

l’Occident devant la forte hausse du pétrole décidée à Genève 

^ ~ • Le prix du «brut» variera de 18 à 23,5 dollars le baril 

Davanf # Les Euro P éens cherchent à convaincre le Japon et les États-Unis 

p y de «geler» leurs importations au niveau atteint en 1978 ou 1977 

Etonnant «cartel» que celui de 

âne pour dérTér pin dn pé- • La ^fscturs » pour Is Frsnc© va augmenter de 10 milliards 

trole « à l'unanimité ». Elle ne * 

Jamais à le faire. Pourtant ÏE de francs pour le seul . second semestre 

nénssit & maintenir am nanrafp * 


Les chefs d'Etaï des sept principaux pays de l'Occi- 
dent, réunis à Tokyo, examinent les conséquences de 
fa forte hausse des prix du pétrole décidée à Genève. 
Les pays de l’OPEP ont décidé, à l'aube du jeudi 23 juin, 
de porter le prix de *T« or noir - saoudien de 14.546 à 
18 dollars (+ 23,8 %) et de laisser les autres pays 
producteurs libres de monter leurs tarifs jusqu'à 23,50 dol- 
lars, plafond qu'appliqueront f'Algérie, le Nigéria et la 
Libye. L’Iran adoptera vraisemblablement un tarif dé 
22 dollars, la moyenne dB POPEP se situant à quelque 
21 dollars, en hausse d'environ 20 % sur les barèmes 
actuels. 

On peut estimer à plus de 10 milliards de francs 
le complément à payer pour la France durant le seul 
second semestre. M. Barre a Indiqué que la facture de 
1979 dépasserait au total (avec les hausses du premier 
semestre) de 18 milliards le chiffre initial et que la hausse 


dés prix à la consommation excéderait cçtta année 10 %. 

Les quatre chefs d'Etat européens cherchent à 
convaincre les Etats-Unis et le Japon de la nécessité d'un 
« gel » de leurs Importations d' « or noir ». Le président 
Carter s'est déclaré favorable à des décisions * hardies, 
précisas et positives », mais sur les modalités d'une 
limitation des achats de « brut », les Européens s'oppo- 
sent encore au bloc nippo-américain. 

Dans le Herald Tribune du 28 juin, M. James Reston 
cite un propos de M. Giscard cfEstalng, qui lui a dit que, 
si les Etats-Unis n'acceptaient pas de réduire leurs Im- 
portations de pétrole à un niveau Inférieur à celui qu'elles 
atteignent actuellement, le sommet de Tokyo se limiterait 
à une * simple conversation ». 

Afin de parvenir à un compromis, les membres de 
la JLE pourraient, an dépit de rattachement proclamé 
& leur déclaration de Strasbourg, faire preuve de sou- 


plesse. f/s accepteraient ainsi que l’année de référence 
pour la réduction des importations fixée par pays (1977 
ou 1978) et que des engagements chiffrés ne soient 
adoptés que pour 1979-1 98a 

Les Sept ont d'autre part rendu .public jeudi, un appel 
au Vietnam et « aux autres pays de nndochine » pour 
que soient prises des mesures «• effectives et urgentes » 
pour mettre un terme au drame des réfugiés. Ces Sept 
s'engagent à augmenter de façon - significative » leur 
contribution è Tilde et à la réinstallation des réfugiés. 

Sur les marchés des changes, le dollar a subi les 
effets des décisions de Genève, aggravées par l’annonce 
d’un déficit commercial important en mai aux Etats- 
Unis (2,48 milliards de dollars). La devise américaine est 
revenue à 4,25 F ( contre 4,285 la veille) en dépit d’une 
intervention Importante des Banques centrales. 


100 millions de dollars de plus chaque jour pour l'OPEP I Négociation difficile à Tokyo 


Genève. — Le prix du pétrole va 
fortement augmenter. Las pays Indus- 
trialisés s’y attendaient. Du moins 
ont-ils la consolation de connaître 
pour les trois mois à venir le prix 
maximum auquel Ils paieront leur 
- brut ». Mais l'accord réalisé par 
les treize pays membres de l'OPEP 
a été (ong à se dessiner et il mas- 
que mal le maintien, par chacun des 
pays membres, des positions avan- 
cées avant la conférence. 

Sans doute, M. Ait Laoussina, l’un 


De notre envoyé spécial 

des experts les plus écoutés de 
l’OPEP, pouvèit-il souligner quB «te 
système est plus ordonné qi/aupa- 
r avant ». II n'en reste pas moins que 
l'accord du 28 juin a Genève ressem- 
ble fort à celui entériné à Do ha. au 
Qatar, en décembre 1976. et qu’il 
Instaure, comme lui. un doubla prix 
sur la marché. Incapables d’unifier la 
structure des prix, les treize ’ mlnls- 


Nouvelles tensions on Proche-Orient 

• Quinze < Frères musulmans > exécutés en Syrie 

• Les. raids israéliens se poursuivront an Liban 


très ont préféré ut) accord a minime 
plutôt qu'un constat d'échec pur et 
simple. 

L’Arabie Saoudite a évidemment 
Joué, une fois encore, un râle fonda- 
mental. Elle a certes relevé ses prix 
d’une manière que rem jugera Immo- 
dérée dans les pays Industrialisés. 
Il est vrai que la fixation du prix 
du « brut » de référence saoudien à 
18 dollars le baril représente une 
hausse .de 41,70 V# par rapport au 
31 décembre 1978 et de 23,80 °fe par 
rapport au 28 mars dernier. Mais 
dans la conjoncture actuelle, cela 
semblait Inévitable. En contrepar- 
tie, le cheikh Yamanl a obtenu une 
concession majeure da ‘ses parte- 
naires, puisque l'apparition d'un prix 
plafond met on terme à ces aug- 
mentations en «saut de puce» qui, 
de 3 Va en 3 ’/n, ont coûté plus de 
4 dollars aux pays consommateurs 
en un trimestre. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 3J 


De nos envoyés spéciaux 


de jeudi 28 juin, sous la prési- 
dence débonnaire, mais attentive, 
de M_ Masayoshi Ohira, premier 
ministre japonais, ce qu’ils consi- 
dèrent tous comme la partie la 
plus importante de leur ordre du 
jour : le pétrole. Au point que 
M. Ohira doit faire des efforts 
pour qu'au moins un autre sujet, 
qui s’y trouve inscrit, & savoir les 
relations Nord-Sud, paraisse aussi 
traité avec attention. 

Contrairement à ce qui s’était 
passé pour des précédents som- 
mets. 11 ne semble pas cette fols 
que les termes- tTun accord aient 
pu être dégagés dans leurs dé- 
tails lors des diverses réunions 
préparatoires. L'échelon le plus • 
élevé, lors du petit déjeuner, 
jeudi matin, à la résidence du 
premier ministre nippon. C’est 
avec des positions sensiblement 
différentes que 2e président des 
Etats-UUs, le chef du cabinet 


canadien, ont commencé leurs 


Au cours de leur dîner, da mer- 
credi 27 juin, à l’ambassade de 
Rance, les quatre Européens ont 


proposent donc que les Etats- 
Unis et le Japon se Joignent & 
eux pour convenir d’un plafonne- 
ment des importations « d’or 


(Lire la suite page 4J 


L ’ ESSOUFFLEMENT DU PROGRES TECHNIQUE 

Prométhée ou creux de la vague 


AV JOXJR LE JOUR 

Harmonies naturelles 


lamentation dn prix moyen 
larîl de près de 3JK) dollars 
ctera quotidiennement aux 
membres quelque 100 mil- 


ia aouaxs snHHtan ni m ui o * 
ys industrialisés ne peuvent 
compter sur ce désaccord 
obtenir prochainement — 
j après l’instauration d’un 
prix A Dolui, en 1976 — 
tisse relative des rdt Sur 


Le pétrole noie tout. A Tokyo, 
les 28 et 29 juin, les chefs. d’Etat 
et de gouvernement des grands 
pays occidentaux font des rêves 
de derricks; et essaient de répan- 
dre au nouveau défi énergétique 
lancé par la fièvre des prix da 
«brut s. En concentrant ainsi leur 
attention sur les limites externes 
de la croissance, t&che indispen- 
sable, Us seront sans doute moins 
sensibles & un phénomène qui 
devient, lui aussi, de plus en plus 
préoccupant. La croissance con- 
naît également des limites inter- 
nes du fait d’an ralentissement 
des progrès de la productivité. 
Dans tous les pays industriels, 
1’O.C.D.E. ( l ), a noté récemment 
i une baisse au cours des cinq der- 
nières années. Aux Etats-Unis, otï 
elle était déjà descendue à un 
très faible niveau, on a même 
constaté (en rythme annuel) une . 
: diminution de 4,5 % an premier 


par PIERRE DROUIN 

trimestre de 1979 selon l’Agence 
économique et financière (Agefl). 

Les conseillais économiques de 
M. Carter — qui a Institué un 
Conseil national de la producti- 
vité — ont fourni cinq explica- 
tions au phénomène : ralentisse- 
ment des investissements ; multi- 
plication des dispositions législa- 
tives ou règlementaires pour la 
sécurité et la protection dé l’en- 
vironnement ; extension d'une 
main-d’œuvre nouvelle : mi- 
grants, femmes ou jeunes peu 
qualifiés ; choix d’un matériel 
winiiw consommateur d’énergie ; 
poids dn secteur des services dans 
le produit national brut où les 
gains de productivité sont beau- 


(2) DxmoCL 1379, X52 p„ 49 7. 


coup plus lents que dans l’indus- I 
trie. I 

Sans doute, tous ces facteurs I 
jouent et poux une part non né- 
gligeable dans le phénomène nou- 
veau enregistré dans les écono- 
mies occidentales. Mais des ex- 
perte en. sont venus à se deman- 
der s’il n’y a pas une cause plus 
profonde, si l’on n’enregistre pas, 
après la flambée des années qui 
ont suivi la deuxième guerre mon- 
diale. dés « rendements décrois- 
sants de le technologie*. C’est le 
sous-titre d’un livre court, mais 
à nos yeux très important d’Orio 
Glarinl et Henari Loubergé : la 
Civilisation technicienne & la 
dénué , qui vient d’ètre traduit en 
français (2). Pour eux, Promé- 
thée est au cre ux de la vague et 
la baisse d’efficacité du progrès 
scientifique et -technique est avé- 
rée. 

f Lire la suite page 37 J 


Je ne sais pas ce qu’en eût 
pensé Bernardin de Saint- ■ 
Pierre , mais les deux réunions 
parallèles de Genève et de 
Tokyo ont quelque chose qui 
fait songer aux harmonies 
naturelles. 

n est en effet édifiant de 
voir que ce sont tes pays les 
plus riches du inonde qui sont ' 
Zas plus dépourvus des sources 


de la richesse, et que les tré- 
sors de la nature sont entre 
les moins de certains des plus 
démunis . 

L’argent, dit-on, ne fait pas 
le bonheur, et cela semble 
assez vrai aujourd'hui. Toute 
la question est de savoir ce 
qu’il en est du pétrole. 


SÉLECTION POUR LES VACANCES 

du’ apportent 
£eô wmanô d 9 été ? 



Gânter Grass 

te Turbot 

en France est un événement." (L'Express). 

Le Tambour 



< Le Monde des livres » consacre 
comme d'habitude son dernier 
numéro de juin aux lectures de 
vacances, pour répondre à la ques- 
tion cent fols posée : « Que ms 
conseilles-tu d'emporter ? *. H y a 
au fond trois attitudes à adopter. 

Ou bien se plonger dans les 
classiques qu'on Ignore encore. 
C'est l'avis que donne Bertrand 
Poirot-Delpech/ en préconisant les 
chefs d'œuvre au mépris des fameux 
romans d’été- Mais dans ce cas, 
on n'a rien de précis à présenter : 
c'est à chacun de combler ses 
trous comme il lés connaît. 

Si l'on a le souci de suivre (a 
littérature de son temps, on peut 
aussi profiter de sa liberté pour 
rattraper les lectures qu'on n'a pas 
pu foire pendant- le cours de l'an- 
née. Cest à quoi répond la sélec- 
tion de nas pages 24 et 25. Etablie 
par nos collaborateurs habituels, 
elle repère les ouvrages qui, dans 
i tous les . domaines, nous ont paru 
les plus marquants depuis Janvier 
dernier. Ceux-ci ne sont pas tous 


JACQUELINE PIAT1ER. 
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EMPLOI 


LE CHOMAGE COMME INSTRUMENT D’ANALYSE ! NE TROMPONS PAS 


L A stratégie de l'Etat français 
n’est pas de dépasser la crise 


par RENÉ LOURAU (*) 


de l'emploi, mais de la gérer 
refusant, d'en percevoir toutes 
implications. malades 

La crise én question (supposons- Est-ce 


toutes bolïque des enfanta, handicapés. 


Fourler en avait effectué la critique 
radicale (sur le papier) et que Taylor 
l'avait dissoute dans la pratique, la 
science économique et la sociologie 
encore, parfois, 
à manier ce concept mou. La crise 


emploi, 


— v.™ ... . _ : l’argent consacré l’analyseur, est bien dans ce phéno- _ ^ ljUI|ljlT k u u n 

luMes g”lllêmàl) pM'pnduirëdM 4 Sirar la crise na pourrait pas Sire mène qui lait tenir des propos aussi lo” montrrc™é“mmmt°qM 

troubles politiques réels Mais, au consacré à la résoudre? Le -bon psychanalytiques au nouveau dlrec- 

tond elle est un élément d’un ]eu sens populaire- des non-chômeurs leur général de 1'A.N.P.E. : le travail _ 

planétaire auquel participant les mul- suggère souvent que (ee chômeurs n’est plus une valeur universellement qua |ïficalion, 

ti nationales, sous le contrôle de la sont en fait des -gens qui n'ont pas sacrée. La faute, si fauta II y a. en 

Trilatérale et aussi — ne l'oublions anv,a dB travanier. Cette appréciation est moins à Jerry Rubin, Georges 

pas — du trio d'impérialismes amé- sommaire repose sur l'idée naïVe que Bataille, Jean Baudrillard ou autres 

ricain, russe et chinois. l'Etat 81 laa autres responsables de critiques de la valeur-travail, qu’à 

Nul' besoin d’un retour à l'Etat- l'économie ne peuvent pas ne pas l'évolution du capitalisme, lequel pro- u 

provïdBncB pour imaginer « quB offrir à^ctiMun u^amplol Mlon sas dult du non-travail reconnu, inslltu- ‘mslnlênan™ reœnnu'T 


qui permet d'obleni 
i'_est pas d’abord une éventuelle 
l'intérêt du capi- 
tal à un moment donné. Le processus 
de déqualification / surqualification, 
â Jour depuis Redmann et Naville 
Jusqu’à M. Frayssenet ou Mireille 
Dadoy (pour ne citer que ces socio- 


i couverts par les planificateurs. 


nt être, logiquement, les capacités et ses mérites. Elle manl- tionnallsé. _ _ „ 

leçons à tirer de la crise, il suffirait test 0 . de manière inverse, le mal Une autre valeur dont la chômage Un spécialiste comme Jean ' vïiîceni 

pour cela d'un Etat rationnel, 'c’est-à- dont souffrent les Institutions poil- es t l'analyseur' Impitoyable, c’est la 
dire fonctionnant effectivement tiques et économiques, capables notion de Qualification. Oubliant que 
comme II prétend fonctionner. Car d'organiser la crise, Incapables d’en- 
enfin, à qui fBra-t-on croire que le tendre les questions fondamentales 
capital réservé pour payer le chô- posées par la crise, 
mage ne pourrait pas être un capital Cette incapacité est en partie déll- 
productlf ? Ou bien, s’il s'agit d'un bérée. dans la mesure où la crise 

capital productif et non d’une perte est un élément du jeu planétaire 

sèche, H faut alors reconnaître que évoqué plus haut Elle est en tm® des Illusions sacro-saintes qui 

le chômage est une marchandise partie subie et mal perçue par la conservent en état de survie la 
comme une autre, et que l'Inflation classe dirigeante, car les contradlc- 
sur le marché de remploi est tout tlons accumulées à l'échelle mon- “ 

aussi normale et rationnelle (intégrée diale, la désorganisation des rela- 

au système) que l'Inflation tout court tlons Internationales, ont atteint un 


Un C.A.P. d'ouvreuse d’huîtres 


SI. comme le montre le socio- 
logue Jacques Guigou {les Ana- 
lyseurs de la formation permanente, 
fameux couple formation-emploi. SI Anthropos. 1978). la stagification est 
l’on inventoriait la littérature centtée le seul vrai et nouveau produit ven- 

_ i . «ur l’apologie du lien entre forma- dable Inventé par la crise, bien 

part." notre société révèle la degré tel que nas Machiavel ma- tlon et débouchés professionnels, on d’autres notions sacralisées par 
possibilité de débloquer l'équivalent nœuvrent maintenant sur du verglas, obtiendrait sans doute une masse de l'idéologie dominante sont en train 
d'une masse salariale énorme pour Dans l’art de se boucher les discours comparable à la produc- d'ôtre dépréciées sur le marché 
payer une force de travail inem- oreilles devant lea questions les plus ^on théologique chrétienne depuis idéologique : notions de sécurité 
ployôa D'autre part cette même tonitruantes, des spécialistes propo- deux m,,le ans - L'énormité du bruit de remploi, de carrière, de 
société Institutionnalise la caractère- sent des solutions apparemment 6,1 dil ,on 9 8Ur l’absurdité du thème, et même de salaire. Sans oublier 
non productif de centaines dB mil- variées. En réalité, la plupart sacrl- *- 0 ®oclologue américain Hany Bra- ridée que l’on se fait de la division 
-flore de salariés sans travail, les fient au credo économiste officialisé verman dénonce avec vigueur ce du travail. Le pollatch que la société 
rangeant ainsi dans la catégorie sym- par notre gouvernement blu “» dês 1974 (Travail et capita- s'autorise pour I n d 

Usine monopoliste, Maspero, 1976). - former » la masse des chômeurs 
* ~ H afflnale que le mythe de la forma- a sans doute une signification 

«on, de la prolongation de la scola- rituelle, mais certainement pas 
*' J '“ - fneilleur emploi, rationnelle. La division du travail, 


Par-delà les tempéraments 


De môme que Trots kl et Staline nés 
ont cru que le socialisme passait ployeurs et 
par 1© taylorisme et l'extermination p our qu j 


. ” - appartient au passé. Surgi aux Etats- 

>11 leur lien avec les «n- *■ U eSt 


de la paysannerie (conditions de réa- 
lisation du dogme économiste du 
« -développement des forces produc- 
tives -), de même M. Barre croît que 
fa clé de la crise du chômage est 


la formation, 
fonctionner 

agence pour l'emploi, et plus encore métropole 
pour les P.P. (prospecteurs placiers), 

CJ. (chargés d'information) et les lectif (Que va devenir le 

C.P. (conseillers professionnels), qui E.M.E., 1978), Alain Touraine ne 

dans te développement du commerce C " inl dB ‘ , * c ' ,rw «“’» 

extérieur «an tort mi'nmnrrpnr uni. S 0 !®®® des demandeurs d emploi, n m complètement archaïque de vouloir 

déconnexion, adapter la formation à l'emploi ». 

Toujours en France, un écono- 
. mlste de l'éducation comme Michel 

M. Farge), soit un moyen de résoudre Debeauvals ne cesse de répéter, 

preuves en main, que les études 
Du côté des employeurs, les Infor- universitaires (èn dehors des filières 


Intégrant (a réalité et la notion 
du non-travail comme catégorie de 
désormais défunt plus en p | U3 institutionnalisée, voit 

Comme d habitude, nous avons ^ bases chanceler. Complémen- 
vingt ans de retard sur notre talrement, les efforts pour pro- 
impérialiste préférée, mouvoir de nouvelles religi 
Récemment, dans un ouvrage col- travail — non plus dans de: 

[ses archaïques mais dai 


tant qu’amorceur uni- ^ dQutgux que 


extérieur. 

verset de la pompe â Phynance. 

Pataugeant dans les eaux glacées fichiera (eVausi rétamée" 
du calcul égoïste, M. Barre prend son M Far e « 
thermomètre pour une bouée de sau- j fl ' crisQ _ ' 


multinationales — révèlent la montée 
d'un nouveau totalitarisme. Quand 
le P -D. G. de la Mitsubishi compose 
à l'Intention de ses employés des 
incantations à sa propre gloire, il 
y a quelque chose de pourri 
royaume du travail. 


vetage ou pour une chaude combi- 
naison de scaphandrier. Comme tous 
les économistes appelés à gouverner 


Les réalités.) 




mations les plus sensationnelles sont professionnelles, comme la méde- jours nouvelles — révélées et slmul- 
iâ cîlk lT autonomisa son indicateur molns volontiers l’annonce d'une cin0 ) n ' onl P 00 P°ur finalité prin- tanêment agitées par l'analyseur 
chéri lui confère une réalité quasi embauche massive que celle d’un mpa^ la recherche d’un meilleur chômage sont plus fortes que les 
magique. eSïa à lui l tai?^ licenciement collecta (auquel un em- débouché. Mais ces avertissements '"-notions chiffrées ou non Les 
Institution - l'Institution majeure du de 1'A.N.P.E. assiste rituelle- lucides n‘em pèchent pas que donneurs de leçons, les moralistes 

bonheur. Aussi ne volt-U nas que les ment - comme l’aumônier militaire des- prospère la stagification la plus ,ou,s - philippards, se disqualifient 
Indicateurs v compris les meilleurs cencia,t dans la tranchée). Du côté intensive. Au nom des bienfaits de éux-mêmes, surtout quand iis appar- 
qont àX' S d» «tagss de formation à une nou- la formation, on fait de la thérapie 

verdicts de Mme Irma. Jacques vaH 0 qualific ation. 

Delors l’avait prouvé, presque malgré cha 




Plaidoyer pour le travail noir 


, avalan- occupationnelle. N’a-t-on pas vu, C0,ul du Patronat privé. Car ces 

; de la, part des dans la région de l'Ouest, lancer appareils sont directement respon- 

IV, dans son étude antlcloatrice sur marchands de soupe, ou bien l’affl- l’Idée d'un C.A.P. d'ouvreuse sables de la crise de la valeur- 

ce* sujet (transpesant à la suite des tude Iétnlc,è0 (Duo «n P"*» è le d'huitrea — cela sur des Mme “"'l a » 18 c ’ lM de l Bm - 

Amérf ceins, le théorie des indicateur diminution daE Prédite) de la ternie- épistémologiques solides, puisqu'il P 1 » 1 - 

économique, dans la théorie des Bon professionnelle de, adulte. Le s'egi«iq en (ait, d'utlilsM un sur- Moite de c 

Indicateurs sociaux). Ce que ne voit cllmal aénétat. chaz lea P.P . lea plus Pa crédits pour la tormalion I lmp,, unrierelu 
pas M. Barre, c’est que la théorÎB c - 1 - et laa fC '- P® 1 * par-delà les lom- 
dee indicateurs e tait eon temps, et Péraments et les options Idéotegl- 
qu'U aérait temps de passer à la P^ 03 * ® ' a morosité, voire 
théorie des analyseurs — le ferme dépression. 

d'analyseur recouvrant tout élément Le nouveau directeur de 1'A.N.P.E. 
de crise,, de rupture, produisant une au niveau national. M. Baudouin, se 
analysa concrète et active de la fonde sur la théorie de la « dêcon- 
rôallté, par exemple : Je chômage, nexfon » (sur laquelle II émet par 
analyseur des profondes transforma- ailleurs des réserves) pour désigner 
lions eubies par les principales du doigt les paresseux jadis pour- 
notions qui tournent autour du pro- fendus par Taylor — les « allergiques 
blême du travail, donc de la vie au travail» qui viennent & l’Agence 
fiociale en général. pour « polntar » et assurer leurs 

M. Farge a produit un rapport eur droits sociaux. «Dans le cas où 
VA.N.P.E. Sa trouvaille essentielle est f inscription à r Agence ne consti 
la « déconnexion ». Il faut déconnec- ralt plus la condition préalable à 
ter, c'est-à-dire supprimer les tâches F ouverture des droits à Indemnité, 
de * gestion du chômage » (fax près- dit-il, seules les personnes réellement 
aion est dans le rapport), afin que désireuses de travailler devraient 
1'A.N.P.E. puisse se consacrer effl- normalement figurer dans les fichiers 
ca cernent è sa « mission originelle de r Agence. - (Le Monde, 14-4-79.) 
de placement». Corollaire de La A quand la découverte' du petit chro- 
déconnexlon et du retour aux origf- mosome prédisposant au non-travail ? 


LES JEUNES 


par JEAN SUR (*) 

A LORS que venait de s’actie- D’autre J 
ver le premier pacte pa- cli m at r J 
tional pour l'emploi, je reo rosit i . 
t ^ntAiç de crier, dans les colonnes être pour enx 


et de 

li pu 

icedecom- 


Tnfttfi celui d'un praticien, d'im 

dés demandeurs d’à 

— mérŒ po 

homme qui sentait monter p^t de i 


rience passionnante, essentielli . LSCQ u 

hurlante et foisonnante de vie, m éro6 pour les statt 
— - " 1 des instituts de for- 


telle d eman de qu'il en restait mation, ils sont trop souvent dat 

abasourdi, presque terrifié. Nous c^ents et des occasions de profit 
voici au moment du e troisième n y a d'admirables stages, n y 
pacte ». dont les dispositions ont a ^ gta^es honteux. 

S 6 ^ dis qn-un stage «t honteux 
S atmle «ois. Quand sa structure est tournée 

Jeunes sont être conoemés par SLî!Kî!îS JSff’ÆSLîS 
_ Rt-ep» Rarre » oui sont groupe avant celui des stagiaires, 
évidemment un sous-produit de 
la crise et du chômage. Durant “3». 

six mots, dans une situation cpil qd^es le profit se feft sur le dos 
ne sera ni celle de l'école ni celle des stagiaires. L’ Et a t, perte, 
de la profession, ils vont dialoguer f 5011 ? 6 . 1 ? et . 
avec les adultes chargés de les Jnfcéwêa ; doivent, enz aussi, 

former contrôler et dire ce qu’ils voient 

H ne s'agit pas de les tromper. ^ est démontas que le finance- 
Nous ne devons pas lenr faire ment de ces stages, sans &tre ^>- 
crolre qu’ils trouveront tous, et rleux, est possible. A I opinion, 
il s’en faudra de beaucoup, vu aux jeunes, notamment, de faire 
emploi à la fin do stase, n n'agit savoir ffoBls n’entendent pas que 
de tes persuader, pourtant que ries mterepanda de soupe ae-mo- 
ces six mois peuvent être utiles, quent deux. 

D'âne part, parce qu'ils lenr per- Mais 11 7 a pins. H ne s’agit 
mettront d’acquérir les techniques, pas seulement de gestion correcte, 
les connaissances précises qui les il s'agit d’étaharstten dtane vraie 
aideront à progresser et éventuel- pédagogie. Et là aussi fl ffcot -être 
lement à trouver un emploi, clair. 


Deux axes s’imposent 


Que les jeunes stagiaires qui a 
préparent à certains postes d 
l’entreprise doivent absorber 


- U té d'échange entre les anlma- 

haute dose de l’économie, rien de teurs et eox, qui les pousse à sur- 
plus normal. Mais, en revanche, tir des conformismes de la bande, 

s <! , . 

fumeuses telles que l'« initiation trois sessions de trois jours inter- 
à la vie de l’entreprise ». très apte venant an début, an milieu et à 
à faire fleurir sur leurs lèvres le la fin des stages, des pauses soient 
bof-souriie. Qu’on évite de leur ménagées pour souffler, chercher 
faire croire qu'ils sont comme de le sens, poser les mille et une 
futurs initiés an temple du ma- questions que tout le inonde a 
nage ment. C'est idiot, absurde et envie de poser, 
inadmissible. Qui sont les animateurs ? Par- 

■Deux axes s'imposent. D'abord “f ’ te t orm a.ten s spécialiste, te 
une formation technique spéclall- Pins sentent ries professionnels. 

mî Tjrêctef au'on le Dent, o aimerais bien que les arlastes 
«U o £3z frissent nn peu InvttÈs. les p ein- 

blen ta^Tla msehiS ee n'est tns. le» musiciens, car te surtout 


pas rien. L'expérience’ montre «ÿ ,°nt hden senti la jenneaee. 
dïïlleure que te stagiaires ne Quai stage, par- exemple, prendra 


/r 




ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 


Soyez une vraie secrétaire, 
vous deviendrez 
une véritable collaboratrice ! 


40, RUE DE LIEGE - 75008 PARIS 


V» 


Tel. : 387.58.83 (lignes groupées) 
Métro.: Liège • Europe - St-Lazare 
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L ES discours officiels, 
l’appui _ lancinant 


de la 

publicité télévisée et radio- 


par CLAUDE LEGOUX <*) 


enregistreraient quelques com- 
mandes supplémentaires,' de la 
pan de ceux qui. en restreignant 
leurs objectifs, feraient quand 
ïndC&blc, 'ir>n d “ à . pm“£quTr " dî 


les animateurs qui les entou- 
•nt sont des professiormeîs. 

Ensidte. une formation générale conviction, peut s’installer un cli- 
dlgnede ce nœn. J'entends par là mat salubre, plus tonique que ce- 
une écoute attentive des staglai- joj de l’école, pins désintéressé 
formation, «oe celui de Tentasse et qui 
écrivain. “ T ‘ aj nr * r,mp *“ ^ 1 m ”‘ 


lier tout i 

r et des 

l'éducàtion populaire et 
animateurs culturels. 

Qu'on me comprenne bien. Il 
ne s’agit nullement de faire de 
ces stages des occasions d’évasion 
qui écartent les jeunes de leurs 
futures tâches. H S’agit au 


niïïïà aTvië. m 


ceux qui se livrent aux activités 
qu'il désigne, et chez c 


fols 


certain temps. 

compte officiel* 

Le travail noir est la pépinière 
de l'artisanat. 

Au lieu de fulminer, et d'insls- 

ter sur les es 

systématique 


: les cas limite du chômeur 
1 de l'entrepreneur 


par la diminution des ressources 

tbmt jàrtL Elle habitue en ^“SiTriumentetiMi'dï 1 a nMtaclrren vte de" tes ipnUqiSC 

SrSÊ-SaïSS --^(fna^entaa^ 

a^hiier w 1UA ch ^dte^ sont achetées dans les 


_ le travail noir, avant même 
u ameure. seul le iravau en Bare lto .™ »ume de Jaom pour 
de la main à la maliT L b S” tSSJSS**.** aï ¥!L ‘“Sî ™e 


Autre chose 


calcule le pour- 
centage récupérable sur ces tran- 
sactions privées, si elles ren- 
traient, de gré ou de foroe, dans 
le circuit officiel L’agent des or- 
ganismes qui gèrent le chômage Ceux qui proclament en toute 
déduit le nombre supposé de ces occasion leur souci de voir reoa- 
ouvriers qui ne sont inscrits nulle loriser le travail manuel devraient 


priver de dérivatif les éléments 

les plu- J J - ■ 

lation. 


les plus dynamiques de la popu- 


laire face. De leur faire respirer 
l’air nocif aux marchands de 
trucs. 


(1) Voir le Monde du S fumet 1978. 


iichets, et en conclut Que le 
nple transfert d'une catégorie 


lement, sans l’aidé de quiconque. 

et aux moindres frais pour la col- 

— l’autre améliorerait notable- lectlvité, sa petite r eval orisation 
ment ses statistiques. Le chef personnelle. En dehors de ses 
d’entreprise suppute de combien 5 e ”® hbrutisssntes d'usine ou 
u pourrait augmenter ses prix et 

améliorer ses marges, si cette ? ï® creatri.ee. «ôpt d détermine 

SSsSSce ne^St jSL tort le . î pr ^ “ 

à la fols, diminuer la demande et 


Tous ces gens ont tort de croire un indépendant. 
ru'U suffirait d'inverser l'ordre ” " 

~~i facteurs pour aboutir à 


H n'est pas donné à tout le 

monde de pouvoir fonder son 

équivalence. Les travailleurs au entreprise, de savoir prélever sa 
noir ne versent aucune con tribu- part sur le travail des autres, ou 
üon, directe ou indirecte, sur les de prendre le risque de se foire 
sommes qu'ils encaissent. Mats artisan à temps plein. Mais quel- 
sL par extraordinaire, on parve- ques heures par. jour, quelques 
naît à les empêcher de travailler jours par mois, cela permet sou- 
dans ces conditions, ils n’en ver- wat de «toffrlr ces petites fantai- 
seraient pas davantage. Par con- petit luxe, qui ^ font de 

tre, ils dépenseraient moins. , ’ hA “ n ”’ nn nwt- 

En cessant de travailler au 
noir, ils libéreraient moins d'em- 
plois qu’on ne le dit, car une 
bonne partie de leurs clients n’au- 
raient pas les mqyens de payer 


Enfin, le travail noir est la 


les prix officiels. Les entreprises 


constituer la clientèle. et le capi- 

(•) Conseil en Informatique. 


gtMmèt 

SERVICE DES ABONNEMENTS 


abonnements 


TOUS PAYS ETRANGERS PAU VOTE' Normale 
228 F ®SP 643 F tnf 

ETRANGER (par nouHrits) 

I. — BELGIQUE - LUXEMBOURG - PAYS-BAS 
IM P 290 F 425 F 560 

n. — süisse - tünisie 

203 F 385 F BS» F 

Par voie aérienne, tarir i 

bl S a l “àrS ghéuSS'al^ Æ. 1 ^ < tM * "hdmu. 

ou SS“'”iS t ’.lSÎÎ2“i «rtumi. ra wodaolKu (ton maateua 

tea^mo’o'u motaîSSlïïï SSS 1 lnaaa ,eur ““>»» SS 

Joladru lu cornière banne a’eavol a tonte MBeanoialanoe. 

rie.riaisw tous te 


750F 


capitales o 'imprimerie. 


■ pxopxei en 
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LA RÉUNION DE L'OPEP A GENÈVE 


100 millions de dollars de plus chaque jour 


NEUF ANNÉES DE HAUSSE 
OU PRIX DE BASÉ DU PÉTROLE 


(Suite de la première page.) 

Désormais — et pour trois mois, 
— la prime de marché que les 
Anglo-saxons qualifient de * sur- 
charge » ne pourra pas dépasser 
2 dollars. Mais la remise en ordre 
d'une structura cohérente des prix 
pétroliers aurait voulu que les 
«bruts- de môme origine géogra- 
phique et de môme qualité coûtent 
un prix proche (aux 2 dollars de 
« surcharge » près). Or, 11 n'en est 

Jusqu'à la crise actuelle, Pécari 
entre les pétroles légers d'Iran et 
d'Arabie Saoudite n’avait jamais été 
supérieur & 10 cents (43 centimes) 
par baril- U serait désormais de près 
de 2 dollars, tes Iraniens ayant 
refusé de se plier au vœu de la 
majorité d'un retour aux « ûfflèren- 
tiels historiques ». U y a donc fort 
à parier que c'est sur le prix de 
référance théorique de près de 
22 dollars choisi par les représen- 
tants de l'ayatollah Khomeiny que 
s’aligneront prochainement las pays 
du Golfe autres que i'Arabie Saou- 
dite. SI tel devait être le cas, on 
peut penser, selon une estimation 
grossière, que le prix moyen de 
rOPEP, qui était de l'ordre de 
17,50 dollars le baril avant la confé- 
rence de Genève, sera, à compter 
du 1“ Juillet, de près da 21 dollars. 

Les bruts légers d'Afrique enfin 


ne pourront pas dépasser 23,50 dol- 
lars le baril. L’Algérie a déjà laissé 
entendre qu'elle porterait ses prix 
è ce niveau dès la i« Juillet (ce 
qui représente une hausse de 67,4 Va 
par rapport au prix appliqué le 
31 décembre 1978). Le Nigeria et la 
Libye devraient, comme toujours, 
s'aligner sur l'Algérie, Jes trois pay3 
disposant d'un pétrole de môme 
' qualité. 

Le rôle modérateur 
de l'Algérie 

Pour restreint qu'il soit, cet accord 
n'en a pas moins été fort difficile 
è obtenir. En demandant un relève- 
ment Important de ces - différen- 
tiels - — ce qui consistait à accroître 
en fait la prime de marché, — l'Iran 
a bloqué plus de vlngt-quatre heures 
la négociation, obligeant les experts 
è de longues heures supplémentaires 
deux nuits de suite. L'absence totale 
de contacts entre les délégations 
saoudienne et iranienne — contrai- 
rement au passé récent où il exis- 
tait une certaine complicité entra les 
deux grands producteurs, même 
lorsqu'ils ne se retrouvaient pas 
dans le même camp — a pesé sur 
les négociations, le cheikh Yamani 
se plaignant è plusieurs reprises de 
- l'extrémisme - et de - r Irréalisme • 
da son grand voisin du Golfe. Une 


conciliation du Venezuela» da l'Algé- 
rie et du Koweït a même été néces- 
saire & deux reprisas. 

L’Algérie a d’ailleurs» Joué un rôle 
modérateur sur cette conférence. 
Ce pays qui prônait en 1975 et 197B 
de ne pas se fier uniquement hux 
lois du marché est resté fidèle A ses 
positions. Da plus uns unification 
des prix aurait permis, estimaient 
certains délégués algériens, d'abor- 
der en meilleur ordre la période où 
une détente Interviendra sur le 
marché Boit, vraisemblablement, dans 
le courant de l'année 1980. 

L'Irak n'a pas non plus manifesté 
son extrémisme habituel. « Depuis 
le sommet de Bagdad, soulignait 
un délégué, rira fr s’est beaucoup 
rapproché de /* Arable Saoudite. * 
Certains y verront un signe supplé- 
mentaire d'un mouvement de Bagdad 
vers l'Ouest qui pourrait être fon- 
damental sur le plan pétrolier dans 
les années A venir. 

Les récentes découvertes- dans le 
sud du pays ont en effet porté les 
réserves prouvées Irakiennes A 60 
milliards de barils, selon l'habdoma- 
daire An Nahar Arab Report, niveau 
équivalent A celui des réserves du 
Koweït et de l'Iran. Mais alors que 
Téhéran s'est Imposé des limitas de 
production, qu'il semble d’ailleurs 
avoir du mal A approcher depuis 
quelques semaines, et que la Koweït 
a fixé A 2 millions de barils par 


imation au coût ue i energie commence a per 
sérieusement la vie de nombreux Américains 


New-York. — Tandis que les 
files d’attente s'allongent aux 
pompes A essence et que l'appro- 
visionnement 'des marchés de pro- 
duits alimentaires commence à 
se ressentir de la prolongation de 
la grève des camionneurs indé- 
pendants. las Américains viennent 
d’apprendre que le rythme annuel 
d'inflation avait atteint 13,4 %. 
Dans un pays où un pareil phé- 
nomène est relativement récent, 
la nouvelle touche profondément 


avait été à l'origine d’une forte 
Inflation. En 1974. la crise pétro- 
lière avait provoqué le même 
résultat, mais A un degré moin- 
dre qu'aujourd’huL D’autre part, 


de chômage, qui est actuellement 
de 5,8% de la population active, 
atteigne 7 % cet automne, et 


De notre correspondante 

peut-être 8 % l’hiver prochain. 


Les dirigeants de l’économie 
américaine avaient espéré un ra- 
lentissement des prix des produits 
alimentaires ; mais la grève des 
camionneurs indépendants risque 
de provoquer certaines hausses. 
Entrepris ü y a près de trois 
semaines, contre l'augmentation 
du prix du gaaole et sa raréfac- 
tion, le mouvement de protesta- 
tion de quelque cent mille chauf- 
feurs commence à avoir de 
sérieuses répercussions : en Cali- 
fornie, les fruits et les légumes 
pourrissent dans les champs ou 
s'entassent sur les marchés sans, 
toujours trouver d'acquéreurs. 
D ans le Middle-West, plusieurs 
firmes de viande congelée ont 
ralenti leur production et lic en cié 
une partie de leur personnel. 

Les Incidents continuent entre 


i manifestation plus pacifique 


route de Long-Island, provoquant 
un formidable embouteillage. En 
certains endroits, la garde natio- 
nale a dû aller protéger des 
dépôts de carburants. 


là principale cause de l'infla- 
tion est évidemment l'augmenta- 
tion du coût de l’énergie. Depuis 


tique de 5, 3 %. En mai le 


Jour son plafond de production, l'Irak 
est l’un des rares pays du Golfe A 
prévoir un accroissement Important 
de sa capacité de production d'ici 
A 1885. Avant la crise iranienne, les 
gisements Irakiens produisaient 2 mil- 
lions de barils par jour; Ils dépas- 
sent maintenant quotidiennement 3 
millions de barils et pourraient attein- 
dra 5 millions de barils en 1985. 

A court terme, la question sa pose 
de savoir si l'Arabie Saoudite va, 
quant A elle, dans les prochaines 
semaines, relever sa production. 
Dans les milieux informés de la con- 
férence, on laissait entendre que tel 
serait vraisemblablement le cas. Pour 
donner *une Idée de l'ampleur de la 
hausse, II faut souligner que Ryad, 
s’il augmente sa production de 1 mil- 
lion de barils par jour, aura désor- 
mais comme revenus pétroliers 1,20 
milliard de dollars par semaine, con- 
tra 865 millions au second trimestre, 
soit un progrès de quelque 39 .V* 1 

Simple contact 
avec les Nenf 

Outre les questions d'aide au 
tiers-monde (le Monde du 28 juin), 
dont fe communiqué final devrait lar- 
gement rendre compte, les ministres 
de l'OPEP ont encore parié de l'em- 
bargo pétrolier à l'encontre de la 
Rhodésie et de l'Afrique du Sud, 
ainsi, dit-on, que du procès que leur 
a Intenté aux Etats-Unis l’Association 
Internationale des transporteurs, 
pour fixation abusive des prix du 
pétrore. 

Enfin, I) a été entendu que les 
membres du comité de stratégie A 
long terme de l'Organisation (l’Algé- 
rie, l'Arabie Saoudite, l'Irak, l'Iran, 
le Kaweiï et le Venezuela) rencon- 
treront bien A Londres, le 30 juin, 
le ministre français de l'Industrie, 
M. Giraud, accompagné de M. Bren- 
ner. le commissaire européen chargé 
de l'énergie, et M. O'MaJley. Ib 
ministre Irlandais qui prend, le 
1" juillet, la présidence du conseil 
de l'énergie des Neuf. Mais l'OPEP 
tient A Insister sur le fait qu'il ne 
s'agit pas d’un dialogue, mais d’une 
<• simple prise de contact • pour étu- 
dier l'évolution de Toffre et dB la 
demande A long terme. Cela vaut 
cependant mieux que l’absence 
totale da relations de l'OPEP avec 
les pays consommateurs, qui pré- 
valait jusqu'à présenL 




ÿV*j_f-s? 7 ' i ■ 


. 
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• M. Raymond Barre recevra, laquelle il s’entretiendra « des 
vendredi 29 juin, à 15 h. 30, une conséquences sur ^industrie jran- 
délégation du GN-FJ. conduite çaise de la crise Oc r énergie », 
par M. François Ceyrac, avec indique-t-on à l’hôtel . Matignon. 


Malgré les mesures de discipline 
appliqués maintenant sur une 
bonne partie du territoire — les 


A TRAVERS LE MONDE 


pairs, les numéros Impairs Jes 
autres Jours — les automobilistes 
new-yorkais sont en train de 
battre quelques-uns des records 
peu enviables détenus il y a trois 
semaines par les Californiens : 


• LES QUARANTE - SIS PER- 
SONNES détenues depuis les 


de blessés, ont été amnistiées, 
a annoncé, mardi 26 juin. 
M William Tolbert, chef de 
l'Etat übérlan. — lAfJ 3 ^ 
UJ>JJ 


principales figures de l'extré- 
misme ouest-allemand, déte- 
nus dans la prison de Stamm- 
heim, ont cessé, mardi 26 Juin, 
leur grève de la faim, com- 
mencée le 4 mai dernier (le 
Monde du 14 Juin 1979). Cette 
décision devrait mettre un 
terme au mouvement qui 
s’était étendu A la plupart des 
grandes prisons de la RF JL 
Plusieurs autres grévistes de 
la faim, dont M® Klaus Crois- 
sant et quatre extrémistes dé- 
tenues à Berlin-Ouest, ont 


République 

Sud-Africaine 

• SES CONDAMNÉS A MORT 
ont été pendus, mardi 26 Juin, 
à Pretoria, a-t-on annoncé 
officiellement. Les six jeunes 


füANC) r le parti du premier 
ministre, T évêque Mozorewa. 
Les députés suspendus compa- 
raîtront Je 11 Juillet devant 
un tribunal, qui déridera de 
leur éventuelle exclusion défi- 
nitive du Parlement. Les 
s sept », qui ont fondé le parti 
démocratique du Zimbabwe 


^ Herbert 
Lieberman 


casent les compagnies pétrolières 
d'entretenir la pénurie pour faire 
monter les prix. Les compagnies 
et les autorités locales assurent 
que cete pénurie cesserait si les 
automobilistes ne passaient pas 
leur temps A remplir leurs réser- 
voirs. 

Dans la région de New-York, 



qui n’est pas la plus touchée par 
la hausse, le coût des transports 
individuels a augmenté de 2,3%. 


De nombreux banlieusards ont 

LE FROUNAT (Front de U- ““jj ' e “' JSSS? 

bératlon nationale du Ton ad) J C ,J ’gîîî: 


Par i auteur de Nécropolis 
Grand Prix cie Littérature policière 


11 taire que la Libye a lancée 
dans le Nord du Tchad sem- 
ble étire de grande envergure 
et avoir pour objectif la prise 
de Faya, préfecture du BET 
Borkou-Ennedi-Tlbseti) et fief 

du FROLINAT. Plus de. deux 
mille cinq 


Cependant, A Washington, la 
Chambre des représentants a 
adopté, à une très large majorité. 


n s'agit d’un amendement à la loi 


dent du conseil de v la 
tion da EROUNAT et ministre 
d'Etat chargé de l'intérieur. 


rants de synthèse en 1984, soit la 
consommation totale des activités 
de défense et 3 % de la consom- 
mation nationale. Les représen- 
tants proposent de produire deux 
millions de barils en 1990, grâce à 
de larges possibilités de prêts pour 
les sociétés privées. 


<Le Jean ne ■' du Dimanche } 

Une histoire à suspense 
admirablement ficelée... 
Enfin un roman qui ne 
lâche pas le lecteur. 


HERBERT 

UEBERMAN 


TRAQUE 


i LE PARTI SOCIALISTE 
FRANÇAIS a publie, le mer- j 


six pendaisons portent le Chif- 
fre des exécutions à Pretoria 
A cinquante-trois depuis le 


début de l’année. — (AS J *.) 

Rhodésie 

» LA HAUTE COUR DE JUS- 
TICE RHODES HENNE a dé- 
cidé mercredi 27 juin de sus- 
pendre provisoirement de leurs 
droits de députés les sept 
riAmiRKl n nnnir M du Conseil 
national africain unifié 


la polémique fait rage sur les me- 
sures d'économie de chauffage et 
de climatisation annoncées par le 

président Carter : 66 degrés l’hi- 
ver (17 degrés centigrades) dans 


bre d’Américains. 

Déjà des exceptions sont 
prévues pour les hôpitaux, les 
écoles, les musées, les supermar- 
chés, certains magasins, etc. La 
mesure risque de toucher essen- 
tiellement les immeubles d’habi- 
tation et surtout ceux des quar- 
tiers déshérités qui n’auront pas 


La "diaspora' 
nazie 

au Paraguay 
un roman 
policier 
de la 
démesure. 


‘ • a,; lié 

-ff’# ' " 'i'Mtir# 

Æ$-m : 


aeswmuzs *'-*■*■* 

to vie politique » du pays. 
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DIPLOMATIE 

LE SOMMET DE TOKYO 


MM. Carier et Ohira se sont entretenus 
des problèmes de sécante en Asie 

De notre correspondant 


de la visite offidelle de M. Carter des potentiels militaires _. 
au Japon, gui s'est terminée mer- péninsule. M. Carter a précisé, 
credi 27 Juin, a été consacrée à cependant, gu'il ne prendrait sa 
rapprocher les positions amérl- décision définitive qu'à son retour 
cataes et japonaises pour aborder à Washington, apres sa visita en 
le sommet des pays industrialistes, Corée du Sud, à la fin de cette 
les problèmes politiques entre les semaine, 
deux pays n’en ont pas moins Toujours sur le plan 
tenu une place Importante dans M. Carter a insisté auprès 


lies Japonais sont d’autant plus apporter aux réfugiés Indochinois, 
latlsfaits de cette visite qu’elle a Trois domaines, d'action ont été 
concrétisé des idées cheres au évoqués : l’asile, l'aide financière 


ricains doivent dépasser 

aigreurs dues aux difféi — 

commerciaux et être, en priorité, devant, en particulier, contribuer 
consacrés à la définition d’arien- pour moitié sa " 
tâtions communes. à la création d*ui 

Après avoir fait un tour d’hcr!- pour les réfugiés en Asie du Sud- 
zan de la situation internationale. Est], mais se serait montré tou- 
surtout, consacré aux problèmes Jours réservé pour accueillir ceux- 
posés par ITJ-RS-S-, les deux cl sur l'archipel nippon. — Ph. P. 
hommes d’Etat ont abordé la 


! de la présence américaine 

dans cette partie du mande, qui 
serait en partie responsable, & 
leurs yeux, de l’instabilité politi- 
que de la région et de la situation 
en Iran. Us auraient d’aülears 
voulu que le problème du Proche- 
Orient fasse l’Objet d’une déclara- 
tion des «sept», ce à quoi se sont 
opposés notamment & Français 
faisant valoir que le sommet avait 
à traiter avant tout des questions 
économiques. 

r.’nn ds thèmes majeurs des en- 
tretiens Carter-Ohïxa a été les 
problèmes de sécurité en Asie. Le 
président des Etats-Unis a. notam- 
ment confirmé qu’il envisageait de 
suspendre, pour une durée illimi- 
tée, le retrait progressif des forces 
américaines stationnées en Corée 


• Un attentat, qui n’a fait que 
de légers dégâts, a eu Heu, jeudi 
matin 28 juin, dans l’hôtel New 


cupée du dix-huitième étage, la 
police japonaise a déclaré qu’elle 
avait trouvé un engin explosif 
relié à une minuterie. On estime 
de même source que des mouve- 
ments radica ux opposés au som- 
met ont pu placer l’engin. — 
(JLFJPJ 
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L'INTERVIEW CONTESTEE 
DE N. GISCARD D1STAING 

L’irritation de M. Carter à 
l'égard de M. Giscard d'Esteing 
vise, outre une - présentation 
tendancieuse » de la politique 
énergétique américaine, un au- 
tre passage de l’Interview consa- 
cré aux relations amérfesno- 
sovlétiquee. 

Selon NBwaweefc, te chef de 
l'Etat français a déclaré : •Je 
panae que lae Etats-Unis et 
rUntoa soviétique doivent traiter 
rua avec r autre avec franchise 
toute une série de problèmes 
mondiaux. Dans la période ré- 
cente, nous n'avons pas eu le 
sentiment qu’il y ait eu entre 
eux r ouverture d'un tel dialo- 
gue .» 

Question : «Du cûté soviéti- 
que ?» 

Réponse : « Non, du côté amé- 
ricain.» 

A l'Elysée, on affirme que 
M. Sullivan, le correspondant k 
Paris de Newsweek, qui a re- 
cueilli ['Interview, a sans- doute 
mal compris la dernière réplique. 
On ajoute que les services pré- 
sidentiels, qui ont revu le texte 
de l'Interview, avalent demandé 
la suppression de cette phrase 
mais que cela n'a pas été fait 
par la rédaction new-yorkaise de 
l'hebdomadaire. 

. C’est la seconde fois qu’une 
Interview de M. Giscard d'Eo- 
talng à Newsweek provoque des 
• malentendus» entre Parte et 
Washington. Il y a deux ans, le 
président de la République avait 
très vh/Bment critiqué la poli- 
tique de M. Carter en faveur du 
respect des droits de l'homme. 


LES COMMISSIONS 
DE L’ASSMBliE NATIONALE 
SERONT INFORMÉES 

Le premier ministre a déclaré. 


mercredi 27 juin, à l'Assemblée 
nationale qu'a aurait souhaité 
donner lui-même aux députés 


toutes les informations sur le 
déroulement et les conséquences 
des réunions internationales de 
Strasbourg et de Tokyo. « La fin 
de 1a session du Parlement, fixée 
à samedi prochain, a ajouté 
M. Barre, ne ne le permettra 
pas. 

s J’envisage cependant de 
demander aux ministres compé- 
tents de donner, cm plus tôt, 
c’est-à-dire si possible dis le 
début de Za semaine prochaine, 
un compte rendu détaillé aux 

membres des commissions concer- 
nées de V Assemblée nationale. > 


Négociations difficiles 


Ui)|wra . « , ^ aucun effort pour se concilier pas avoir bu s’engager avec, les 

consommation d’énergie (et de les Japonais. Fort de ses certi- dirigeants soyietiq^un dlatogue 


( Suite de la première page.) opposés. Pour 

A Strasbourg, c’est 1978 qui a 
retenu» mais, comme les Amé- 
ricains ont fait savoir qu'ils pré- uvm je becuuu, eue est ue juin a. UU4UU, ta» ««. ~~ r ^ r — . — ^ - 

féreraient en tout état de cause plus faible. locuteurs étrangers aussi abrupt officieusement que les propos ée 

prendre pour référence 1977 (an- Le secrétaire américain à l’éner- qu'il l'est en France avec - 

née d’importations « record » gîe, M. James Schlesinger, qui qu’il n< 

pour les Etats-Unis), d’entrée de accompagne, à Tokyo, M. Carter, pairs. 

w w « J» guub «wuuius ü»L- «a ’qîrfi sommet de Tokyo et les 

se sont déclarée, prêta a voir les nais pour économiser l’énergie, existe une connivence amérlcano- entretiens bilatéraux auxq wfla fl 
différents pays on groupes de sont un s exemple à suivre par nippone : l’irritation de l entou- donne lien fournissent aussi une 
pays fixer des années de réfé- tous », tout en remarquant que rage de M. Carter et du président occasion de clarifier les relations 
renoe « spécifiques ». aies Etats-Unis axaient fait dans des Etats-Unis lui-même du fait entre les participants dans le 

a Strasbourg^ Allemands et ce^omaine des progrès plus im- de_ l’mtretien.de ” 1 J ~ 


Jouer 


qu’au ne ferait pas de rectifies- 




surtout en raison du L 

Dans leurs relations publiques, celui-ci semble crin 


les qm restait en suspens. 


par^pa^tepl^nn«nent va lant les Européens, notamment les accords SALT et reprocher au ment anticii 
pour la Co mmun auté toute en- »„ m mr»ir* rhor h» mutât, américain de ne la France « 


Américains et 


contraire chef de l’Etat américain de ne la France 


rence pour une telle approche. 


au-delà 11 manque selon < 


déciderait, d’un commun accord, 
chaque année pour la suivante, 
le a plafond » relatif à chaque 
pays ou groupe de pays. Dans 
une telle hypothèse, il est clair 
que l'ensemble des mem b res de la 
C££. devraient préalablement 



provenance des centrales nij*- 
— •'«sera* -sen 
de doSms, 


avance, 82L 

chiffre que la France avait d’abord 


balance des paiements entre Tes 
deux pays «favorable* à &, 
France. 

Enfin, la résolution sur. ' 


réfugiés vietnamiens devait^ être, 
publiée jeudi 28 juin. M. Qtecaod 
d’Estalng pourrait bien prfspoler, 


{Dessin de KONBLJ 


envisager une conférence à Ge- 
nève pour le mois de Juillet -.En 
revanche, le président de la Ré- 
publique française s'est opposé à 
la suggestion faite par M. cadra 
de publier une déclaration com- 
mune favorable aux actuels 
efforts de paix au Proche-Orient. 

PAUL FABRA 
et PHILIPPE PONS. 


mercredi après-midi, à la tôlévi- 


d’Estalng avait déclaré : c H est 
nécessaire que nous prenions des 
décisions concrètes », compte 
tenu du fait « que les importa- 
tions de pétrole, notamment cel- 
les des Etats-Unis, ont parfois 
beaucoup augmenté au cours des 
précédentes années ». n avait 
précisé qu’un délai de deux 
années lui paraissait « trop 


_u marcé de 

Rotterdam, les Japonais, 
assure-t-on du côté français, 
accueilleraient désormais favo- 
rablement les recommandations 
faites par la CJJU à savoir 
l'obligation d'enregistrer les tran- 
sactions. 

En demandant à la fols aux 
Etats-Unis et au Japon de faire 
effort comparable au sien », 
la C.EJ3. n'a pas tenu compte du 
' “ s deux pays représen- 
tent des cas très différents sinon 


« LA LETTRE DE LA NATION » : 
coup bai anglais à Tokyo. 


ipos de 


Tokyo avec 


Commentant 
M. Boy Jenklns, 

Commission euro] 

id’un entretien 

M. Ohira, premier ministre japo- 
nais — aux termes desquels la 
CJ3J3. n 'aurait pas l’intention 
d’insister sur sa proposition de 
«Bel» des Importations de pétrole 
(le Monde du 28 juin), M. Pierre 
Charpy écrit dans Za Lettre de la 
Nation : «Or savait déjà que, 
poux des raisons diverses, V Alle- 
magne fédérale, les Pays-Bas, la 
Grande - Bretagne, n’avaient 
accepté, à Strasbourg, la s posi- 
tion commune » que pour faire un 
geste en comptant que, grâce aux 
Etats-Unis, ce geste ne serait pas 
suivi d’effet Mais ce qui n’était 
pas prévu, c’est le coup bas porté 
à Valéry Giscard d’Estaing par le 
président de la Commission de 
Bruxelles, Roy Jenktns. 

» La propositon européenne ne 
reflète, selon lut, qu’une « concor- 
dance Interne de vues», c’est-à- 
dire, pour s’exprimer moins poli- 


LA SOIXANTE-CINQUIÈME CONFÉRENCE DE L’O.LT. 


les délégués estiment qne le 

permet d’envisager le retour des États-Unis • 


session 


(Organisation lntematlrmale du t , a-Ptat • ruw-o Meanv 
tramfl) s'est achevée le 27 Juin i 

a Geneve. 

Avec ses 

et conseillers représentant les 


n#» nntrp pnvnvpp <;npriale tation de transformer la canfé- 
ue notre envoyée speciaie rence tjjbune politique n'a 


évidemment pas banni toutes les 
. . . . . • ...x-T-nTA manœuvres et les ambiguïtés, 

tjeneve. *wr 1A «iî£ t %»rttîS Aucune motion- n’a été dtpjsée 

Avec ses dix-huit oents déitgués SmItb contre Israël, les pays _ arabes 

: rnn«»iii«»n= rmttente n* (chambre de c ommère ). ayant toutefois trouvé dès satls- 


gouremements, les P patrons et les caractere. éqmiibré "de la factions dans le rapport de- 

salariés de cent trente-neuf navs conférence, de ÎOXT. ne pourra M_ Valticos, dont plusieurs passa- 


S^raenr , 2 10 ? fl dn 1“?- üoonmûmdhSons 
Carlos et le pvéâdent le la f9 nd ^ nent p *f ta ^f rr |^L f IeS K^n ' dr0it6 
Colombie, M. Jidlo César Turtay legués T5? 115 des , différents b°ri- c rlmin a tlon . 

Ayuïïfut pertlculiè^ment^m- rons poétiques et géo^apWquœ La plainte » 

K. EUe fut sur^ ^riS^. f. Pf «*“ combat- CXSJL. et la CJ4.T. ôanbre la 

et elle a encore accentué, cette urcnt nnR m ™ T ' r r ”~'' A 


déposée par la 

, „ w contre la 

plus les Américains Tchécoslovaquie, qu'elles acctsent 


année, l'effort déjà entrepris d'imposer dès mterdlts profes- 

* ‘ la session de 1978 pour . C est ares! 1 espoir de M. Fran- sionnels, i 


pour 
ébats, 
pris conscience du 


, ne sera examinée qu’en 


Alors cresî ça 

j>e de pays d 

V écoute des plus puissants, et où 
un fonctionnaire fait la loi au 
lien et place des chefs d’Etat et 


de gouvernement ? • 


Blanchard, directeur général 1980 . conformément aux usages 
du BIT (Bureau international du en vigueur sur les bords du lac 

i r __ . ^ uifcu4> ^ travail), qui voit, dans le redresse- Léman. Beaucoup d’équivoques 

passé récent, opposèrent souvent ^ ^ Satin s sü^ts. qu’Ü 

en escalade les pays socialistes et 2 aempaatle. s’agisse du respect des normes, 

le tiers-monde aux Etate-Unis, les 25-S 1 travaU forcé ’ ou ** r»Par- 

pays arabes à Israël. Jusqu'à ce délégation gouvtemeincntale fran- theid. 

que, en novembre 1977, le prési- ça t se aupIè ^.de 1 OJ.T. exprimele \-jx e semblable observation vaut 
dent carter décide de Quitter mÈ “ e sentiment. Après s’être pour les travaux de la commission 

l'institution genevoise. xeaaa aux Etats-Unis au prin- de réforme des structures, qui a 

Est-ce à dire que le gouverne- tenx R? dernier, u compte y retour- toutefois enregistré des formules 

ment de Washington pourrait ne ?. ® ^ automne. de oornDromte intéressant*», et 

bientôt réviser son attitude ? 


pouvait rencontrer dans les cou- - - - - — . -» — — 

loirs faisaient preuve d’une dr- .7^® ^pre nne fin r absence de souci d'ef f i c a ci té et de désno- ■ 

conspection teintée d’optimisme, e * UE .j£ e3t CE 5 t * e - 

qu’il s’agisse de M. Irvinv-Brnwn. 1 université de 1 OXT. associée au Ce ; 


vail), John Reinertson (départe- 
ment d’Etat) et John Stephens 

(mission permanente des Etats- 
Unis auprès de l’ONU à Genève). 
Cependant, on sait que la Mai- 


Budget 
et coopération technique 


sur les dockers (accidents du 


Administration deFEntreprise 


Prochaine session: octobre 1978. Inscriptions sur dossier 
et entretien. Documentation complète Air simple demande 
au Secrétariat de l'Ecole, ch. de Momex 38, CH-1003 Lau- 
sanne (Suisse), 021/232992, en précisant la référence 


Programme de formation polyvalente avancée, accueillant 30 stagiaires 
par an, ouverts aux candidats suisses et étrangers, sans distinction de race, 
de sexe ou de religion. Durée: 9 mois, è plein temps. Formation intensi- 
ve, basée uniquement sur la pratique, couvrant tous les domaines du ma- 
nagement moderne, préparant è l'obtention d'une "Maîtrise en Adminis- 
tration d'Entreprise". Coût du programme: FS 18'500.-. Enseignement ÏTgwJkv gin PaiImo T nnmn*iA 

dispensé exclusivement par des pra ti c i e ns , cadres, conseils ou dirigeants JCjCOJv Uv LâUlCS 00 JU311S3I1I1C 

d entre prises. Métho des a ctiva et participatives. Contrôle continu etsys- Centre international de formation et perfectionnement I 

tématque des connaissances. Langue de travail: français. ct administration d'entreprise, fondé en 1963 cours « J 


ia M a is , en marge de la oonfê- 

Blanche’ procédera d’ici & la l a participation des Etats-Unis rence, la déclaration demandant, 

im de l'été & un bilan de la oompte beaucoup plus en raison “ aruS 

situation avec un soin particulier ^ Place qu’ils occupent dans aux projets de toi osa 

et à un niveau très élevé : cette numde qu’en regard de ses ré- BAra-Bonnet et B oulin-Stoi era 
opération réunira Roy percsuæions financières. Certes, le les tiàyailleuis Immigres en 

Marshall, ministre du travail: budget a été amputé de 25%. ^am* a bien été transmise à 

Brzezlnski, conseiller en politique « Mais cette proportion a été m- P® 1 

extérieure; Cyrus Vanccisemé- 7 J^ cnée à P '?°’V T& ce aux contrtim- 

twns volontaires de divers pays Syndicats des pays dent sont 
soit 7 millions de dollars. Et cela originaires la plupart de ceux qui 
nous a évité la stmrunüation » "vierpent dans notre Hexagone : . 
dit M. Blanchard. ' Algérie. Espagne. Grèce, Haute- 

D’autre part, en ce qui concerne î° Ita r I1 S U ®7 MaU, Maroc^ Man- 
ies crédits destinés à te. coopéra- ritani^ Foituml, Sénégal. Tur- 
tlon technique. les ressources bud- çai ®’ Yoü 8°slavie et Cûfce-dTvoïre, 
gétaires ne manquent pas ainsi qoe par la CISA (syndicats 



tlon technique. les ressources bud- Yougoslavie et Côte-d’Ivoire, 
gétaires ne manquent nas ainsi que par la CISA (syndicats 
M. Blanchard estime qu’elles arabes) et par l’OUSA (unité 
atteindrait 100 millions de dol- syndlcaJ e africaine). 

Ura. en 1980. grâce aux apports 
des pays résolument attaches au 
développement du tiers-monde, - 
tels que UAllemagne fédérale, lai 


JO AN IN E ROY. 


Hollande, les pays Scandinaves, 
etc. 

Grâce _ 

actions de coopération technique 

et de recherche mer 1- * 

BIT vont pouvoir se 
conformément au désir expiée 
pai la conférence de VOIT. Elle 
a préconisé une série d’acti ons 
prédses au terme du débat consa- 
cré à l’actualisation des cmclu- 
srons de la conférence mondiale 
air l'emploi de 1976, cette ques- 
tion était la plus importante 
parmi les travaux techniques de 
la session qui se termine. La dis- 
cussion a fait ressortir le rôle que 
peut Jouer l‘O.LT. dans la lutte 
contre le chômage et dnne le res- 
pect de la dimension sociale qu’il 
faut donner & la construction 
d’un nouvel ordre économique 
international 

La persévérance que les délé- 
gués ont mis à éloigner la ten~ | 


Centre mil » Centre I 
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l-E COMBAT AÉRIEN SYRO-ISRAËLIEN AU LIBAN 


combat aérien, tjni a opposé Te mercredi 27 Juin l'aviation 
israélienne, d'une part, la chasse syrienne et la défense au sol 
palestinienne an Liban, de l’antre, a fait monter la tension au 
Proche-Orient Le chef de l’état-major israélien ayant annoncé 
que les raids contre les - terroristes » de l’OJLP. se poursui- 
vraient les forces armées syriennes auraient été mises en état 
d’alerte. Selon l'agence Reuter, quelque quatre coûta avions de 
combat se trouveraient ainsi mobilisés. La résistance palesti- 
nienne an Liban est également sur le qui-vive. Cependant les 
observateurs sont persuadés que le gouvernement de Damas 


Une tentative de Damas 
pour refaire l'union sacrée ? 


londonien "« ! __ 

J’OJLP. avait en quelque sorte prédit le combat aérien de mer- 
credi H déclarait qu’Israël lancerait une attaque contre le Liban 
pour entraîner la Syrie et d’autres pays arabes dans la guerre. 
Le leader palestinien estime que le monde arabe, uni devrait 
appliquer un boycottage général des Etats-Unis, notamment dans 
lés domaines pétrolier, financier et économique. 

Le gouvernement américain a exprimé ses « graves préoccu- 
pations > dans une note urgente remise mercredi au premier 
ministre israélien. M. Menahem Bégin. Le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat a déclaré que l’incident de mercredi - compromet 


les négociations en cours pour ramener la pair au Proche- 
Orient R. 

Le gouvernement égyptien, pour sa part, a dénoncé - les 
agressions israéliennes contre les peuples libanais et palesti- 
nien ». U insiste pour que soient accélérées les négociations en 
cours pour trouver une solution au problème palestinien et 
• établir une paix juste, globale et durable entre Israël et ses 
voisins arabes -. 

Les tensions au Proche-Orient ont fait l’objet d’entretiens 
entre les dirigeants irakiens et le président libyen Kadhafi, qui 
est arrivé mercredi & Bagdad. 


De notre correspondant 

d&nt, et que tout le monde se 

pose, est de savoir pourquoi les 

produit mercredi 27 juin en fin Syriens ont accepté une confron- 
matinêe. Israël a annoncé tation & laquelle les Israéliens 
oir abattu cinq avions syriens cherchaient & les entraîner par 
Liban ; Damas annonce, de des provocations multiples depuis 
’ "*■ ~"’Us avaient 


3 côté, avoir abattu deux avions des mois. 


israéliens et en avoir perdu constamment 
quatre, alors que la résistance ~ 
palestinienne s'attribue d 


et qu’l 
refusée. 


Jusqu’au 27 juin, en effet, 

_ l'armée syrienne, bien que large 

avions Israéliens abattit Tel-Aviv ment déployée 


perdu aucun laissé Jes avions israéliens évoluer 
seuls dans le ciel libanais. Depuis 
u- deux mois, la chasse syrienne 


distance entre _Beÿrôuth et la 

- t — BO|ra , M . ^ sont carrément portés 

engagement entre avions israé- des avions israéjlen|, 
liens et syriens, des tirs de fusées 
combattants palestiniens 


.. défense antt 

n aérienne syrienne et palestinienne 

contre les avions de l’EtaVhébreu. avait ji^qu'à mercredi des ordres 
- • stricts de D’utiliser que la D.C.A. 

classique, alors que seules des 
u, ucuvcML c-uic auuuiLLLs fusées pourraient atteindre des 
» ito ce qui concerte, avions d» t y"e ç»ur «Ulsis ptt 


fiions peuvent être apportées : 


syriens abattus 

<!<* s*»-7. con/lciM-t-ej dû.!* 

Sè æmer m mUieux palestiniens du Front 

^ démocratique, dont les combat- 

StSA *- >. tante affirment avoir abattu un 

avion israélien. Quoi qu’il eu soit, 
itlüsation des Sam -7 est en soi 
i développement important qui 

s™- suppose, soit une décision prise 

> .in.Lis.ns m unilatéralement par les PaJesti- 

\En ce qui concerne lesaoiorw soit, plus probablement, 

ï autorisation du gouvernement 


le soir même. 


Syrie et la résistance palestl- 

vSSa^SS!* dT 

alors que Tel-Aviv la dément . d'une part, une épr 

pourraient être les mêmes. En de f orce contre Israël permets» 
's.J.EÏÏJZZ de refaire l' union sacrée contre 


régné dans le ciel au mo ment de surenchères dont Damas est 
la bataüle. Un des pilotes syriens JgL« rt ^ de ^ passivité 

S*' ‘JS* fes* ï?i~ Kt i” 

significatif de relever & ce sujet 
Que le journal de Beyrouth. As 
Î?a Safir (palestlno-progressiste et 

ttétoucMpwto défun» n au soi pnj-jploi) titre mcraredlj.tr, 

assurer une meilleure coordinatic 
avec celle-ci ». a-t-il fait valoir. 

finf '"lis Syriens escomptent que les 
f*?îS u îî„ F i£ ,X?.,i!i» b îî , ï£: engagements demeureront, mal- 

SSéSen^^^intei^S tout loraIjs4s - Cependant, 
IsraSl pourrait accentuer ses 
pressions pour, soit entraîner la 
Je littoral sud. La Syrie a engagé «avrie dans une engrenage. soit 

S hSSS ^MSUSLSfS^Si 

ift bfltaüJe du sursaut de mercredi 

LUCIEN GEORGE. 


Quinze Frères musulmans ont été exécutés 

Quinze Frères musulmans ont été exécutés en Syrie à l’aube de 
ce jeudi 28 juin. Ils avaient été condamnés à mort par la- Boute Cour 
de sécurité de Y Etat pour « meurtres commis dans différentes régions 
du pays ». Trois autres membres de la confrérie, également condamnés 
à la peine capitale, ont été graciés en raison de leur «coopération 
avec les services de sécurité ». Us avaient tous été jugés pour des 
crimes commis avant le massacre d'une soixantaine de cadets de 
l'école d’artOlerie d’Alep (le Monde daté 24-25 juin). 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Les activités mlll- et en Irak. En effet, le Jour de 
tairec et terroristes des intégristes l’arrivée a Bagdad do président 
musulmans de la secte sunnite Assad, il y a une quinzaine de 
contre le régime syrien paraissent Jours, quatre postes de police dans 
beaucoup plus étendues que l'on la capitale irakienne ont été pris 
avait cru Initialement Des infor- d'assaut par des groupes armés, 
mations parvenues à Beyrouth Des affrontements avec des miB- 
font état de divers attentats qui tants bassistes et Jes forces de 
n'ont pas été annoncés officielle- l’ordre auraient fait de nom- 
ment mais qui expliquent la sévé- brenses victimes comme l'attestent 
rité de la répression déclenchée les faire-part nécrolof 
contre les Frères musulmans. ont été publiés peu 


presse irakienne. — L. G, 



Sagement qui s'est produit à l'oc- 
casion d'une attaque contre "" 


Damas, faisait suite à la mort 
dans cette même prison d’un 
dirigeant musulman. Marwan 
Hadld. Trois policiers ont été 
abattus à bout portant par le 


forces de sécurité ; 


Selon la radio phalangiste, des 
activistes musulmans auraient 
intercepté et brûlé à Lattaquieh 
deux autocars transportant des 
troupes. Des troubles, dont 


ignore la nature exacte, auraient 


sunnite, auraient été arrêtés. 


depuis 1976. Elles auraient été 
achetées par divers mouvements 
islamiques. 

On n'exchit pas & Beyrouh une 
certaine coordination entre les 
membres de l'opposition en Syrie 


AFRIQUE 


LE POLISARIO AURAIT ATTAQUÉ 
LA VILLE MAROCAINE 
DE TAN-TAN 

POUR LA TROISIÈME FOIS 

Alger. (JReuter). — Le Front 
Polisario a annoncé le jeudi 
28 Juin que ses forces armées ont 
attaqué pour la troisième fois 
mercredi la ville de Tan-Tan. 
dans le sud marocain, « causant 
un grand nombre de morts d ans 
les rangs e n nemi s ». , ^ 

Le Polisario revendique la des- 
truction de plusieurs véhicules et 
la saisie d’armes lourdes et lé- 
gères, ainsi que la capture de 
plusieurs éléments des forces ma- 


Jtün avalent provoqué de vives 
réactions de la part du roi Has- 
san U du Maroc qui avait récem- 
ment donné l'ordre & ses troupes 
d’exercer le « droit de suite » 
contre les maquisards sahraouis. 


Israël poursuivra ses raids contre les Palestiniens 


Jérusalem, — « La tentative 
<T intervention syrienne ne chan- 
gera pas la politique israélienne, ... „„ „„„ 

qui consiste à prendre l'initiative -N». ““ ÆS “gS 

— - - - Liban. croire » un conflit majeur avec 


De notre correspondant 


Yaoenir. » Tel est le principal 


ben sur des positions palesti- 
niennes au Liban, par le chef 
d’état-major, le général Raphaël 


devait pas se traduire par i 
surcroît de tension à, la frontière 
entre Israël et la Syrie, sur les 
hauteurs du Golan. H n’a cepen- 
dant pas écarté l’éventualité de 
nouveaux incidents en territoire 


la Syrie. Lors d’une conférence avions syriens n'avaient pas 


de presse, mercredi après-midi, le 
général Eitan et le commandant 
en chef de l’aviation, le général 
David ivri, avaient reconnu que 


vert le feu les premiers. 

Sans accuser expressément Is- 
raël de provocation, le commu- 
niqué américain, auquel ta 


des avions F-15 avaient été enga- observateurs & Jérusalem acooc- 
gés au cours du combat, et Us ont dent une gra” '• ‘ ‘ 

ajouté que c'était la première fois - ■ - J 

dans le monde que ces appareils 
ultra - modernes, de fabrication 

américaine, étalent entrés en .. , 

action : c’est également ce qui a département d’Etat précise — 
été souligné rfaus la première effet que lors des raids effectués 


bats séparés, a déclaré le général 
Ivri, entre Saida et Beyrouth, 
chacun ne durant pas plus de 
trois minutes. B a indiqué que 
cinq Mi g -21 avaient été abattus 
et que deux ou trois autres sem- 
blaient avoir été touchés. H a 
précisé que durant l’engagement 
douze appareils syriens avaient 
tenté de venir en renfort, mais 
étaient arrivés trop tard. U a 
souligné que pendant et après les 
deux combats, les bombardements 
sur les positions palestiniennes 
avaient continué et que bous les 
avions Israéliens avaient 


de Washington, où le département 
d’Etat a exprimé son inquiétude 
à propos de l’utilisation de tels 


oes dernières semaines par l’avia- 
tion israélienne au Liban, les 
Objectifs visés ' « étaient extrê- 
mement proches des positions 


• La police mexicaine a dé- 
menti, mercredi 27 juin, les 
déclarations du président des 
tribunaux révolutionnaires isla- 
miques, l’ayaioU&h Sadegh Khal- 
khali. selon lesquelles le chah 
d’Iran, actuellement en exil au 
Mexique, aurait été légèrement 
blessé lors d’un attentat commis 
mardi soir à Cuemavaca par un 
commando de feddayin islami- 
ques fie Monde du 28 juin). 

Il n'y a pas 


depuis que le chah est rarivé i 


station balnéaire — ( Reuter J 


appareils, Rang préciser si militaires syriennes ». Dans les 

’ milieux gouvernementaux améri- 
cains. rapporte la presse israé- 
lienne, on indique que les Etats- 
Unis avaient déjà mis en garde 


Un porte-parole de l’ambas- 
sade des Etats-Unis à Tel-Aviv a 
cependant fait savoir que. selon 
les contrats conclus au moment 
de la livraison des F-15, ceux-ci 
ne devaient être employés qu'en 


Israël en indiquant que des bom- 


plus (Tune heure. C'est la pre- 
mière fois depuis l’accord de 
désengagement entre Israël et la 
Syrie sur le Golan en juin 1975 
qu’un tel affrontement se pro- 
duit 

Comme l’a affirmé 1e général 
Eitan, Israël entend poursuivre 
nouvelle politique » contre 


La première fou depuis juin 1975 


Le département d’Etat recon- 
naît d’autre part que Washington 
était en rapport depuis long- 
temps avec lès gouvernements de 
Jérusalem, Damas et Beyrouth 
pour Inviter ceux-ci à faire 
preuve de la plus grande modé- 
ration, afin d’éviter un incident 
grave comme celui qui virait de 
se produire. 


Le commandant en chef de 
l’aviation, te général Ivrt en rela- 
tant les faits, a déclaré que les 
avions israéliens étaient en train 
de bombarder des positions, pales- 
tiniennes dans le secteur de 
D amour, de Saida et de Tyr 
quand plusieurs formations d’ap- 
pareils syriens sont entrées en 


une sorte de .guerre totale 
contre la résistance palestinienne, 
a été inaugurée en avril dernier 
après le raid effectué par un 
commando palestinien sur la sta- 
tion balnéaire de Natauya T le 
Monde du 26 avril). Lundi dernier, 
au cours d’une tournée près de la 
frontière libanaise, le premier 
ministre, M. Bégin, avait déclaré : 
k fl n’yjsura plus seulement des 


FRANCIS CORNU. 


Braniff 
est arrivée. 


Les vols 747 Braniff sans escale pour Boston et 
Tlallas/RirtWorth.vous ouvrent deux portes d’accès 


stratégiques vers les Etats-Unis, le Mexiq ue 
etrAmérique du Sud. 


BranifÇ k Compagnie aérienne américaine 
au taux de croissance le plus rapide, opère main- 
tenant des vols sans escale de Pari&Oriy Sud 
■ vers les Etats-Unis. 

Cela signifie que si vous devez voyager à 
l’intérieur du territoire des Etats-Unis, ou si 
vous devez le traverser, vous pourrez éviter les 
tracas des changements de compagnie aérienne 
en empruntant les vols Braniff pour Boston ou 
DaDas/Fort Worth. De plus, dans ces deux 
aéroports vous pourrez prendre un vol de 
correspondance Braniff de Faérogare même, 
où arrive votre vol transatlantique. 

En effet, depuis Boston, Braniff vous 
offre des correspondances vers 29 villes des 
Etats-Unis, dont des liaisons sans escale vers 
Détroit, Kansas City, Memphis, Nash ville, 
Philadelphie, Washington D.G. et Dallas/ 

Fort Worth. Et si vos affaires vous appellent à 
New York, vous pourrez atterrir au choix, soit 
à l’aéroport Kennedy , soit à celui de Newark. 

Depuis Dallas/Fort Worth, il existe des 
correspondances Braniff vers 53 villes des 
Etats^Jnis, ainsi que des vols vers le Mexique 
et l’Amérique du Sud. 


De plus, à partir du 3 j'uîUet, Braniff 
desservira l’Extrême-Orient 

Consultez donc votre agent de voyage 
ou appelez Braniff 47 avenue George V- 
75008 Paris.TéL (1) 720.42.42 -telex : 613 009 F. 


Départs de Paris-Orly Sud : 

Vers Boston : sans escale mardi et dimanche, 
avec une escale vendredi. 

Vers Dallas/Fort Worth : sans escale hindi et jeudi, 
avec une escale mardi, 


Service Concorde Vers DaÜas/îbrt Worth hindi et 
vendredi (en coopération avec Air France au départ 
de Paris-Chartes de Gaulle}. 
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PROCHE-ORIENT EUROPE 


OUVRANT A TUNIS LE CONSEIL DE LA LIGUE 

M. Noaira a appelé les États arabes 
à plus de réalisme 

De notre correspondant 


Tunis. — l£ premier ministre, 
ML Noulra, a ouvert, le mercredi 
37 Juin, à Tunis, le conseil des 
ministres des affaires étrangères 
de la Ligue arabe. Dans son dis- 
cours d'ouverture. M. N cm ira. qui 
a clairement évoqué l’intention 
des Tunisiens de révisfon radicale 
de l'esprit de l'organisation. 


ment de toutes les délégations, 
encore moins lorsque M. Noulra 
s’est refusé à rejeter la * politi- 
que des étapes > dont se réclame 
aujourd’hui le président Sadate. 
lie premier ministre a cependant 
tenu à rappeler que cette politique 
* qui n'est pas une fin en soi h 
peut être praticable qu'à la 


Espagne 


Le gouvernement multiplie les réserves à l’égard 
des projets d’autonomie du Pays basque et de la Catalope 

Tn^rêtU°ï7 <> iiSH e, ton3 é iM De notre correspondant irateX E qS ' 

mercredi 27 Jlub dans un plus développées du pays ne afs 

hôtel de Fuengtrola, et une désavoué, et depuis 11 observe la représentants des deux natlona- suren t ainsi certains privilèges, 
seconde a été désamorcée a plus grande réserve. Les person- lités s’efforcent d'obtenir nam- g- L l’Union da centre démacx 


Torremolinos, sur la Côte du nalités favorables à la concilia- pies parcelles de souveraineté. Le tique s'est enfermée dans une po- 


ix été frappée de sclérose », façon faire l'objet de conces- 


parce que la démarche employée 
n’étalt pas la bonne. « Nous 
devons, dans tous nos propos, dans 


M. Noulra a aussi Insisté £ 
nécessité de maintenir le prin- 


‘£*£ * 1 £*J£££ 5 , <*» . de *“ 

afin de leur assurer un minimum 
de crédibilité qui les fasse pren- 
dre au sérieux, a-t-11 dit. Nous 
devons éviter de nous laisser ber- 


mode pas de nos visions imagi- 
naires. » 

Ce langage sans Indulgence et 
peu habituel dans cette enceinte 
n'a certainement pas reçu l’agré- 


théàtre de confrontations idéolo- 
giques ». H a aussi préconisé de 
débarrasser la Ligue de sa 
c lourde et stagnante bureaucra- 
tie > en vue de lui donner plus 


MICHEL DEURÊ. 


Avec les week-ends, 
les vacances 
votre appartement, 
votre maison 
sont menacés ! 

CONTRE LE VOL 

ALARME 

2000 

le spécialiste de la protection 

volumétrique autonome 
une technique d'avant-garde 
un matériel éprouvé 

le DI 60 k radar 
tnrperfrÉQuence aubunme 
et sans installation 


• Autonomie totale d'alimentation 
(2 ans en veille permanente) 

>IU9 de 25000 appareils ALARME 2000 



OCÉAN INDIEN 


Seychelles 

M. FRANCE ALBERT RENÉ 
EST au PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

Victoria (A S J*.). — M. France 
i été proclamé pré 


Avocat de formation, le prési- 
dent René dirige ert fait le pays 
depuis le renversement de l'an- 
cien président James Mancbam, 
le 5 juin 1977. 

D'autre part, quinze hommes et 
huit femmes, tous membres du 
S.PJPJ?., ont été élus à l'Assem- 
blée populaire. Deux autres dépu- 
tés, chargés de représente] 
îles de l'archipel sans popul 
fixe, seront prochainement l. _ 
més pour siéger à la nouvelle 


et mauricienne (OCAM) 
vivement ému » par les exécu- 
tions de mardi 26 juin au Ghana, 
indique le communiqué final 
publié, mercredi, à Cotonou, à 


ont appelé les nouveaux diri- 
geants ghanéens à s faire preuve 
de clémence ». L'OCAM a. par 
ailleurs, décidé d'émanciper tota- 


1981. — (AS JP.) 


PRÉPARATIONS D'ÉTÉ OU ANNUELLES 


MEDECINE 

ET PHARMACIE 

5 pan fras: quartier lutin - NutJly - Nilton - Créteil - Qf3«y 
57 * nj# CM-»»»* 92 NwjîBy, 722.94J». 745.09.19 
™ GoxilMRMfil hbfB d* nrafnscMin 


INFORMATION TILL SVENSKA MODRAR 

Den svenska riksdagen har antagif ett forslag ont ândring i den 
svenska medborgarskapslagen. De nya reglema skall rillampos 
fran den 1 }uli 1979 och innebor 1 huvudsak. foljande : 

1) Bam till svensk mor blïr alltid svensk medborgare vîd fodelsen. 
Derta gâller oavsett om fârdldrama tir gifta eller ej och 
oberoende av om bamet fôds i eller utanfor Sverige. 

21 Bam, som âr fôtt under Mden 2 jull J 961 . 30 juni 1979, 
kort fa svenskt medbargarskap genom ait modem fore den 
1 joli 1982 gor en ûnmâlan till statens învandrarverk. Anmolan 
skûll goras skriffligen. Sârskilda anmdlningsblankeîter filins. 
Bamet for ime ha fyllt 18 ar nâr onmalan gors. Modem 

skall ha vartt svensk medborgore nôr bomet foddes och skall 
vara svensk medborgore nâr anmâlan gors. Har bamet fyllt 
15 Or tordras bomets samtycke. Om bam ers far genom 
Slutligt avgarande ov svensk damstol ensam fatt vardnoden 
om bamet, tordras faderns samtycke. 


i 5r fort 

Barbe t-de-Jouy, 75007 PARIS. 


soleil, près de MaJaga. L'ETA 

a annoncé d'autre part, dans appartiennent à l'a ;le libéra!- — — - . 

un rnmmuniauA mi'elle avait gouvernemental, qui com- de l'Etat espagnol dans les s 

prend, d'autre part, des éléments teins clés de la rte du pays. 

placé des bombes dans --les ^c.aui-démocrates et démocra- — ..... — 

prmcipaoi centra tounsti- tes-chrél-ieiis. La plupart ont été 
qiies espagnols Cet « aver- dans l'opposition au franquisme, 
tisse ment - fait suite à la En revanche, la tendance 
mise en garde adressée par « dure r- l'emporte chez certains 
l'organisation révolutionnaire membres du gouvernement 


basque aux touristes français ont servi: 


l’ancien 

régime et sont restés dirigistes 
A Madrid, les Cortès ont ,, 

M^encé^dVtatUer lK p^o- s“mSS’ alns ll 

” ” r,nmia les gouver- 


lets de statut d'autonomie gestion basque. 


peuples basque et catalan ? 

Cela parait logique. Or. 1TJ.CJ7. 
estime que toute souveraineté ne 
peut émaner que du « peuple 
espagnol j». Mêmes divergences 
quand U s'agit d'établir qui aura 
Ja capacité législative : les parle- 


pûur le Pays basque et la nements Suraez ont commis plu 
Catalogue. Le gouvernement sieurs erreurs depuis deux ans : 
a multiplié les réserves et d’abord en obtenant pas un 
les objections à l'égard de changement dans le comporte - 
ces projets ment des forces de l'ordre : 

' ‘ t ensuite en appuyant U candlda- 

Madrld. — Les Cortès ont com- tiire d'un socialiste plutôt qu« 

mencé à examiner les projets de d'abord en n'obtenant pas un 

statut d'autonomie intéressant le œiie d'un nationaliste à la prést- compétences : c’est le . 


sition juridique pour aborder la 
négociation sur les autonomies, 
en revanche le parti socialiste et 
le parti communiste ont préféré 
ne prononcer aucune exclusive 
préalable. Tous les deux se disent 
favorables à une interprétation 
généreuse de la Constitution. 
M. Santiago Carriüo a été net sur 
ce point II a même précisé que 
le « projet de Guemica. » était 
fidèle, pour l'essentiel, an- texte 


* partie délicate, le gou- 


znen ts locaux ou les Cortès, et qui 

ÏÏÏ^SïS^'orfS'pSfflo.' u 

culture, l enrelgncmmt. _|;üjfyr- Æ l£ 


j^gg* \t- 3 wiaint.de KSïï 

Û* a ’ssssrs’Asssrssè 


commandant 


région aurait 
oentalrea bas- 
cours de récentes réu- 


devront se prononcer dans 
délai de deux mois. Chacun i 
tend à des débats difficiles. 

tout en raison de 1» situation l'élaboration de la 'constitution. 


basque, et surtout 
nant pas à trouver 
d’entente 


parve- et les Catalans veulent s’assurer 

£rrain l'evelusivlté mais où IU.C.D. en- « P™» 1 ? 11 ». “ 


_ terrain l'exclusivité mais où IU.C.D. en- , ^ fermeté 1er» » 

“"?.™!. nt ”‘f. i. ra u* l *&‘'*dSir dl^ Stoi du « pro^t g Gde^ 


» pour 
s de la 


Ce dernier point est importai! L 


ponsabültè de l’ordre public, 
souhaitent ne laiæer à l'Etat que 
les services policiers de caractère 


été approuvé par la 


relâchera pas 
armée, quel que soit 
adopté. faïrë 

De nombreux leaders politiques ol itre 
dramatisent — non sans raison — 
le débat qui vient de s'engager : 

1“ {*• textes, de r 


de la négociation i 

nomles, c'est posslbie, assurent 

l'intervention de Ta police natlo- certains ministres, s mais la faute 
" — revient au gouvernement qui 

pas fait, la pédagogie nic.es- 


i texte constitutionnel qui. extra -Tégional. Elles ne prévoient 


Euskadl. faute de satis- 
demandes du P.N.V. En 
n Interprétation de la 
Constitution « corresaond â la 
•* à l'esprit r des 
j même de certains 


' L'ordre public, dit-on dans les dans la négociation, et. pour 

. ^ tains centristes c'est bon sig _ _ 

son habileté bien connue permet- 


j °ri,Sfxo P uTc h m œ cmi U nare- 

— - - Si ire Basques et les ^ partl «ouvememenatl ourle 


Le parti gouvernemenatj parle 
î a grave problème de fond * 
et de « profondes divergences de 


Même dans le domaine fiscal, où 
un accord 
a une incertitude : le PJT.V. est 
attaché à la formule tradition- 

nelle des -t accords économiques ” 1 


charge ^d^tudîè? 1 Ie^^ro^te 6 conception » à propos du projet qui permettraient aux provinces 'JL/* LJ ^L!? 1 

enargee aetuaier leurs projets, ba^e. Sans employer !es mêmes basques de fixer et de prélever disen t-ila. c ’est de consi- 


tives. puis ils devront être ratifiés 


presque aussi nombreux. Ce dé- 


avant d’ètre P sanctionnés par le ^ , les mettra en lumière. Mais 
roi. Sauf échec des discussions v0 }\ ^ uel 651 , le 


principal point de divergence : les 


trait ainsi de parvenir à l 

ord semblait possible, il y lilj 

înrprtinirip ■ ÎpP w v ““ «itranslgeancea de dernière 
mceraniae^ le t^LV.^est heure < gui pourraient être jugées 
payantes face à la droite et aux 
chefs militaires ». « Il y a i 
rfp' n relever tenger, disent-ils. c’est d 
cMrer le terrorisme 

"« b» phénomène inévitable 
tfy habituer, comme on 
s’habituer au mauvais 
fonctionnement de l’économie ». 
CHARLES VÀNHECKE- 


basques de fixer 

l’impôt et de négocier chaqi 
année avec Madrid ce qu’eui 

■ES 0 L ,, !£ÏÏ L *<mm 


statut d'autonomie à la fin 

de oette année ou au début de 
l'an prochain. 

Le parti gouvernemental — 
l'Union du centre démocratique 
(U.CJ3.1 — a adopté dès le départ 
une position extrêmement dure. 
Il a exposé, le lundi 25 juin, ses 
' : les 


Les Catalans ont vivement réagi. 
« L’U.CJ). a démantelé notre 
texte, a déclaré M. JordI Pujol, 
secrétaire général du parti na' 
tionaliste Convergence démocra- 
tique. C t ’7a prouve qu'elle ni 
comprend pas le problème des 
autonomies. *' * 


irais s'il s'agit, comme je le < 

J * position de principe, alors 


portée incalculable. » Pour 
part, le président du Parti natio- 
naliste basque IPJ7.V.I, M. Carlos 
Garai coechea. a évoqué la possi- 
bilité d'une rupture avec Madrid 
qui pourrait entraîner, selon lut. 
' iterventlon militaire i 


Une négociation 
aussi ouverte que possible 

Le gouvernement était partagé 
jr l'attitude â adopter dans la 
négociation. M. Antonio Fontan. 
ministre de l'administration ter- 
ritoriale, et M- Joaquln Garrigues 
Walker, ministre adjoint à la pré- 
sidence. étalent favorables A 
négociation aussi ouverte 
possible en vue d'arriver à 
accord. Us étalent appuyés par 
M. José Maria de Areifaa, l’un des 
leaders de la formation de droite 
Coalition démocratique, et parti' 
n d'accepter tel qu'il est 3< 
projet de Guemica r, non 
donné au texte basque. Au seir 
du parti au pouvoir. l'un des avo- 
cats les plus convaincus de la 
conciliation était M. Luis Her- 
rero de Minon. qui a participé 

activement % l'élaboration de la 
Constitution. 

La Catalogne et le Pays bas- 
méritent un. statut particu - 
». disait M. Herrero de 
Minon. Il a été désavoué et retiré 
de la commission qui doit exami- 
ner les projets. Quant à M. Anto- 
nio Fontan. il avait lancé l'idée 
voici quelques semaines que le 
statut d'autonomie de 1936 pour- 
rait être rétabli de façon provi- 
soire en Euskadi, pour calmer les 
esprlt-s et en attendant Ja mise en 


lait impossible, 11 proposait que 
la Biscaye et le Guipuzcoa, les 
deux provinces les plus impor- 
tantes, récupèrent Immédiate- 
ment l'autonomie fiscale (les 
« accords économiques b> dont, 
Franco les avait privés pendant 
la guerre civile et qu’il avait 
maintenue en Alava, province j 
passée dans le camp nationaliste. 

M. Fontan a été lui aussi I 


LE CONFLIT DU «TIMES» 
EST DANS UNE IMPASSE TOTALE 


tenant totale dans le connit du 
Times, entré dans son septième 
et la reparution du quoti 


sîdent de Thomson International 
(dont dépend le groupe Times) 
indiqué, mercredi 27 juin, lors de 
l'assemblée générale de cette 
organisation, qu'il n'envlsngealt 
ni d'intervenir dans le conflit, n 
de vendre « des fifres irrempla- 
çables i». 

Lord Thomson a indiqué qui 
les problèmes ayant entraîné la 
suspension des publications conti- 
nueraient i se poser, quelles que 
soient les personnes ou sociétés 
chargées de les diriger. Pour lui, 
l'avenir des publications ne peut 
être assuré que par un accord 
« responsable et constructif 
entre les parties en cause. m..._ 
la responsabilité de la suspension 
incombe au Syndicat des oui ’ 
de la composition (N.G.A. 
celul-c! fermement décidé à main- 
tenir son monopole, a refusé au: 
journalistes et au personnel ad- 
ministrai.! r l'emploi des nrdlnu 


i long terme de ces journaux », 


a dit lord Thomson. 

Quitte à contl 

propre aveu. 1 700 UOÛ li> 


de perdre. 
10 000 livres 
propriétaire du 


atlons. Elen que l’ensemble des 


pertes, an 


des dix-hui 


dernier mois, dépasse 20 millions 
de livres, lord Thomson û Indi 
qué qu'il ne ferait aucune nou 
velle proposition. 

Los syndicats ont réagi vlcou 
reusement à ces déclarations e 
annoncé une épreuve de force de 
longue flurée. Le syndicat des 
journalistes, qui regroupe la plus 
grande partie du personnel encore 
salarié isur environ quatre mille 
personnes que compte l'entreprise, 
mille trois cents sont encore 
appointées!, a été particulière- 
ment ferme. Le président du 
N.G.A.. quant k lui. s’est déclaré 
déçu par l'attitude de lord Thom- 
son, qu'il espérait rencontrer. 
Dans l'immédiat, i] a rappelé que 
le syndicat avait décidé de cher- 
cher du travail pour les six cents 
membres de sa section du groupe 
Times. 

L'Impression prévaut dans les 
milieux journal Isti que* nu’en dé- 
pit des assurances renouvelées 
lors de l'assemblée générale, lord 
Thomson, faute d'une nouvelle 
intervention du gouvernement i 
dans le conflit, envisagerait, dans 
délai de six mois, de licencier , 
tout le personnel restant, et do I 
mettre en vente les Journaux. 

H. F. I 


Grande-Bretagne 

Le retins du gouvernement d'augmenter 
dès maintenant l’indemnité parlementaire 
provoque In colère des dépotés 


De notre correspondant 


Le gouvernement, qui i 


! s*at- 


Le gouvernement , 

--- sérieusement me- tendait pas à une réaction aussi 
d et remis en minorité dans vigoureuse, devra choisir entre le 
un vote «libre», c'est-à-dire 3ans maintien de sa décision et le 
discipline de vote, au sujet de risque d'une défaite, à mo ins qu’il 
ne parvienne à trouver un compro- 
avec la majorité des parie- 


l'augmencation des indemnités 

parlementaires et ministérielles. _ 

Une telle défaite ne provoquerait raentaires des deux partis. U est 


certes pas sa chute 

échec dans un vote de confiance ^ ^ 

les accommodements, revienne sur 
r . décision. Pourtant, lès aug- 

... mentations des Indemnités parle- 

du cabinet conservateur dans mentalres et ministérielles sont 
1 opinion. Celle-ci comprend mal. justifiées dans la mesure où eifjs 
effet, que les parlementaires sont restées Inchangées depuis 
m re.i J- ■ Les. parlementaires, et 


gouvernement de 


demandent _ 

relever leurs Indemnités de 74^. ^ ^ 

l00^î»jjanE situation f inan cière nettement 
“ -jj— défavorisée par rapport ai - dirl- 


1c- ministres se. trouvent dans une 


géants de l’industrie et du oom- 

travailleurs mer ce. aux fonctionnaires, aux 
maigre une rorte hausse du coût juges, au officiers et aux direc- 
teurs généraux des entreprises 


certains cas» alors que la modéra- 
tion des_ revendications salariales 

travailleurs mer ce. 

de iâ vie. 

Mme Thatcher et lord Hall- national Laéès qud, récemment, ont 
sham. je lord chancelier, ont obtenu une augmentation sensible, 
annoncé qu'ils n'accepteraient D'autre part, les députés tr*- 

C avant 1961 l'augmentation de vallllstes craignent que le goûver- 
aemime parlementaire recom- neraent, aux prises avec dés dlf- 
mandee_ p3r la commission ad ficuJtés économiques et sociales 
'“■ri* p î r lord B»! 11 ' “il 5 sélieœes, ne décide. I-aatomne 
gouvernement prochain, un blocage des salaires, 
a ajourner 1 augmentation de cette Enfin, et surtout, les parlemen- 
inacmnlté a provoqué un tollé taires ont conscience d'étre net- 


tement moins bien payés .que les 


Communes. _ _ 

M. Saint-Joseph S te vas. leader du continent. ' L’augmenta- 

de la Chambre, a été hué sur tion d'environ 5 0(M) livres de lin- 
tous les bancs lorsqu'il a déclaré de milité, qui est aujourd'hui de 
le gouvernement, tout en 6 397 livres, permettrait donc de 


mensuel de 

à eux-mêmes des avantages ffrian- demniîi de ‘recrétaîSi* 6 f46W n- 
Cler5 plus favorables que ceux vres par an) et la franchise pos- 
«? n ^t s 1 . a Si? utre ? îS° u **s sociaux, taie Les autres augmentations 
îî'ta l’oppo- projetées porteraient sur le tral- 

^ recçnimandê que le tement du premier ministre, qui 
KS n *" t augmentation soit passerait de 22 000 à 42 000 livres 

étalé aur deux ans. et Indexé sur an e t sur celui des ministres 


. et Indexé ; 


iu “WBrt. porté de 1*300 llïiœ 
n..ir«5. Mais le gOü verne menu re- à 32000 Üvtps. Le chef de Too- 

i-ss^s « 

Æî" 3 “KO livres i 29 000 livres. 


Ite prochaines discussions sala- 


HEMEU PIERRE. 
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EUROPE 

Turquie : une démocratie chaotique 

III. — Un lion tournant dans sa cage 


Troublée par le terrorisme De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 

et une certaine renaissance 
de la « question kurde », la 

Turquie est également en Contre toutes les évidences, et la télévision) a, tout naturel- 
proie à une grave crise éco- géographiques, historiques, socio- lement, conduit vers les villes, 
nomique, due, pour Tesson- I fJ^ apba Celles-ci abritent, désormais, près 

«f*T Anna ninm* do rfpdcm, Kemal avait décidé, en 1923, que de la moitié de la populati o n. 

4 1» République turque qu'il venait Mal. souvent L'énSm a 

(«Xæ Monde» des 27 et <je mettre bas aux forceps appar- fourni une soupape de sécurité. 
28 juinj tenait à l'Europe. Contre d'au- Mais l’objectif demeure de créer 

_ , très évidences — l’absence de des emplois industriels. Qui doit 

Ankara. — Le discours de ce toute tradition en ce domaine; être le moteur de ce dêve- 
Jeune intellectuel turc, familier des régimes despotiques k presque loppement 1 Le secteur public ? 
des conférences Internationales, toutes les frontières, — les succès- L’entreprise privée ? Nationale ? 
pétri de culture française, fait ^eurs d’Atatürk ont estimé que la Etrangère ? 
songer à la démarche du Mon Turquie devait se gouverner dé- 
tournant dans sa cage : « L’Ouest mocratlquement. Ces deux élé- 

se dit : la Turquie est en crise ; ments fondamentaux du credo c la manara 

elle a des besoins financiers énor- politique turc ne risquent-ils pas “* . 

mes; elle rôde donc autour de d’être remis en cause par l’èvo- cependant la présence 

nous, de façon intéressée. En lut km de la situation tnternatio- son équipe de personnalités 
même temps, avec les événe- nale. la grave crise économique, comme M. Denis Baykal. minis- 
ments d'Iran, U se demande si. ainsi que par les bouleverse- tre des ressources naturelles, qui 
tout compte fait, ü ne vaut pas ments sociologiques dont la mon- vient de nationaliser l’essentiel 
mieux garder la Turquie. Mais à tée du terrorisme est, au plan ^ mines, fait hurler la droite 
quel prix ? L'Occident ne semble politique, l’un des symptômes ? au loup c communiste ». De même 
pas très bien le savoir. Sait-il pays moyennement peuplé, jg dénoncé comme 

même si la Turquie est à ce point moyennement développé, ayant repaire de collectivistes ». 

importante pour toi? Pour la fondé son essor industriel œ une ™ pHto co^er^teura^sont, 
surveillance des accords SALT 2. économie mixte, avec on fort sec- toroUler 

elle est sans doute utüe aujour- tour public, la Turquie est un 
d'hui. Mais dans dix ans, avec les pays original Aussi, bien qu'elle 

progrès de la technologie ? Cela jouisse d’une situation géo-straté- tonne fiscale. C’est un élément 
vaut-il des milliards de dollars ? £que ôe premier plan. est-eBe préoccupant dans un pays où 
» De notre côté, nous sentons très Isolée — aux confins de l'Eu- industriels, commerçants, paysans 
çu'Ü faut explorer d'autres di- rppe et de l’Asie, des Balkans et et membres des professions libé- 
rections. Les pays arabes, c’est des mondes arabe et iranien, de raies bénéficient de larges possi- 
une évidence. Mais on ne voit pas l’Ouest et de camp socialiste, du bilités d’évasion — terrible man- 
comment cela pourrait, concrète- Nord riche et du Sud en plein que & gagner pour le Trésor, frein 
ment, aller très loin. Le tiers- éveil pour le développement — et où 

monde ? Les non-alignés ? Nous ( Au fond, nous avons toujours le niveau de taxation des salariés 

n'y trouverons jamais ce que U7 i peu, été les « bougnovles » de et employés constitue un véritable 

l'Europe peut nous donner. Une romance atlantiques, constate, déni de justice, 
x finlandisation » (1) du pays. Il humilié, cet intellectuel- L’embar- Les périodes de crise, en Tur- 
faudrait vraiment que l’Ouest m militair e américain après Tin- quie comme partout, prédisposent 
joue très mal pour que la Tut- vaslon du nord de Chypre par les a un renforcement du rôle éco- 
quie se rapproche réellement de troupes d’Ankara a été ressorti ici nomique de l’Etat. Le secteur 

l'Union soviétique. comme un « léchage ». L’opinion privé l’a bien senti qui, par la 

» Si nous. Turcs, rompions avec turque, unanime, a considéré que voix de la TUSIAD — une asso- 
vÈurnoe!mns doute cetani nous l'Ouest avait eu une attitude MX- dation regroupant 1« entrepre- 
swaiKl S projttewîr L'Ewnms tiaJe, en laveur de la Grèce, neura les plus instants et les 
*nie là-dessus Est-ce suffisant? oubliant la tentative de coup plus dynamiques du pays. — vient 
ia-cf n tout cis. d'Etat pro-heOSe» de M. Sampson de partir en guerre ronfee la poll- 

TvantÙ contre Mgr Makïrtos, en Jull- tique économique du gouverne- 
nJLini/> h Vnripntnle c’est /mi let 1974, oubliant, en outre, que ment (le Monde du 23 mal). 

oTrums a d^tVd^w^ntSmnSu. l'action d’Ankata avait contribué M. Nejat Eczacibaclü, dirigeant 

Eh bien 1 soit ! La confiance se à la chute des colorais & Athènes, de la TU SIAD , et séduisant baron 
rétablira peut-être, mais jamais • Mais, quoi çu’Ü arrive, nous m- d'un empire industriel fondé sur 
comme naguère Vous le voyez : terons le Turc au cimeterre, et la la pharmacie, tous explique à 

ïï“„”Sr |£? “ü t» Grèce rertero le mère de ce. Irere«reUl pres^TMarflja re3st.de 
mieOet sont nos solutions de re- démocraties 1 », conxaeate, uval- la querelle . « En 1923, la situa- 

sm&JT aa 5 — 4 i 

. * ■ Après la seconde guerre mondiale. 

Le nouveau « rêve arabe » l’entreprise privée s’est dévelop- 
pes réflations d'Ankara aveeja gra nde spoa3^üités ^gauche^ qui^a prts^du pStbà la 

Communauté ^opée^e sorrt d Z, r JZrJÎFehïBL faveur de la Constitution, plus 

tout aussi flottantes- Associée a la *?L démocratique, de 1961, imagine 

CEÆ. depuis 1963. avec vocation ntene da ns des domaxœouelte q^Yheureest venue de prendre 

h s’y intégrer dans les vingt-deux f; désomate, ' le deuxième train [communiste], 
ans. Aeiare n'a toujours pu rknçe. com ^laj&is tTucttan de. “ JSTsiron. : 

donné à connaître ses intentions ro ?ÎS, L'entrepris peinée est. et doit 

ultimes. Le pays n’a Jamais paru L’idée sous-jacente au nouveau Tes ter le moteur de notre éco- 

fatre, surla question des bai^^s » de la ^ vomie mixte. H ajoute : « Des 

douanières, par temple. les sacn- lois sociales ont. en 1963, txmsi- 

flces indispensaKes pour mettre dèroblement amélioré la condi- 

Bon économie à l’heure euro- tùm Eües avaient été 

péenne. La Turquie demeure râa4ive ’ prises dans un esprit de coüabo- 

donc, parmi bien d’autr» pays avance technol ^q ration entre le capital et le tra - 

désormais, un simple associé — et eda ttent-U bien compte du vaJk n avait guère, alors, 

bien mal traité de stmcrolt, se passé ? S’il est vrai que la peur qu’une seule confédération syndi- 
plalns devant nous M. Ecevit haineuse « du » Turc, Profusé- caî e i Turkish, gui acceptait 
Ainsi malmené, le nationalisme ment répandue dès lanbe des ce tte philosophie. Puis une se- 
amhiant — qui est certainement temps modernes, n’a pas conduit conde centrale syndicale, la Disk, 
la chose Ici la mieux partagée! & une appréciation objective de qui txt largement communiste (2), 
— est en pleine fermentation, ce que fut l'empire ottoman. a p r o g re ssé ô grands pas. Comme 
Aux yeux d’un nombre croissant celui-ci û’a pourtant pas été les deux grands partis — celui de 
de Turcs, notamment de l’intelli- cette image du paradis sur la ^ justice et le PJtJP. — sont, en 
gentsia. l’Ouest n’est plus ce qu’il terre qu’on décrit aujourd’hui réalité tous deux populistes, 
était ! L'Union soviétique, quant volontiers d’Ankara à Istanbul, r équilibre entre le capital et le 


à elle, a cessé d’ëtre l’immémo- H y a bien eu des vizirs arabes 
rial croque-mitaine moscovite, (et serbes, et arméniens, et grecs, 

pour devenir, de plus en plus, un et juifs—). Mais l’égalité, l'amiPP ramnarf 

grand voisin, respectable, avec qui lorsqu'elle a existé, n’a-t-elle pas 1 aimcc, reniflait 

il importe d’aménager la mitoyen- été une égalité dans la servitude, 

ce té. „ „ qui n’épargnait certes pas les î 01 ® 5 * J“f 

•Un retournement d alManees ? paysans anatoliens ? L’enthou- guère. Laimée ? mBlle ressemble à 
c inimaginable », dit-on de droite Arabes, naguère sujets bt ^ ne sur ** nc 

à gauche, s Le peuple ne veut pas nous dit un sénateur. Sa masse 

connaître le sort de l ’Afghanis- ottMnans. face au wolet turc i mpoae le respect, mais l’empêche, 
tan.». Non, oe qui emporte au- ^ste d<mc à vérifier; Seub. précisément, de se mouvoir : p las 
lourd'hui les imaginations tur- Jusque-là, l'Irak et surtout la ^ cinq cent tnûle pommes, 
ques. c'est l’Idée de l’alliance Libye ont donné des manifesta- cela ne prédispose pas une 
arabe. Le premier ministre lui - tions tangibles de bonne volonté. arm èe au coup d’Etat » Ses ser- 
même nous -explique: « De toute façon, il sera demandé ^ répression antiterroristes 

avons été. des siècles ottrunt, aux Turcs de payer d avance. rMTT) sont, notoirement, infll- 
membres d’une famille de nations de la récente conférence ^ j 'extrême droite. Là n’est 

oui a été Jfowtoevn Commofe islamique de Pès, ils ont voté, pourtant pas l’idéologie dominant 
ueallh qu’un erwpire. Tous tes ^ fièrement, en faveur de ^ casernes. On voit maj la miM- 
sufets ottomans. l’exclusion de l’Egypte. Us sont imposant, comme leurs 

virement priés de donner des. homologues latino-américains, 

/£- cmait* h ]mr Primœse. SVJSjquo éeonairoqua^hiÿS 


M. Ecevit avait défendu, lors 
de sa campagne pour les dernières 
législatives, en 1977. un pro- 
gramme assez socialisant.' C omm e 
il n’avait, pourtant, pas obtenu 
la majorité absolue, Ü a dû, après 
une tentative de go u vernement 
minoritaire et un intermède 
conservateur, «débaucher» onze 
députés du Parti de la justice 
pour constituer son cabinet. Cela 
l'a, évidemment, conduit à en 
rabattre sur ses intentions réfor- 
matrices. 


travail a été rompu. Notre main- 
d'œuvre est devenu impossible 
joui of hand). » 

La classe ouvrière turque, 
désormais consciente de sa force, 
a mené, oes dernières années, des 


sont pas irresponsables. Ceux de 


nouvel ordre, le gouvernement 


mat conservateur qui. du fait de ( 
la crise, peut devenir ras de \ 


termes, reçu des mains de M. De- 
mirel non un pays -mais tiw» 
« épave 9, c’est un bateau Ivre 
que pilote aujourd'hui M. EoevlL 
A tous les maux déjà éprouvés 
(pénuries, inflation supérieure à 
50 %, chômage, sous-production 
industrielle) vient s’ajouter une 
inquiétude : en raison de la sé- 
cheresse et du manque de Car- 
burant agricole, la récolte de blé 


seul un gouvernement social— dé- 
mocrate pouvait « tarir » une 
classe ouvrière rétive, — ne pa- 
rait plus disposé à l'appuyer. A 
la campagne de presse de la 
TUSIAD, qui témoigne de ce 
désenchantement, le premier mi- 
nistre a vertement répliqué que. 
dans un pays démocratique 
comme la Turquie, le seul sou- 
verain, « c’est le peuple, et non 
ses exploiteurs ». 

Dans les secteurs sociaux qui 
avalent appuyé l’arrivée du PJLP. 
au pouvoir, oa se dit volontiers 
< dieu ». M. Ecevit est de plus 
en pins acculé c à faire la poli- 
tique de la droite sous une phra- 
séologie de gauche », entend-on 
dans l’intelligentsia. Cet homme 
courtois, modeste, un peu timide, 
manquerait-!! d’esprit de déci- 


an à gauche ? Injustes sans 
doute, oes questions, désormais 
publiques, témoignent de la dé- 
gradation d’une espérance. 


L’aimée, rempart du « kémalisme » 


1 pre avec israS sans se couper de connaissante & M. Ecevit d’avoir 
cette aide am éric ai n e qui, fus- été le «premier ministre de Vtn- 
i qu’à nouvel ordre, demeure leur tervention à Chypre», en 1974. 
espoir le plus tangible ? % Certains militaires passent pour 

Faute d’avoir en mata les favorables à une c grande coali- 
atouts de sa politique étrangère, tion » de salut national regrou- 
la Turquie est donc contrainte pont les éternels adversaires, 
de mener, au jour le jour, une conservateurs et sociaux -démo- 
diplomatie « multi-faoes ». buti- crûtes. Interrogé sur cette éven- 


pieds grands 

larges 

38 au 50 

Un choix unique de chaussures 
exclusivement pour homme, du 
38 au 50, per demi- pointure de la 
6» à ta 11» largeur. 

PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, av. de la République 
75011 Paris Tél. : 357.4552 


l'Afrique et de l’Amérique latine puisse faire, ce n'est pas une 
même, lorgnant, de façon un peu coalition, c’est des funérailles I »■ 
L’actuelle majorité parlema,- 
cela, eue ne iaih, a ameurs. , , j - ■ » Ecevit est des olus 

qu’imiter la plupart de ses par- y ft ( g ^ droite n’est pas 

tenalres. que la ense éco nom ique da vaja tage unie. Une combinaison 
contraint aujourd'hui à essorer ^ national a, naguère, 

le monde jusqu en s*»u^imes rtunLcnitxe M. DemireL te Mou- 
recoins. On entend souvent, ici, «ornent national .du colonel 
l’éloge du général de Gaulle — cet vement na - tlonai ’ au ■ 

Occidental qui a dégagé la France 

de l’alliance atlantique et pris .» p^. référence k la shuation 
son bâton de pèlerin pour Moscou. ^ „ Finlande, dont U marge de 
Il est une autre donnée de la «n pouuqna ««anxfae. 


crise actuelle : le modae d’éco- mu>r- 

nomie pluraliste, mi-puolic, nu- ûlteg gjj Tqrqule, — la direction na- 
nrivA fruit de l’histoire et de tlonale de la Disk est, aujourd'hui, 
compromis politiques. - proche du BS J?- La Dlak-'rompte 


Turiresh. Qui se défend d’être 
«fasciste» mais revendique hau- 
tement l’étiquette de «droite», et 
cette formation inclassable qu’est 
le Parti du salut national — favo- 


pays. Les observateurs ne croient 
pas qu’elle paisse reprendre vie. 

« N’oubliez pas que vous êtes, 
tout compte fait, en Orient, 
nous déclare un interlocuteur à 
Istanbul. Rien n’y est jamais si 
grave qtfiL peut sembler. Les 
besoins des gens ont, certes, beau- 
coup crû, c es dernières années, en 
particulier sous l’influence des 
émigrés, qui ont porté jusque 
dara les villages l'image d'un 
mode de vie jwu* aisé. Mais ce 
peuple demeure frugal, modéré ; 
plein de bon sens, paysan en un 
mot n a, de surcroit, gardé le 
sens de la solidarité familiale, ce 
qui rend tolérables des situa- 
tions apparemment désespérées. 
Le point noir, c’est Istanbul : 
une vü le dont la population a 
quintuplé en vingt ans, refuge de 
tous les laissés-pour-compte, ville- 
appeau pour les paysans anato- 
liens. Eüe abrite plus de la moitié 
des deux millions à deux millions 
et demi de chômeurs turcs. Si une 
explosion doit avoir Heu, c’est de 
là qu’elle partira, pas de Test du 

, *Un ami turc nous cite oe pro- 
verbe national : « Les ruades du 
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ASIE 


LA TRAGÉDIE DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 


Les autorités de Bangkok envisagent d'expulser 
cent vingt mille Laotiens réfugiés en Thaïlande 


A la vaille de 1» conférence des ministres des 
affaires étrangères des pays de Ï’ASEAN (Asso- 
ciation des nations d’Asie du Sud-Est t Indo- 
nésie, Malaisie, Philippines, Singapour et Thaï- 
lande) qui se réunit à Bail Jeudi 28 et vendredi 
29 Juin, le gouvernement de K uala-Lump ur a 
annoncé que huit cent vingt-six réfugiés viet- 
namiens avaient été refoulés mercredi après 
avoir été embarqués à bord de boit bateaux 
dont certains avaient été construits à cet effet. 
Le nombre des réfugiés en Indonésie est passé 
de trente et un mille le 12 juin à quarante-sept 
mille le 27 juin, a-t-on annoncé officiellement & 
Djakarta. 

Le ministre stngapourio n des affaires étran- 
gères, M. Rajaratnam. a dit A son arrivée A 
Bail t « Le Vietnam a déclaré la guerre an Snd- 
Est asiatique (~). Cest pour parier du Vietnam, 
pas des réfugiés ou du Cambodge, que la confé- 
Bangkok. — La 


rence 2 


politique de 
dés indochi- 


» réunit. U existe une possibilité dlnva- 

i de la Thaïlande. » Les forces armées thaï- 
landaises ont d'ailleurs riposté mercredi & 
l’arme lourde contre des tirs de l'artillerie viet- 
namienne installée en territoire cambodgien. 

Tandis que la Chine demande une « action 
internationale » pour obliger le Vietnam à 
modifier sa politique envers les réfugiés indo- 
chinois, on apprend ce jeudi aux Nations unies, 
selon l'agence Reuter, que M. Waldhelm. après 
avoir rencontré des diplomates chinois et viet- 
namiens, a reporté l’annonce de la convocation 
de la conférence internationale, qui devait se 
tenir les 20 et 21 juillet â Genève. Le problème 
des réfugiés risque cependant de prendre une 
nouvelle dimension si le gouvernement de 
Bangkok donne suite & on projet visant à l'ex- 
pulsion de cent vingt mille Laotiens réfugiés en 
Thaïlande. 

talwanais, ont été officiellement 
rapatriés du Vietnam en 1977 et 
1978. Mais les nouveaux arrivants. 
Taiwan n'en veut apparemment 


annoncées obligent les pays tiers On remarque que les 

t alléger leur fardeau JSlSLé L^ThaSuidS meute d'juie les plus hostiles sue 

quliftst daSmssfe deptasde rHuEtts sont aussi ceux nul, dune 
lemrs les hrutsles Uéclrattons SSecSbodil«« ™ — 


De notre correspondant 

i n'est pas seulement, comme 

on l'a écrit, « ™ Chantage ». ivmui ucu veut apparemment 

C'est une action concertée et du- 2?von£ xm* paS - 06 smxaolt les moyens de 

’SPSJSPS^S!PSS£SSS gmr si l a comm unauté totema- 
tionalo n'intervient pas, c 
urgence et massivement 

“ " La l 

t Thaïlande, 

oSuSK SltecSSbodgl^saS Î3 W a d’une autre, ont fait 
Æ e «Souri? lès foudresdâ défen- fortraeen collaborant à, la guerre 

«mRSt? eeuxs des droits de l’ homme, amêricatee en Indochine. Qui va 
Paraît tentée de profiter da <*<xic éponger la trop plein? 
dilemme de l’OccàdariF : chaque « c «?» qui ont de la place», 
maLs pas tout a fait exact et favo- rgn^yé est un réfugié de 011 fréquemment, et l'on & _ 

2ÎÎ °Sïïiï!ï^ I “îiï iS àprenSrepir les payeoeci- nouveau l'Australie et le Canada, 

S dentaux, et la sale besogne est partÿs mime le Brisü et l’Aï- 

personnes visées. Le rejet des fSilte par d’autres- genttne. D’autres vont Jusqu’à 

■ A Bangkok, oa tâte le terrain, suggérer le renvoi forcé au Viet- 
<=en± mine ^ htoéflclent Respowable des réfugiés, le colo- nam des laissés pour compte : 
vrlfîâ ^ Kamoi vient d’annoncer qu’il on confine à l’absurde, à la néga- 

* allait recommander au gouver- tion des conventions humanital- 
nement et au Conseü national de res. Le seuU de tolérance se 
sécurité müitatre le rapatriement déplace avec le nombre, la rtpéti- 
cent vingt müte réfugiés lao- tJon et l’accoutumance an drame. 

gwassaffi -swrujums 

T ^ , venue normale et çirus ifont rien ment tarir la source en amont ? 

Le rejet des nouveaux arrl- à craindre » Pourquoi continuent- ^,2-. 

SCe %,!£? ,* Mr chMue *** p “ « g»- 

n’est pas, lui, conditionnel. Plus m t mm vrarOm» n * sa *\ légalement les départs, il 


EN RÉPONSE A L'INTERPELLATION D'UN DÉPUTE COMMUNISTE 

M. Barre : ii ne faut pas faire ( « amalgame > 
entre ce problème et celui des travailleurs immigrés 


sa libération et son honneur 


le premier ministre 


de Thieu et des régimes tortion- 
naires gui leur ont succédé I » 
M. Barre a répondu : t En vous 
écoutant . je me demandais jus- 


hostüité à la lutte de Hbération 


opération SOS est lancée . en qu’où pouvait aller une certaine une part active à la bs Ue ^tnter- 


audace intellectuelle que je qua- nationale contre l’agression dont 
lifierai même d’impudence . Le ~" r 

gouvernement, dans cette affaire, 
t'a de leçon à recevoir de per -■ 


faveur des réfugiés d’Indochine 
sur les ondes of/fcieBes de la 
radio et de la télévision. Cette 

opération s’appuie sur l’émotion n „ M » IWIW w — - . . — 

légitime suscitée dans l’opinion sonne, et sûrement pas de vous. Uema, doivent foire co nna ître au 


par le drame vécu par I 
giés. Le parti communiste et le 
groupe parlementaire communiste 
partagent cette émotion et sou- 
haitent ardemment qu'une sala- 


ce n’est pas d'aujourd’hui Que 
datent les événements malheureux 
qui ont été brusquement portés 
par les moyens d'information au 


construire un véritable socia- 
lisme. doivent faire connaître au 
Vietnam qu'ci les n’accepteront 
jamais qu’on considéré le départ 
de centaines de milliers de. per- 


: problème, quelques 


premier plan de l’actualité. Tl y t 


, , cependant, 

Phnam-Penh était en fête quand 
les Khmers rouges g entraient : 
Va-t-on oublié ? 


par la Mal aisie depuis six mois, neramte dont le temps et la 

De plus, le système de deux poids patience sont comptés. Longtemps Si 

deux mesures fondé soi la dite bercés de promesses lénifiantes a 

d amvée va se poursuivre : il fait Dar v Occident d’un côté et le 1 * Jnp ™ 1 î r Ji e 14 catptrophe? 
des uns des sursitaires, des autres Vietnam de l'autre, que peuvent- ^ram e n t fah*e cesser la volonté 
des condamnés. £ e fuIte san5 régler d’abord paci 

Cta remarquera, d’autre part, nationale, ou même de plusieurs ? 

que les estimations malaislennes « De quelque côté que Ton envi- J® 

infinnent les propos de Tombas- sage le problème, les solutions ^ 

sadeor du Vietnam aux Nations globales sont pratiquement blo- les A^SonSL S^s^aTO^frent 

ttasJWJaawÈ — «—«aa- agggawgg 

: wtt ’ï Tt. 

peine le quart de ceux que la d’être acceptés par Taiwan. C’est n%»?\SS ea taSf*ff 

Malaisie a refoulés, & elle seule, une patrie dont beaucoup se sont deerolre à crephsSSmmtart 

en une semaine. Des milliers réclamés du temps de la guerre 2? 

auraient (pendant échiqjpé à la américaine et qu’ils ont contribué 1 

noyade en accostant, plus au sud, à engraisser de leur commerce et d 163 Vl ' 

sur des Bots Inhabités de l’archi- de leurs finances. Quelques mil- 83661 vaai demain. 

pel indonésien. Mais, là aussi, les liers, qui avalent des pass^orts ROLAND-PIERRE PARiNGAUX. 


Chine 


Un député communiste fait partie 
d'une mission parlementaire française à Pékin 


De notre correspondant 

Pékin. — Le général Bigeard 

est, depuis mercredi 27 Juin, en 

sa qualité de président de la politique et chef du département 
commission de défense nationale politique général de TAJPJ*, — 
de l’Assemblée, l’hôte de l’Insti- mais affirmait en oatre que le 
tut chinois des affaires étrangè- général Glap (actuellement znl- 
. Sa visite doit être l’occasion nistre vietnamien de la défense) 
avait littéralement n déserté» la 

- — — aone des combats. Le général 

la Chine populaire. Dès le premier BIgeard semblait, à son arrivée, 
poir. le général Zhl Haotian, peu enclin à croire cette dernière 
chef d’état -major général adjoint partie de l’histoire. 


La visite de la délégation fran- 
çaise est encore l'occasion d’un 
événement politiquement slgnffi- 


et étoile montante, à cinquante- 
trois ans, de l’appareil militaire, 
chinois, assistait au dîner offert 
à l'ambassade de France en l’hon- 
neur de la délégation française. 

Les souvenirs du passé alimen- 
tent naturellement les conversa- 
tions. Le général Blgeard connaît, 
en effet, particuliêarëment bien la 
région montagneuse par laquelle 

mîsssn^ssjsffist æissF t^--s«Èkiïs-s«i 


rente de celle que Ton connaît 
généralement, parlant récemment 
a des visiteurs japonais, le vice- 
p résident. M. L1 Xiannian, souli- 
gnait non seulement le rôle Joué 
dans la bataille par M. Wri 
Guoqing — à l’époque général 


A l’automne dernier, un membre 
du P.CP. — M. Dumont, direc- 
teur de VEcho du Centre - la Mar - 


Sensibles à la détreses et aux louf fnuicea des RSF0GZE5 INDO- 

CH1NOI3 A la rechercha " 

dangers qu'Us encourent : 

— La MCA ; 

La FEDERATION INIR&NATIONAU DES DROITS DE 


APPELLENT : 

— Les associations et cigsnlsattous humanistes, philanthropique. 


religieuses de toutes eonfesatons et nationalités, et leurs adhérents, 
ainsi que les smid et sympathisants des peuples d’Extrême-Orient, 
et notam ment du Zoos, du Cambodge et du Vietnam, ê participer à 
UNE MANIFESTATION PACIFIQUE ET SILENCIEUSE DS SOLI- 


au pied de la TOUR EIFFEL (côté du Champ-de-Man). 


sa politique au moment où Ü 

s’apprête à instituer l'internement juil tout ce gu v. u. pu. vuu* — — -■-= - - -=^r_ =aj .? u . 
administratif et & légaliser l’cx- accueillir les malheureux gui 5“* , ® m . Tamoassade dM 


et sociaux, si aigus soient-ils. que 


humanitaires si nécessaires 
soient-elles ne 
blême de fond ; 


pulsion de dizaines de milliers 
d’immigrés qui ont concouru au 
développement de notre pays. Ses 
raisons sont bassement politicien- 
nes. Que faites-vous, messieurs, 
pour les réfugiés de Palestine 
enfermés dans leur ghetto depuis 
1943 ? Que faites-vous pour les 
habitants du Nicaragua ? Que 
faisiez-vous quand les bombes 
s'abattaient sur le Vietnam, rédui- 
sant en cendres la moitié du 
pays ? Quand on torturait et 
fusillait un peuple en lutte pour 


devaient quitter la péninsule indo- 


fracassantes ne s’en souciaient 


Vietnam à Paris, pourraient at- 
teindre le chiffre cVun motion, ne 
peut constituer une solution 


cités d’hébergement et de transit. De nombreuses organisations 


en accueillant cinq mille per- 
sonnes qui ont perdu leurs terres 
et leur foyer. 

N’évoquez pas le temps où la 


La misère invisible 

Toute la France, ou presque, 
a été touchée par le sort mi- 
sérable des gens qui s’en - 
fuient du Vietnam. De Jean- 
Pierre Elkaàbach à Jean-Paul 
Sartre, de Michel Droit à 
André Glucksmann, chacun 
s'émeut et veut donner des 
marques de sa sollicitude en- 
vers un peuple qui subit les 
pires épreuves. 

Ce réveil de la sensibilité 
dans une nation souvent in- 
différente nous fait espérer 
que les Français, soucieux de 
cette détresse lointaine, aper- 
cevront désormais le malheur 
qu'ils côtoyaient, tous les 
jours, sans le regarder. On 
veut croire qu’üs porteront 
le même intérêt aux travail- 
leurs immigrés, qui survivent, 
près de Paris, dans des cham- 
bres à peine moins étroites 
que des cercueils. Mais peut- 
être la misère trop proche 
est-elle invisible. 

FRANÇOIS BOTT. 


d’autres Français condamnaient 
le combat de notre pays. 

» Ne confondez pas. par un 
amalgame étrange, ce qui se passe 


continuent de lancer des appels 
en faveur des réfugiés ou annon- 
cent une. aide : J. . 

— La Fondation - rde France, 
87. rue de Lille, .75007 Paris. 
TéL 202-T7-96, 5M-Q3-4B, OOP. 
Paris 175 ; 

— L’Association générale des 
Khmers à l'étranger (A.GJOL), 
45 bis, rue des Acacias, 75017 Paris, 
TéL 380-34-27, C.C J». .22 51138 T, 


appel 


France pour les immigrés —■ qui Cambodgiens refoulés 
ont toujours été traités avec T " TTr,A **■ T “ 

dignité. J’ai dtt et je répète que 
le gouvernement ne fera 


faveur des 


— La UCA et la Fédération 
internationale des droits de 
l’homme, ainsi que le Comité 


d’indigne à Y égard de gens qui khméro-lao-vietnamien pour la 


ont contribué à la croissance de 
l’économie française. Les textes 
soumis à Y Assemblée tiennent 
compte de nos devoirs à leur égard. 
Mais ü est compréhensible que 
nous prenions des mesures pour 
limiter l'immigration sut notre 
sol. » 

Une déclaration de la C.F.D.T. 


défense des droits de l’homme, 
r Association mondiale pour 

l'enfance et la paix et l’As- 
sociation des Eurasiens d’Indo- 
chine appellent A une « mani- 
festation pacifique et silencieuse 
de solidarité humaine » jeudi 
28 Juin, à 18 h. 30, au pied de la 
Tour Eiffel ; 


„ . B Paris. TéL 205-69-81, 

C.CLP. Anciens 2” D^B.- Fondation 
Leclerc, ■ Paris, 17 054-81 U, a 


les- positions partiales de cer - . 


Une campagne d'opinion 
se développe aux États-Unis 
en faveur des <boat people» 

De notre correspondante 

Elle suggère que le gouvernement 
. _ fédéral intervienne auprès de 
admettre l'Union soviétique pour lui slgni- 

odocblnols fier qu’elle partage la n 

sur le territoire américain. Leur bfllté de la conduite de s 
drame provoque un mouvement vietnamien. Enfin, la coa 

de protestation et de solidarité demande l'extension c 

dont les principales organisations d’asile pour les réfugiés lndochl- 

d'aide aux réfugiés se sont faites — “ 

les porte-parole. Huit parznl tes 

Cette campagne d’aide aux 
certain nombre de membres se trauv ? , u £ m 6cl îS 

sont regroupés en htw» Commission favorable dans une opinion qui 
des citoyens pour les réfugiés 5 e ïe nj®tpetii à petit de la guerre 
d’Indochine, pressent l’admlnls- Vietnam. Pour M. Charles 

tratlon Carter de faire passer le Sternberg, directeur du Comité 
nombre des réfugiés Indochinois J^mational de secours lOntema- 
que les Etats-Unis accueillent à "T.., 1 » 1 ? 
quatorze mille par mois. Le chiffre organisation fondée en 1933 pour 
officiel est de sept mille, mais, en «nir ^ aide aux réfugiés poll- 
ralson de difficultés techniques et 5*5““ A lle m a g ne, « le Vietnam 

mars et avril, cinq mille en maL Depuis 1975, les Etats-Unis ont 
Lundi 25 Juin, le Sénat a voté, accueilli quelque deux cent mille 
par 70 voix contre 23. un amende- réfugiés d'Indochine, dont la plu- 
ment proposé par M. Boschwite part viennent du Vietnam ; qua- 
( républicain, Minnesota) qui per- rante et un mille d’entre eux sont 
mettra de débloquer 15 millions des Vietnamiens arrivés depuis 
500 000 dollars pour les réfuigés 1977 : trente-deux mille sont des 
d’Indochine et d'en accueillir Laotiens et des Cambodgiens qui 
ainsi hait mille par mois au cours ont fui leur pays en passant par 
des cinq prochains mois. Les séna- la frontière thaïlandais e . 

Aujourd'hui, ta Ctalifcmle et le 

»n?wnir Teas abritent Prts de Mixante- 

Kï! P0P ° a dix mille réfugiés Indochinois. 

L» Etsta gui en comptait le plus 
™JS?!L ta rSSi2.^5î^*Stîi l ™ y S S * rand «mm* sont ta Fenmsyl- 
"oie et ta Louisiane, au total, 
tïme cft mesures dérisoires. A la les nouveaux immigrants sont 
suite d’une réunion qu’elle a tenue ür- r avt 



(Dessin de PLANTUJ 


ridant vingt Etats, 

Carter d’organiser une large Selon M. Sternberg, une très 
consultation h la Maison Blanche grande majorité de réfugiés indo- 
sur les moyens de venir en aide chinois adultes ont trouvé des 
aux a boafc people» et d’annoncer emplois, ce qui ne les empêche 
une Journée nationale des réfugiés P®f , de devoir recourir encore à 
d’Indochine. La commision laide sociale. La condition phy- 
demaade l’envoi de bateaux pour slque de certains d’entre eux, 
venir en aide aux réfugiés et une surfont les « boat people », reste 
Intervention auprès des autorités précaire et nécessite des soins 
thaïlandaises pour les Inciter à nombreux. Mais, dans l'ensemble, 
cesser leurs exsulsions. cette communauté très structurée, 

X* commission demande Italde S. f Æ 

ÎS pays accusés par eUe de 

SS£%“«lSiï m peSÊ i . m E Se gg?* 

Stetele^. TÏÏ 2 J 3 &iv£ 

Scandinaves et ceux d’Amérique 168 autres mlnori tés ethniques. 

NICOLE BERNHEIM. 1 


CORRESPONDANCE 


V « esprit d'Helsinki a 
et les flottes 
en mer de Chine 

Un lecteur, M. Gilles de La 
Rocque, nous écrit : 

La VIH* flotte américaine. l’une 
des plus Importantes concentra- 
tion de navires américains, et une 
escadre de la marine de guerre 
soviétique croisent actuellement 
en mer de Chine à proximité des 
côtes vietnamiennes. (Une dé- 


d’un bâtiment de débarquement 
de 10 000 tonnes et «Ton péti " 
de ravitaillement en mer.) 
Avons-nous encore le droit de 


i miracle d’une 


rêver, de croire 

authentique coopération interna- 
tionale-. sf conforme i l 1 « esprit 
d’Helsinki »? Les accords SALT 2 
viennent de relancer le dialogue 
U&A.-UJIHJ3. Dans ce contexte 
de paix armée, mais de concerta- 
tion impérative, les deux seules 
nations au monde capables de 
déployer l’appareil considérable 
de leux flotte ne pourraient-elles 
pas de toute urgence porter assis- 
tance — sous l’égide des Nations 
unies — aux minière d’hommes, 
de femmes et d’enfants en danger 
de mort, flans l’attente de leur 
répartition dans les pays hâtes, 
c Au nom d’une solidarité oui 
dépasse les frontières, les races et 
les idéologies » (Jean -Paul m 
une action exemplaire, entreprise 
par des flottes de guerre au ser- 
vice de la paix, créerait un évé- 
nement humanitaire sans pxécé- 


Pakistan 


L'AMBASSADEUR DE FRANCE 
Etait-il trop curieux ; 

QWest-U arrivé à l'ambas- 
sadeur de France au Pafcra- 
tan? M. Paul Le Gourrieree, 
et son premier secrétaire. , 
M. Jean Forlot, ont été roués 
de coups non loin de la capi- 
tale, Islamabad, mardi 2$ juin. 
L’ambassade a cependant qua- 
lifié de «mensonge .absolu» 
le# informations selon, les- 
quelles les deux diplomates 
avaient été rossés alors qu'fis 
photographiaient des instal- 
lations nucléaires. Il s’agit du 
site de KaJwta, où les Pakis- 
tanais. dont on cannait la 
volonté de se dater de l’arme 
atomique, construiraient une 
urine d’enrichissement d'ura- 
nium. 

Selon Yambassade, MM. Le 
Goiarierec et Forlot effec- 
tuaient simplement une ex- 
cursion au vieux fort de 
Kahuta, Cette thèse est dé- 
fJriUÿtÇ officiellement par les 
Pakistanais , pour qui ie$ deux 
diplomates français ont été 
victimes œ « voyous » ordinai- 
res. 

Le correspondant du quoti- 
dien britannique Financial 
Times écrit toutefois que cette 
agression. — qui serait le fait 
de policiers ou d'agents spé- 
considérée dans 
les milieux diplomatiques d’it- 
lamabad comme ime mise en 
garde contre ceux qui mani- 
festeraient trop d’intérêt à 
régard de FUsine, que les Pa- 
kistanais tentent de monter I 
roec du matériel acheté dis- ; 
crètément en Europe- 



I 




^o :s 


•pas faire 


Ab des 



Le projet d' amnistie do gouvernement 
permettra (e retour des leaders pofitiques exilés 


De notre correspondant 


AMÉRIQUES 


Le chef de file des sénateurs répahlicâins 
se prononce contre l’accord SALT 2 
dans sa version actuelle 
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Institut Géographique National. 

LA PREMIÈRE ÉTAPE DE VOS VACANCES 

107, rue La Boétie, Paris 8 e 
le Hire-servica de b coda 


Des mjfliers de cartes, 
guides, plans* 


pour voyages, 
aventure^ lotsfr^ 


Rio-de-Janeiro. — Attendu de- 
puis plusieurs mois, le projet 
d'amnistie pour les délits poli- 
tiques a finalement été présenté 
le mercredi 27 juin au Congrès 


majorité au Parlement, devrait 
faire rejeter tout amendement, et 
le texte devrait être voté au plus 
tard au début de septembre. C'est 


des exilés les plus importants, 
comme les anciens gouverneurs. 
M. Leone! BrizoJa et Miguel 
Armes ; le secrétaire générai du 
parti communiste, M. Lulz Carlos 
Prestes, et l’organisateur des 
Ligues paysannes du Nord-Est, 
M. Francisco JuLiao. 

Le principal effet de la mesure 


Washington. (V.P.IJ — 
M. Howard Baker, sénateur du 
Tennessee et président du groine 
républicain au Sénat, a déclaré, 
mercredi 27 juin, qu*« à son grand 
regret », 11 se sentait obligé de 


accompli International, de sa pré- 
rogative constitutionnelle d’exa-. 
miner & fond et de retoucher éven- 
tuellement l'accord Sait qui vient 


de lui être soumis, selon la for- 
mule consacrée. « pour avis et 
approbation ». 


problème le plus délicat était ce- 
lui des personnes ayant commis 
pour motifs politiques des délits 
officiellement considérés comme 


consistait à n'exclure de l’amnis- 
tie que tes personnes, une tren- 
taine. accusées de « crimes de 
sang », c’est-à-dire d’actes de 
violence ayant entraîné mort 
d’homme. Après de multiples con- 
sultations auprès des militaires. 


postes qu’ils avaient perdus n’est 
cependant pas prévue : chaque 

SZZTfSSZ'ï? question est 
délicate : le régime veut éviter 
une réintégration en masse, sur- 
tout des militaires. H craint 
qu’une telle mesure n’entraîne une 


tent comme étant « à prendre ou 
à laisser ». H se propose de 
l 'c améliorer » en y introduis- *t 
des amendements et des correc- 
tions remédiant à ses défauts. 

De son côté, le sénateur démo- 
crate de lld&bo, Franfc Cburch, 
président de la commission des 
affaires étrangères du Sénat, s’est 
prononcé non pour une révision 
de SALT 2, mais pour le droit du 


i-r a- Kpnci^w & «T «.üü, TA oe reoucanon et ne la santé, 
a p nSÏSSjl ÎÜ 8 * .déjà entendre qti’Us 


gauche. D’un autre côte, la véri- 
table «chasse aux sorcières» à 
laquelle il s’est livré, surtout à 
partir de 1968. s’est traduite, dans 
les secteurs universitaires et 


préjudice au pays. C’est ce qui 
explique que deux ministres, ceux 
de l’éducation et de la 6anfcé, 


Sénat à le clarifier par des « ad- 
ditifs interprétatifs » qni appo- 
seraient les appréhensions de 


• L’Union soviétique a pro- 
cédé, la semaine dernière, à un 
essai nucléaire souterrain de forte 
puissance, en violation d'un ac- 
cord signé avec les Etats-Unis, a 
affirmé jeudi le Washington PosL 
La puissance de l’engin excéderait 
150 kllotonnes, limite fixée par 
le traité signé à Moscou en 1874 
entre les Etats-Unis et l’Union 
soviétique sur la limitation des 




$^OLDE 
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23, RUE DU FOUR- PARIS 


nombre de sénateurs. U est clair, 
en tout cas. qu’il existe parmi 
ceux-ci en ce moment une large 
majorité qui refuse de se laisser 


dont l’issue des négociations sur 
une interdiction totale des essais 
souterrains. Les Etats-Unis ont 
demandé officiellement des pré- 


«lutte année» 
et « terrorisme i 


gration. 

Les limitations du projet ne 
manqueront pas d’être vivement 
critiquées par l’opposition. Pour- 


condamnés pour crimes de terro- 
risme, attaque d’édifices, enlève- 
ments et attentats personnels ». 
Aux dernières estimations, cela 
ferait près de deux cents per- 
sonnes. qui, toutes, avaient par- 
ticipé à des actions de guèrLHa 
entre 1968 et 1974. U s’agit là 
d'une limitation d’autant plus 


« lutte armée » & celui de « ter- 
rorisme ». 

Elle prouve que les forces ar- 
mées entendent toujours contrô- 
ler étroitement le « processus 
d'ouverture ». Le général FJgnei- 


unes des personnes exclues du 
bénéfice de l’amnistie. 

La mesure actuelle profitera à 
la majeure partie des quatre à 
cinq mille personnes (dont mille 
cinq cents militaires environ) 
frappées par la législation d’ex- 
ception du régime — que ce soit 
60us la forme de destitutions, de 
pertes de mandats (cassaçoes) ou 
de mines à la retraite anticipée. 
Elle permettra le retour au Brésil 


d'opposition. Le M2XB. a Laissé 
entendre qu’il votera le projet, 
tout en continuant à faire cam- 
pagne pour une amnistie géné- 
rale. En fait, le M-D-B. veut éviter 
de renouveler l'erreur qu’il avait 
commise à l’époque du président 
Gelsel : parce qu'il les trouvait 
« insuffisantes », il avait voté 
contre les réformes politiques 
libéralisantes du gouvernement. 


qui vont maintenant s'accélérer. 


— mettant ainsi fin à l’existence 
du MJ.B MTmrw «front unique 
d’opposition ». Cette hypothèse est 


se consac r er à son second grand 
projet : la restructuration du sys- 
tème des partis, afin de renforcer 
sa base politique. 


THIERRY MALINIAK. 


son poste, le mercredi 27 juin, bombardé des civils, ajoutant 
avec mission d'intensifier les près- qu’il avait été pr éa l ab lement de- 
sions pour amener le président mandé aux populations d’aban- 


Le représentant américain a été a préconisé, lois d'une oonfé- 
snécialement chargé de veiller à rence de presse, le 27 juin, à Pa^ 
l’application de la récente résolu- nama, la formation d'un consei l 
tion de l’organisation des Etats d’Etat de trente membres, repré- 
américains, demandant le rem- sentatif de tous les courants ayant 
placement du régime actuel par lutté contre le somozlsme. Des 
un gouvernement démocratique, élections libres, en cas de vlc- 
Selon un haut fonctionnaire toiie de l'Insurrection, auraient 
nicaraguayen, des tractations sont fieu « le plus tôt possible »- 
actuellement en cours entre 

Washington et certains éléments Les trois représenta nte au gou- 
du régime, à Managua : les Etats- reniement provisoire qui s'étalent 
Unis seraient prête à offrir au rendus à Panama, Mme Vtoleta 
Nicaragua une aide pour la re- de Chamorro, l'écrivain Serge 
construction du pays dans l’éven- Réunirez et le Père Mlgel DTSa- 
tuaiité d'un règlement prévoyant cota, ont été reçus par le prèsl- 
le départ du général Somoza. Le dent Royo avec les honneurs le- 


H0Ü0 


socialiste, le FjS-U., la C.G.T. et 
la CJD.T. « exigent du gouver- 
nement français qitV cesse tonie 


Tagvayenne ». Les organisations 

facile, DOS cher, ça signataires réaffirment leur soli- 
r ûarité active avec « le combat 

peut rapporter gros légitime du peuple nicam- 


LEfNOUVa ^ A 

obsci\ïiteur 


*^*iftS£RS JOïi&S 




Nicoroguo 

Les États-Unis intensifient lenr pression 
pour hâter le départ du général Somoza 

Les Etats-Unis intensifient leur pression pour hâter l'éloi- 
gnement dn général Somoza. La décision de principe en avait 
été prise après l’échec des négociations menées l’automne dernier 
par une mission interaméricaine de médiation. Mais son appli- 
cation concrète n’a été ni ferme ni constante. 

s Aucune négociation ou média- Dane une interview accordée le 

lion, aucun compromis n’est vos- 27 Jmnàu^radlo colon^mn^ 
eible avec un gouvernement le général Somoza a réitéré sa 
Somoza. La solution doit corn- volonté de demeurer au pouvoir 
mencer par une rupture nette Jusqu’au terme de son manda t. 
avec le passé », a déclaré, le en 198L H a assuré que « la 
28 Juin, au Congrès, M. Viron guerre ne touche qu’une dizaine 
Vaky, secrétaire d’Etat adjoint et de municipalités sur les cent 
principal responsable de la poli- trente-sept me compte le pays ». 
tique inter-américaine de Wssh- H a affirmé; en outre; que les 
Ington. sandinistss sont tenus en échec 



Quinze ans de la vie d’un journal 

...ce rôle spécifique irremplaçable que ; malgré nous, et parfois même contre nous, la situa- 
tion nous offre et nous inflige, il est de vigilance morale, d’agitation politique, de subversion 
intellectuelle. Dans la répartition des tâches, ce n’est pasâ nous qu’il incombe de protéger les 
pouvoirs, les institutions, lesappareiIs,lesorganisations. Nous n’avons de carrière à faire que 
dans l’inquiétude ressentie et provoquée— dans la perturbation. 

L’ERE DES RUPTURES 

Le nouveau livre de Jean Daniel 
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politiQue 


en 

Le comité directeur du MJR.G-, réuni le 27 juin, a décidé, à l’una- 
nimité moins trois abstentions, dont celle de M. Loncle, d'une part, 
d'élaborer un programme, et. d'autre part, de proposer au congrès 
du Mouvement, convoqué pour le début de 1980, de désigner un 
candidat radical de gauche à l'élection présidentielle de 1981. Pré- 
sentant cette décision à la presse, M. Michel Crépeau a indiqué 
« Nous nous battons pour faire bouger la gauche et pour empêcher 
M. Giscard d'Estaing d'être réélu dans un fauteuil, a Le président du. 
MJLG. a dénoncé le « grignotage » de la démocratie et qualifié 
d ’ < hypocrite » le régime giscardien. 

L’unanimité qui s’est faite internes du PB. et l’éme r g e nce de 
autour de la volonté de présenter forces nouvelles ouvrent un « cré- 
i candidat à l’élection préside n- neau » pour le M.R.G. ; M. Roger - 


tiehe ne saurait masquer les Gérard Schwartzenberg, vice-pré' 
divergences d’appréciation qui aident du mouvement, a résumé 
existent au sein d'un mouvement cette analyse en faisant valoir 


aux réalités économiques et déta- 
„ ^ . chée des dogmes marxistes », e. 

Certes, ce consensus est appre- la gauche a nouvelle », ouverte 
clable, surtout pour une forma ton « sensibilités nouvelles i 

que aes propres partenaires consi- logistes, réginnallates, etc.) 
dèrent non plus comme un parti 
main comme une juxtaposition de 

notables et de personnalités, Un m rrpnpail a 

essentiellement reprfeentatlves du U " CTeneaU * 

sud-ouest du pays. Ce Jugement 
sévère des socialistes joint aux On ne saurait mieux Indiquer 


critiques qu’ils ont adressées aux que le futur candidat radical de 
radicaux de gauche, au lendemain gauche devra tenir un langage * 
du scrutin européen, ont, d’ail- la fois rocardlen et écologiste, 
leurs, fortement contribué à res- 
souder le M.R.G. autour de son Les divergences reprennent le 
président. Celui-ci a souligné dessus dés lors qu’il faut déter- 
qu'a ü est injuste d’accuser les miner l'attitude, au second tour. 
radicaux de gauche, alors que Pour M. Crépeau, aucun doute 
les divisions internes du P.S. n’est permis, B a précisé : 
expliquent mieux la stagnation « M. Giscard d'Estamg cherche à 
relative qu’il a enregistrée le remplacer l’appoint par un 

10 juin ». appoint de centre gauche conduit 

Le souci de ne pas renouveler £ 

l'expérience de la préparation des Jnef P<^ fà pour nous prêter à 
élections européennes et de la tcOe opération. Nous sommes là 
conclusion laborieuse d’un accord pouT t empêcher. - 
avec les socialistes a donc conduit . . , , 

le MJLG. & adopter la démarche Mais, si le maire de La Rochelle 
inversé, et ce d'autant plus rapi- tcuL a i n si b arre r la route & 


dement que les socialistes parais- M. Robert Fabre, coupable à ses 
sent hostiles à tout nouvel accord yeux d'agir pour le compte 
électoral na tional privilégié avec candidat Giscard d'Estamg, d’i 

très envisagent de s'accorder a __ 

lui, rêvant, tel M. Mattéi, d'une 


Je MJLG. 

De plus, l’attitude des soda- forée radicale réellement 

listes permet aux radicaux de tre, c’est-à-dire à la charnière de 
gauche de prévenir toute critique l'opposition et de la majorité, 
tendant à établir que la présence dans la plus pure tradition de la 
d’un candidat du MJLG. pourrait République opportuniste, 
favoriser le candidat communiste 
aux dépens de celui du PS. En tout état de cause, la volonté 
< Puisque nous Rapportons rien de présenter un candidat en 1881 
"V socialistes, a demandé M. Cré- apparaît comme un sursaut du 
“ " MJLG. et comme une « dernière 

chance de survie », selon l’expres- 
, , , _ , . si on de M. Jean-Michel Baylet, 

La leçon n’a donc pas été per- député du Tam - et - Garonne 
due. Mais tous ne donnent pas Faute d'aller jusqu'au bout de ce 
de la décision du comité directeur sursaut, il faudrait alors chcôstx 
entre l’adhésion au PJB. 
ralliement à la majorité. 


la même interprétation. 

Pour les uns, il s’agit à la fois 
de l’aboutissement d’une reven- 
dication de longue date et du 


JEAN-MARIE COLT.A8ANI. 


début d'exécution d’une nouvelle 
stratégie. Pour les autres, il ^aglt 
d’un ooun de semonce en direc- — |AJ ,^P nu ~? 1 * 18 

tlon duPS et d’une solmioTqS’ “5-“*?. a " uourru.ee- 

permet de parer au plus pressé. 


c manifeste » r adie » ). 


Les premiers ont plaidé pour 
l’indépendance du mouvement à 
l’égard du PB. C’est le cas, par 
exemple, de M. Pierre Mattéi qui. 


tion » du MJLG. à l’égard du 
P.8. et cherche h engager les 
radicaux de gauche sur une voie 
qui leur permette de se rappro- 
cher des autres composantes de 
la famflle radicale, fabristes et 
vaioisiens notamment C’est le cas 
également de M. Thierry Jantet, 


avec les écologistes, les régiona- 
Usfces, voire avec te P.8.U. et ne 


ayant remis sa démission de son 
poste de vice-président (1), con- 
teste la logique économique et 
politique de la gauche tradition- 
nelle. 

D’autres membre s du comité 
directeur ne souhaitent pas se 
dissocier de la gauche et se ré- 
fugient dans une solution d’at- 
tente. Tel est, par exemple, le 
sentiment de M. François Loncle, 


M. Michel Crépeau. 


mouvement, tous se sont accordés 
pour considérer que les difficultés 


IA MOTION 

x Le comité directeur du Mou- 
vement des radicaux de -gauche, 
condamne à l'unanimité la poli- 
tique de la majorité gouverne- 


la gauche ; mais fl considère qu’il 


» C’est pourquoi le comité 


présenteront le projet politique 
qm servira de plate-forme au 
candidat aux élections présiden- 
tielles qu'ils seront conduits à 
investir. 

« Ce programme devra répon- 
dre à la double nécessité, d’une 
part, d’apporter des réponses 
concrètes aux problèmes économi- 
ques et sociaux les plus urgents : 
chômage, crise de 1 énergie, iné- 
galités, politique industrielle ; 
d'autre part, d’ouvrir la voie à 
une société différente prenant 


nale, décentralisation, pluralité 


CABINETS PRÉSIDENTIELS et MINISTÉRIELS 

Les Annuaires ChSteaudun viennent de faire paraître la Ï3ème Édition 
de leurs * Cabinets Présidentiels et Ministériels s. 

Cet ouvrage de 120 pages ne se contente pas d'indiquer les noms et 
litres des membres des Cabinets Présidentiels et Ministériels, il com' 
porte également, et c'est son originalité, des Notes sur ta répartition 
des tâches au sein des équipes ministérielles, ainsi que des indications 
biographiques. 

Le prix de l'Annuaire est de : 154,64 F.T.T.C. 

Un Service de « Mises à Jour & facultatif permet aux Abonnés de 
connaître chaque mois, durant un an, tous les changements inter- 
venus dans la composition des Cabinets. 

Abonnement annuel : 147,00 F.T.T-C. 

Annuaires ChStsandon 22 ras do Chétaardun [9*1 TB: 280-27-17 


DANS SON DISCOURS DE CLOTURE DE LA SESSION PE PRINTEMPS A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Chaban-Delmas annonce plusieurs améliorations 
des conditions de travail des députés 


Mercredi 27 Juin, après les 

i gouvernement, l’As- 


l'o nt été pour présenter ensem- emprisonnement de trois mois 
ble plusieurs propositions de lots ■ - -*- 

UQent " L’Assemblée examine ensuite 

Dans son Intervention, M. CEEA- divers textes législatifs 


en leur étendant tes dispositions 

«« ►««*« applicables aux hôtels de tau- 

plus et d'un, amende de 360 à Usine, n est adopté à lUmmi- 


BAN-DELMAS a indiqué que les 
deux cent vingt-cinq séances de 
commissions, auxquelles “ — * 


. . n convient 

d'étudier les modalités d’une 
meilleure adaptation de notre 


politiques, d’études, d’amitié 
autres ont eu lieu. Il dit aux 
députés : ■ Tl ne servira à rien 
que de nouveaux moyens de tra- 


__ facilité • Le projet, déjà exa m iné en 

l’établissement ou la tenue sur première lecture, relatif au son- 
la voie publique et ses dépen- tien de l’investissement produc- 
dances, ainrf que dans J*Jf*i* tif industriel. 

L’ Assemblée adopte tes princi- 
pales modifications Introduites 
par le Sénat, notamment Pexien- 


argent i 
11 est ensuite précisé que < 
personnes condamnées 


Relations entre 
('administration 
et le public 

• Le projet de loi, modifié 

par le Sénat, relatif à l’amélio- cation des mesures précédentes distribution de la déduction, pen- 
ration des relations entre lad- pourront être, de plus, à compter cmq ana, ainsi iQueeeUg -de 

minictnitinn »»t i» nnhiir du 70 ur ou elles auront subi leur la majoration d amortissement, 

ministration et le public. meTdites> pendant rinçons Le texte est adopté, l’opposition 

Dans la. discœsltm d« articles, ™ TOtant °° nt& 

£gt^5J?g sSSl ££SZ prou* *> toi setaffl ««- 

à aMnSSTtmSe les SSstoS «"Wÿ* nésenniis l’admis- fonds communs de placement 

administratives oui comportent sion des femmes dans les cercles Dans 1e texte de la cœnmiaslnn 
des dérogations. Ble adopte en- ?“ El>nl; Pretigués les Jeux de mixte paritaire, l’Assemblée 


ont été invités à veiller « _ 

les sessions des conseils généraux 
permettent la participation effec- 
tive des parlementaires 


rejet restent légales, mais préci- 


adoptée dans son • 


n- cité en vue de proposer la a 

cription de parts d’on fonds 
commun de placement nozmoê- 

— - 1 —u», « ua.ui-^* «I J Un projet de loi adopté par ment déaigné sera mterdit^ atosl 
fait la demande dans le délai du le Sénat, étendant à l'ensemble < * U0 163 

— - — *■ — ■*-» — — ------ - - en vue des memes fins. La oom- 


reooure contentieux (deux mois). 


la décision de faire construire, 
sous-sol de la cour d'honneur, 
silo h livres, un parking et 


du IMmncric lçs dis^tions 

de la lof du 1 juillet 1964. sanctionner les infractions A oes 
o, décision implicite, l’intéressé , 11 . modifie les rapports entre dispositions que par la peines 
courra demander au iu°» d’en bailleurs et locataires des Immeu- d’amende prévues par ?article 405 
itfünfivT'n Tiré- SSESra- TSÏSaffin.' blés affectés à lHÔteUerie. Ce du code pénal Le texte est 
^ .réunion, fi pré- projet vise à favoriser la moder- adopte. YoppSitton votant rônfcie. 


teur pour chaque député, 
compter du 1 er Janvier 1980, ainsi 
qu’une amélioration de l'assistance 
i secrétariat. A propos des mé- 


aocord pour que, « sauf cas d’ur- 
gence, le gouvernement dépose ses 
projets au moins un mois avant 


content leux n’expireront qu’à l’is- 
sue d’un, délai de deux mois, à 
compter du Jour ou les motifs 
auront été communiqués. 

Sur proposition du gouverne- 
ment, l'Assemblée restreint la por- 
tée d'une mesure introduite par 


discussion ». En revanche, déclare- 
t-il. tp insertion au Journal offi- 
ciel des interventions non pro- 
noncées a été écartée ». 

Le président de l’Assemblée 
Indique enfin que, un Jour par 
mois, à l’exclusion du vendredi, 
pourra être réservé à la discus- 
sion des propositions de loi en 
séance publique. Il déclare enfin 
que les modalités d’organisation 
des questions sans débat seront 
assouplies, c afin que chaque 
groupe puisse utiliser à son gré 
le temps gui lui est imparti pour 
développer le nombre de ques- 
tions de son choix ». 

Faisant un bilan de la se ssion 
de printemps, le PREMIER MT- 


souhaite qu’une telle obligation 
soit limitée aux seuls refus de 
prestations légales et obligatoires, 
et ne s'applique donc pas aux 
aides et prestations facultatives, 
pour l'attribution desquelles ces 
organismes ont un pouvoir d’ap- 
préciation. 

BUe' décide que tes administra- 
tions ne peuvent opposer aux 
personnes qui. en dehors des cas 
de décision simplicités, demandent 
co mm u nic ation de leurs dossiers 
nominatifs, c un motif de refus 
tiré du secret de la vie privée, des 
dossiers personnel et médical 
ainsi que du secret en matière 
commerciale et industrielle les 
concernant ». EHe précise toute- 
fois : « Les informations à carac- 
tère médical ne peuvent être 
communiquées à l'intéressé que 


lérée de telle sorte que trois 
seulement des textes examinés par 
l’Assemblée ont été déposés après 
la fin du premier mois de ses 
travaux; la procédure d’urgence 


par l’intermédiaire d’_ _ 
qu'a désigne à cet effet.* 

M- MOUROT, secrétaire d'Etat à 
la justice, souligne que les fonc- 


manifestement. » Neuf proposi- 
tions de loi ont été discutées, « ce 
qui permet de rétablir un équi- 
libre satisfaisant et de donner 
sa juste place à l’tnttiative parle- 
mentaire ». 

Après avoir dressé la liste des 
textes votés par tes députés, 
M. Barre souligne : c Ces lois, 
bien que portant rur des matières 
diverses, constituent un travail 
cohérent d'adaptation de notre 


Les députés repoussent enfin 
■n amendement de M. RICHARD 


refuse la consultation d’un docu- 
ment, de saisir en référé le tri- 
bunal administratif, celui-ci pou- 
vant ordonner éventuellement 


Le P.-D. G. 


La dimension politique de la 
session de printemps étant, 
cette année, des plus réduites, 
M. Chah an -Delmas a offert, 
mercredi au Palais-Bourbon, à 
l’occasion du traditionnel dis- 
cours de clôture, l’Image assez 
Inhabituelle d’un président- 
directeur général présentant, en 
assemblée générale, le rapport 
d'activité de sa firme. 

Ainsi a-t-on appris, côté 
actif, que le rendement avait 
été satisfaisant en dépit de 
quelques bavures dues & l’éla- 
boration parfois h&tlve de cer- 
tains projets et, côté passif, 
que la « réunionna » avait sévi 
dans l’entreprise et provoqué 
un regrettable absentéisme lors 
des séances plénières. 

Côté Investissements. I e 
P.-D. Q. a annoncé un Impor- 
tant programme d’extension des 
locaux actuels (pariclng. stan- 
dard téléphonique) — certains 
actionnaires socialistes avaient 
récemment dénoncé (/e Monde 
du 22 fu)n) ce qu'Hs consi- 
dèrent comme un gaspillage, 
mais, mercredi, ils sont restés 
muets — et l’embauche de 
491 nouveaux collaborateurs, ce 
qui devrait améliorer f’« appui 
logistique * des responsables 
de circonscriptions. 


Le problème de l'approvi- 
sionnement a une nouvelle foie 
été évoqué : l’entreprise Ma- 
tignon s’est engagée à fournir 
en temps voulu ses deux prin- 
cipaux clients. De plus l'ac- 
cent sera mis sur la prévision, 
afin • tf étendre le champ des 
probabilités », ce qui devrait 
faciliter , le planning de chacun. 

Enfin, dans le domaine de 
rinformatique, le P.-O. G. a 
annoncé que la firme serait 
désormais reliée au Centre na- 
tional de la recherche scienti- 
fique et à l'INSEE pour la 
base Sphinx sur l’économie 
régionale. En outra, elle sera 
associée au projet Moduleco, 
qui permettra la gestion de 
modèles économiques. 

Ainsi, sous le règne du prési- 
dent Chaban, l'intendance ne 
suit pas, elle précéda II est 
vrai que le posta de présidant 
d e conseil d'administration 
convient à merveille i un cadre 
de réserve... — P. F. 


commun Ica taon 


Ainsi modifié, te projet de loi 


cette Assemblée c 
loir les intérêts de la France et 
des Français sur toute autre 
considération. Je me plais à. re- 
marquer que, dans tous les débats 
essentiels et dans tous les scru- 
tins déterminants, les deux 


LES DÉPUTÉS 
A U RECHERCHE 
DTJN NOUVEAU LANGAGE 

Les députés de 
on le sait, estîmi 
parviennent pas _ . 

entendre à l’Assemblée natio- 
nale. Depuis le mercredi 
27 juin, ils ne peuvent plus se 
livrer à de telles récrimina - 


gauche a rompu l’isolement du 
langage dans lequel elle était 
cantonné. Par un « béë w » 
retentissant, le premier a 
ponctué une Question sur la 
politique communautaire 
ovine, déchaînant l' hilarité 
des députés. Le second, cou- 
lant «ans doute souligner que 
V Assemblée n’est qu’une 
« chambre (Tenregistrement », 
a illustré les nuisances dont 
sont victimes les riverains de 
l'aéroport d'Orly en appro- 
chant du micro un petit ma- 
gnétophone Un a vTToum- » 
assourdissant retentit alors, 
provoquant un instant de 
stupeur sur les bancs de 
VhèmicytlC-, et l’embarras <Çes 


représentation nationale. 


Jeux de hasard 

# Une proposition, de loi de 
M* Pierre-Bloch (UJJ.F^ Paris), 
tendant à compléter l’article 410 
du code pénal relatif aux jeux 
de hasard. 

Ce texte vise à punir de peine 
correctionnelle l 'établissement ou 

la tenue d’un Jeu de hasard, non 
autorisé par la loi et dont l’enjeu 
•rten argent, sur la vote 
publique : agissements qui ne sont 
punis actuellement que de peines 

contraveottanaeUe*. 

,r I ï55. s 9 n ra PP°rt, M. PEERRE- 


- — - - — ~ — — bien souvent 

des travail! leurs immigrés 

perdent des sommes importantes, 
après y avoir été attirés par des 


complices des organisateurs du 
jeu. n souligne la nécessité 
transformer cette Infraction 


sion la procédure du flagrant 
délit. M. PORNI (P.S. Territoire 
de Belfort; craint que cette pro- 
position ne soit . upc orme de 
tfui pour rélier le, problème, 
relatifs à l’immig 
précise que son groi 

pas la proposition. 

L'Assemblée décide ensuite de 
distinguer, par des peines dif- 
ferentes, je cas- des organisateurs 
professionnels de jeux clandes- 
tins et celui de personnes qui 
peuvent se livrer occasionnelle- 
ment à la tenue de jeux sur la 
vole publique. En conséquence, 


Sion de la deuxième partie de la 
loi de finances commencera le 
lundi 22 octobre après-midi et ae 
terminera le 19 novembre. 


Le P.S. lente d’éliminer un de ses élns 
de la commnnanlé urbaine de Cherbourg 


De notre correspondant 


Cherbourg. — Une réunion extra- 
ordinaire a été convoquée le lundi 
25 juin à Cherbourg pour permettre 


M. Hélie, les deux vice-présidents 
- indépendants » de la communauté 
urbaine de Cherbourg avalent 


un )eune élu du P.5„ M. Jean-Ri- 
chard Hélie, après que la démission ^ 

de M. Louis Oarinot, député et maire liste et communiste ” onT annoncé 
socialiste, eut été acceptée quelque leur Intention de ne pas s'opposer 
M-, i l eur rgéigj-ygn « lorsqu’ils en 


feront la demanda » 

Ce règlement de comptes polltl- 
ques, qui Intervient au moment même 
où le climat social de l'agglomération 


M. Hélie, qui est en désaccord 
avec la gestion municipale de M. Da- 

rinot, avait été exclu de la fédération 

socialiste de la Manche, puis rôln- se détériore en raison de la prolon- 


gation du conflit des arsenaux de 
l'Etat, n’est pas tait pour améliorer 
Au cours d'une séance tendue, l'entente entre les partis de r union 
M. Darinot a été réélu président de ,a flanche, majoritaire dans quatre 
de la communauté urbaine et les des et* communes de la commu- 
Wce-présldents socialistes et com- naut é urbaine de Cherbourg depuis 


munistes onl été réélus à l’exception 


quant au fonctionnement de la n 


les dernières élections municipales. 
Les communales ont décidé après 


ter son fauteuil de deuxième vice- naux "■ M. Jean-Richard Hélie, qui 


président et a annoncé qu' . 


i plus de délégation de pouvoirs à 


RENÉ MOÏRAND. 


dure, fausse démission du président ioutetoîs conseiller municipal M t 
M. Oarinot et démission abusive des munaulalre. 

v/ce-p résidents ff j. . 

Los votes sont Intervenus par • ■ — 
ailleurs en l'absence des vice-pré- (î) NJD.L3. : 
sidents maires des communes dn 06 qKa 00118 avons indiqué dans 
U Glacerie et de Querquevliie, dont dÆ JteLrÿl 

les municipalités n appartiennent M. Belle nous a précisé que le conflit 
pas à l’union de la gauche. Dônon- S? 1 J’°pp°w 4 la municipalité d» 

eant te oir»rtftr«» Iniama „ ne C&erboiug ne porta pas- bot l’atti- 

A ”L.Î!f.i. CT ^ rt6re interne au P.S. tude de cette dernière vis-é-vls de 
au conflit en cours et les pressions son épouse ou sur la position qu'il 
auxquelles Us auraient été soumis a «tepte* m te nucléaire, mata eut 
pour participer e l’élimination de '* 
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POLITIQUE 


Lcit réforme des études médicales approuvée par le Sénafl 


Fojr la rapporteur M. GOü- 
royfcON (B JP A, Haute -Loire), 
setw réforme, qui s'inspire des 
5an<. ( -slons de la commission pré- 
sidée en 1977 par M, Louis Fou- 
gère, conseiller d'Etat, vise k 


Le Sénat, qui a siégé Jusqu’à 4 h. 35 da matin. Jeudi 28 Juin, 
a délibéré toute la Journée de mercredi, du projet de réforme 


Ig àes études médicales qu’il a finalement voté après lui avoir 

yjse £ apporté de sensibles modifications. Les sénateurs, sur initiative 
[U&ntité de Mme Veil, ministre de la santé, ont notamment écarté le 
i de ia dispositif adopté par l’Assemblée nationale à la demande de 
mité au M. Comiti, député (H-PJL) des Bouches-du-Rhône, et qui pré- 


accord fiscal, a dit le ministre, 
facilitera l'activité des entre- 
prises françaises aux Etats- 


Unis .» 

Il a enfin terminé la nuit en 
décidant, contre ravis du gou- 
vernement. que le 8 mai serait 
un Jour férié et en votant une 
proposition de loi de sa commis- 


Les affectations des élèves de la promotion 
< Michel de l'Hospital > de l’ENA 

Les choix effectués par les élèves de la promotion Miche l de Z ’ffoe- 
pital de VEcoie nationale d’administration Qui viennent de terminer 
leur scolarité sont dans l’ensemble peu surprenants. Les premiers 
classés ont en effet choisi, selon la tradition , les grands corps de 
l'Etat. Ai n s i . M. Francis Delon, malor de la voie d'administration 
générale . licencié en droit de la facetté de Limoges et fils de petit 


Le P.-d. g. 


part Fougère, c'est-A-dlre le vœu 
dè voir les sciences de 2a matière 
et de la vie prendre le pa3 sur les 
mathématiques dans les DMJR. 
médicales. Elle estime néanmoins 
trop compliqué le système proposé 
pour le passage du deuxième ou 
■troisième cycle et suggère la sup- 
pression de la présélection du 


débouchant pas eur la médecine 
devrait être créée à côté du résl- 
danat et de l’assistanat. 

M. GARGAR (app. P.C„ Gua- 
deloupe) critique ce projet qui, 
dit-il, vise à réduire le nombre 
des médecins conformément aux 
normes de la CJ3.E. 

M. DAGONIA (PS, Guade- 
loupe) déclare que ta. réforme 
ne paraît pas prendre en consl- 


oong t ltuées dans chaque région 


Mme VEIL, Ü y a plus de cent 
mille médecins inscrits à rentre. 
Nous ne poupons pas laisser se 


commission, unanime, avait re- 
jeté l’examen à classement, de 
façon à ne pas dévaloriser les 
généralistes. « Mais, avait dit le 
rapporteur, nous voulons conser- 
ver T examen de fin de deuxième 
année comme examen de syn- 
thèse clinique et thérapeuti- 
que, s 

Mme VEIL approuve la sup- 
pression du classement mais se 


™> ae l'internat Institué par il îlllie ara dispositions d'un sons- 


l'Assemblée nationale et envisage 
une réforme de ce concours. 

Mm*» vrtt. , ministre de la 
santé, indique que. en décidant 
de ne pas tenir compte des notes 


tenmt. Je gouvernement a fait 
siennes les observations des syn- 
dicats de ' praticiens et des orga- 
nisations d'étudiants. 

M. KANSS caJ’JL, Bas-Rhin) 
fait remarquer que le rapport 
Fougère proposait un concours 
ouvert à tous et que F Assemblée 


médecin de second choix, et 
Mme BIDARD fP.C, Seine- 
Sain S-Denis) pense que la cas- 


ment imaginer que des étudiants 
qui ont accompli un long effort 
renoncent à en tirer les justes 
compensations ?» « Pour les 

DOM, Indique le ministre, le pro- 


sleurs amendements de leur 
commission spéciale. Ils ont 
notamment Innové en introdui- 
sant pour l'interne l'obligation 
de consacrer une partie de son 
temps de formation à l'exercice 
de fonctions hospitalières hors 
C.H.U. Es coït aussi voulu pré- 
ciser la composition des eom- 


ta rament A la demande de 
Mme BIDARD (P.C.) et écarte 
le dispositif adopté par l’Assem- 
blée nationale, sur l'initiative de 
M. ComitL II vote aussi un 


gatolres» pour les départements 
et territoires d'outre-mer. L’en- 
semble du projet de loi est 


missions régionales qui seront ensuite adopté & main levée. 

Le droit de grève à la télévision 
définitivement réglementé 


la loi de règlement de Fan- 


quels les qualités humaines ne 
sont pas prises en compte. M. LA- 
BÉGtJERLE {Un. centr, Pyré- 
nées- Atlantiques) est hostile & 
tout ce qui pourrait bloquer la 
spécialisation des médecins rési- 
dents. 

M. HENRIET (RL, Doubs), 
pense qu’une troisième vole 


nistre du budget. Puis Us ont voté 
en seconde lecture, par 179 voix 
contre 106, le projet de loi régle- 
mentant le droit de grève du per- 
sonnel de la radio et de la télé- 
vision française. A quelques modi- 
fications près, le texte qui désor- 
mais revêt force de loi est celui 


de ta « proposition Vivien ». 


Garonne) a notamment affirmé : 
« La grève est interdite d la dif- 
fusion et pratiquement annihilée 
dans les régies de programme, en 
raison des stocks accumulés. 
C'est là violer le droit de grève 
constitutionnellement reconnu. » 
Le Sénat a approuvé au cours 
de la séance de nuit plusieurs 
conventions ou accords de coo- 


• RECTIFICATIF. — Au 
début du second paragraphe de 
l’article de François Luchaire : 



La feuille d’impôts 
de M. Giscard dlsfaing 

LE «GUARDIAN» : le sys- 
tème fiscal français est 
fait pour enrichir les 
riches. 

(De notre eorresponOontJ 
i Commentant les informa- 
I tiens données par le Canard 
enchaîné sur la feuille d’im- 
pôts de M. Giscard d'Estaing 
fie Monde du 28 juin), le quo- 
tidien libéral britannique The 
Guardian, dans son éditorial 
de ce Jeudi, écrit que 
« d’Estaing Valéry Giscard, 
16* arrondissement, est (—) 
nomme le mieux qualifié 
pou r tirer parti du système 
fiscal français puisque, en 
tant que ministre des finances. 


| extrêmement compliqué. Mais, 

I utilisé par un expert, il est 
forcément conçu <r pour enrf- 
I ch ir les riches et appa u vrir 
I les pauvres », 

Le Guardian fait ensuite 
état de diverses mesures, 
comme l’avoir fiscal la taxa- 
tion des plus-values, etc, et 
U ajoute que les services de 
l’impôt sur le revenu perdent 
chaque année environ 4 mil- 
liards de livres « au bénéfice 
des riches, en gros, et non ou 
profit des pauvres ». Le Jour- 
nal conclut z a La vision de la 
France, telle que la plupart 
des Britanniques la conçoi- 
vent, est celle d'un pays plein 
de culture, de beauté, de 
paysages souriants , de pain 
frais, de vins et de délicieuses 
nourritures. Aucune de ces 
impressions n'est fausse, mais 
toutes «ont un peu incom- 
plètes. f_J Le fossé entre les 


où ailleurs en Europe, et 
l’évasion fiscale V agrandit. Les | 
paysans français attendent 
peut-être de leur président i 
des réformes ; mais peut-être \ 
encore le président est-il trop 
occupé par ses déclarations > 
fiscales ». — H. P. • 


La Journal officiel du 24 Juin 


• Vole d’administration géné- 
rale t 

ConseU d’Etat. — MM. Bal 
(Philippe), Delarue (Jean-Marie). 


Caz&nave (OUlss). Dauda (Michel) 
et Racine (Bruno). 

Inspection générale des affaires 



(Daniel). Glroux (Daniel), Mlle Hm- 


MeUlPger (Pierre), Morelle (Jea 


g, |ptt 4rl:SLS!i- 


Pour vos transports de marchandises 
la machine à économiser l’énergie existe. 

c’est le train. 




mm- -v- 




> mmm. 


Chefs d’entreprises, 

-'■''"'^Choisir le train pour le transport des marchandises, c’est 
économiser l’énergie. De plus, la S.N.C.F. offre une solution 
économique et toujours adaptée à vos transports de 
marchandises. En l'utilisant^ vous ferez non seulement des 
économies d’éneigie pour la Collectivité, mais aussi des 
économies pour votre Entreprise. 

Contactez la Direction commerciale marchandises : 

45, rue de Londres - 75008 PARIS -TéL : (1) 285.90.47. 



UTILISEZ LE TRAIN 



JUSTICE 

Deui policiers devant la coar d’assises de Paris 
VIOL EN UNIFORME 

Ils sont gardians de la paix Agrippée à la barre, très 


Une seule inculpation après l’accident d’autocar 
qui provoqua la mort de quatorze personnes 


UN DESCENDAIS 
DE CHÀRETTE 
t INTERDIT» EN BRET 

VL Patrice da Ouiette.” 


Lyon. — Après 1a eh a te. dans le Rhône, le 
21 décembre 1976, d'un autocar transportant 
une vingtaine d’enfants Inadaptés et deux 
accompagnatrices, accident qui avait provoqué 
la mort de quatorze personnes, dont treize 
enfants de sept & quatorze ans. l'information 
judiciaire ouverte pour homicides et blessures 
involontaires vient d’étre dose. M. Guy Geor- 


gin. juge d'instruction, a signé une - ordonnance 
renvoyant devant le tribunal correctionnel. 
M. Jean-Noël Maury, vingt-trois ans, chauffeur 
du véhicule. En revanche, une décision de -non- 
lien a été rendue à l'égard de MM. Denis Bfe- 
souan. chef d'équipe et H&souna Jouini, 
conducteur d'engins, employés an port Edouard- 


d’identité, à une nuée, affolée. 


fellation. Le second. Antoine 


La gardien Renard est un 


Malgré les effort» du magistrat [) e notre correspondant 
Instructeur pour cerner les responsa- _ neau Indiquant que l'entrée du 

bililés, l’ortlonnanee de renvoi mé- régional port est Interdite & toute personne 

contentera les familles des victimes étrangère au service, un panneau 

qui auront le sentiment qu'on s’en laJre du permis ds conduira qus « mobile » de sans Interdit' placé au 

prend au lampiste. Certes. M paraît depuis moins de cinq mole — sur milieu de la chaussée, et un autre 

difficile d'écarter a priori la respon- une ligne de transport d'enfants en sur le bsa-côté signalant tes risques 
sabiiitô du chauffeur. Perdu dans un ne lui ayant fait emprunter le trajet de chuta Des moyens qui se «ont 
brouillard très dense, Incapable de qu'une seule fols, la veille du drame, révélés Inefficaces un soir de broull- 

découvrir des repères sur un Itiné- A cela s’ajoute le fait que M. Maury lard. 

raire qu’il connaissait mal, M a cor*- n'avalt pas de plan de Lyon à sa dis- , , „ 

tinué à rouler. Il lui est reproché son position. Le chauffeur aurait reconnu, *" eur nefficac ^ é ava * ^ vérifié® 
. raseuse rte m.rir/e» 1er. de ton Irterrogttaira, qu'il Igeq- “J “W™** : 

En effet lorsque le véhicule a com- mit où se trouvaient le bouton de t0 ^ to unB if 


moyenne, disent les experts, et mouchoir. Il a Bxercé plusieurs 

ont une personnalité - banale métiers avant de devenir gar- 

Des messieurs-touNe-monde pa- dlen de la paix pour la sécurité 

relis à ceux que Ton volt de l’emploi. De son existence 

comparaître pour da tais faits. sans relief d'homme marié, sans 

Mais qui ont abusé de leur enfant, on retient au passage 


De notre correspondant “lient reepeMéee : un p*n- 

, . neau Indiquant que l'entrée du 

régional port est interdite & toute personne 

étrangère au «ervice. un panneau 
laJre du permis ds conduire qus « mobile » de sens interdit' placé au 


prévenir. Aux prisons dB Rambouillet. prés de laquelle » 

Fresnes et do la Santé, où Ils habite, 

ont été Incarcérés, on les a, 

par précaution. Isolés des « Le gynécologiK » 
autres détenus qui les traitent 

de -sales lllca -. On ne passe |i n 'a pas bonne réputation 
pas Impunément de l’autre auprès de ses collègues. On 

côté de la barrière. le dit - dragueur -, voyeur. 

Sous les accusations de L '“" .«‘•"I™ ■“ 

l'avocat général, M. Marcel • a surnommé - Je gynèco- 

Dorwllng - Carter. Hfl recon- légué-. Un autre affirme l’avoir 

naissent les faits à quelques vu co,,er ® on sur ,ss 5er - 


1 pes royalistes faire de U guerre 


En effet, lorsque le véhicule a com- nul où se trouvaient le bouton de C a® Vendée, » - cette eentrorer» 

mencè à s’enloncer dans l’eau, au l’essule-glaca et les deux marteaux JZ rar le point de «voir «1 rangote- 

bas de la rampe d'accès du port, permettent de briser les vitres en .. £ AOreoMe. générai vendéen, né et 

M. Maury a quitté précipitamment cas d’accident, ce qui en dit long cume avaient ete placées depuis te tuants en Loirs- AUeatfqne, peut 
son siège et est sorti par la porte sur les conditions de son recrute- , ® “ u 9u ve : ma î 8 ° ? 8 étr» revendiqué par la Bretons, 

cache inr yeux du Syndicat de 
la magistrature, dont Patrice est 


l’avocat général, M. Marcel •* a surnommé - Je gynèco- 

Dorwllng - Carter. Hfl recon- légué-. Un autre affirme l’avoir 

naissent les faits à quelques vu co,,er * on sur ,ss ser ’ 
détalls près- Rattachés au ™ res .. de certains immeubles 

commissariat du XIV« arrondis- *} onl J* assurait la surveillance. 


sement de Paris, Ils étalent en 
patrouille, le 28 septembre 1977 
vers 5 heures du matin, dans le 
quartier Montparnasse, en uni- 
forme. dans une voiture radio 
banalisée. Boulevard Raspaii, 
Us dépassent un homme et une 


,l tr| | en Et qu'il n 'hésitait pas à s’isoler 
ire 1977 dans panier à salade pour 

dans le obtenir certaine faveur de 



jeunes femmes Interpellées. Lui 
assure que c'est exagéré, qu'on 
lui prèle davantage qu’il rte 
fait, et que cela vient da ce 
qu'il parle trop. On s’étonne que 
ce comportement, connu de tous, 
n’ait pas poussé ses supérieurs 


son siège et est sorti par la porte sur les conditions de son rec 
latérale. Sans doute e-t-M aidé en- ment En outre. Il effectuait 
suite une des accompagnatrices A transports en plus de son tf 
sortir par la même Issue et à éva- de buandier aux hospices cfvfti 
cuer cinq enfants. Mais, ce faisant, 
l’autocar, dont le moteur continuait 

à fonctionner et dont une vitesse D’aitffBS responsabilités 
était enclenchée, a continué à avan- 
cer. Le véhicule ne s’est arrêté que Les parents s’interrogeront i 
lorsque la prise d'air a été immer- sur la responsabilité des exploi 
gèe. Les experts ont conclu que - si du port Edouard-HerrioL Plus 
r action du moteur (...) avait été d'entre eux. dont le vice-prèsidei 


réalisé est que les véhicules risquent 


secrétaire général adjoint, ie vrai 
mot» de ce rtîne -. une 
sillon de nature a autt-ayndl- 


pi da tomber dans le ffl du courant et mots* de ce refus -. 

non plus perpendiculairement A celui- de nfltnr * * 

D’antres responsabilités d ~ m ‘ <m cause 

Après le second accident, au bilan controverse poütlco- historique. 

Les parents s’interrogeront aussi si lourd, on e mis en place une M. Monnet indique 


la responsabilité des exploitants signalisation spectaculaire : portl- 
port Edouard-HerrioL Plusieurs que^ indiquant ta zone dangereuse, 
tre eux. dont le vice-président de clignotants-fiashes. feux rouges et 


stoppée à partir de la chute des la chambre de commerce et d'indus- barrières d’interdiction. 

roues avant au nez de ta première trie de Lyon. M. Charrière, élu depuis BERNARD EUE. 

marche, le véhicule se serait arrêté président, ont été entendus par le 

de tui-mèmg avant que les roues juge d'instruction. Quelque temps (1 ) m. Blchoer 
arrière ne franchissant le nez de après le drame, la Compagnie oatlo- poursuivi 


D'Antoine Carpène, devenu 
policier après avoir exercé 
d'autres - jobs », on dit qu’il 
est un • bon élément - et qu’il 


Au lieu de prendre le chemin Mt „„ . b „„ „ 

Indiqué, la Simca 1000 sloppe „ . respr/t de co/pe Il 

à l'abri de deux baraquements, , re g rene pmbm Mmenl . ce 

pris de ['Observatoire. Pendanl , ui 8oa pa3sé M „ a C0SH da 

que la radio de bord grésille, le te répéter et lente de charaer 

gardien Renard contraint son collègue, qu'il accusa de 

Mme Blehl à un coït buccal. avoir . Bnlraîné «. Grand, 


s’agit pas d’une promotion, 
d'une mutation s par si 
équivalence de grade ». 


CATASTROPHES 

la collision 

au large du littoral roma. 


est enceinte et se fera avorter. 
L'enquête a démontré que son 
époux, avec lequel elle vivait 
à l'époque, ne pouvait, du fait 
d’une maladie ancienne, être le 
père de l'enfant & naître. 


de dire, «’ll ne s’agissait d’un 
policier qui paraissait tabler — 
â tort — sur l'impunité. 

Verdict le 29 Juin. 

BER’ÇRÂND'LE.GENDRE. 


IA PEINE DE MOÛT LES SUITES DU 23 MARS ET DU 1* MAI 

POURRA ÊTRE ABOLIE „ ' 

«EN MOINS DE ONZE ANS» une manifestation à Paris 

estime M. Alain Peyrefitte et une « occupation > de la mairie de Provins 


A l’appel de plusieurs organisations d'extrême gauche, tm 

nltfS.eS sbou/ÏÏT£anœ . m P™' 1 J* J> nt '“ uü,0 ? te . * jnM. «q. 

moins de onze ans ». Il l’a dé- faveur des inculpés et condamnes du 23 mars et du 1 mai. Cinq 

claré dans une Interview publiée personnes interpellées le l" mai comparaissent — en prévenus 

par France-Soir, le 29 Juin, en libres — ce 28 juin devant la 23* chambre correctionnelle de Paris, 

référence au Royaume-Uni, qui a Plusieurs dizaines de jeunes militants communistes ont, 
.. I ffigreBsWernent renoncé à rexé- d’autre part, occupé mercredi pendant quelques heures le mairie 

Les nationalistes corses devant la Cour de sûreté de l'Etat I m^M. ra S^BtS ï1 2tiinï 59 ouS de provüls fSeine-et-Mame), dont M. Alain Peyrefitte, ministre 



faut" tfaves Z^'et do ,a J ustice ’ •« maire ’ P°nr demander la libération des per- 

nTtamment, com^ au sonnes interpellées le 23 mars et le 1- maL 

Royaume-Uni. une période de . i » •»__ » 

suspension probatoire de cinq LteS < OUtOPOmeS > heSITOnTS 


xt OduraRH. . A 18 h. 30, mercredi, le Génie le terre-plein central, les « anto- 

. . c ite.^ parmi les de la Bastille était encerclé par nomes ». ou supposés tels, oonti- 

SüS eB ei??ü r J^ïïfJu,J a L£. em€ ^ dBS CJLS. Un peu plus loin, bou- nuent & faire bande à part, J’œü 

SUS ?ÎP , ue l les assa f - ievurd Richard -Lenoir, un millier narquois. Prise en sandwich, en 

° ^ Jeunes, étudiants pour la plu- tête et en queue, par les forces 

1 « d a” Part, attendaient le départ de ia de l’ordre, la manifestation contl- 

« rendez-vous judiciaire » avancée nne. 

M- Philippe Séguin (RJ* Jl.), . . a l’angle des boulevards Rl- 

rapporteur devant la commission On se compte , on s étonne de rh q rri _T^n lr et Voltaire, quelques 
des lois de l'Assemblée nationale » ^trouver st peunomhreuz 

de trois projets de loi abolition- réclamer sia libération des dÆqne^reiste rauche? 

nistea et par le Comité d’études camarades emprisonnés ». A côté 
Sîlk STVIStS des mllilMte des o^anisatlons, 

fitte fut le président. Cette for- quelques dlsalnes d’« autonomes ». Sma aSte défi lœ C SV * 
mule consisterait A demander à qui évitent de se mêler à ceux som 

Prie eoui d'ueboi de décider, eu 1-'d* appellent « ta Poimcum, ., «“«"g 

.1 plr LP cortège s’ébranle En tête la République à 19 h. 30 les ma- 

?.?n ■ ■ , ,^ ine une banderole da comité national nif estante, à qui la préfecture de 

iê m r Pour la libération des inculpés da police avait interdit l’accès de la 

23 mar s « du 1- maL Les mem- place même, se dispersent dans) _ . __ 
mort pourrait être mis en liberté bres du service d’ordre, militants le calme. Quelques dizaines d’iso- F A /TC H/l/FPÇ 
ou non. trotskistes, un ruban rouge autour lés, tous foulards dehors, hési- 1 1 ^ â-v»lrtf\0 

du bras, ouvrent la marche. Aux tent. Mais la place est bouclée: 

cris de « Libérez nos camarades » Les manifestants ont déjà fait 

^ h m _ et s Ils chassent les immigrés, les demi-tour vers le métro Ober- 

m ■ ■ 0^ Il expulsent des loyers, non à la kampf. Les < autonomes » se 

■ ■ ■ ■ répression », le cortège remonte consultent dn regard, puis, on peu 




~w. m ttt. ; - . 'i 1 . i , ) t rf .’.7 mm 








le boulevard Rlchard-Lenolr. Sur déçus, disparaissent. — As. L. 


Nouvelles brèves 

Michel Vau jour condamné à giqae — était jugé pour faux < 


Pan s la Sa rine 

LES RAVISSEURS DE M. LHJÈVRE 
RÉCLAMENT UNE RANÇON 


Les ravisseurs de ML Henri -î 
Lelièvre, âgé de quatre-vingt-deux if 

ans, homme d’afaflres enlevé. vL 

_ r — jeudi 21 Juin, & son domicile de 3 

mort par contumace. — La cour écriture, port public de faux nom. I Mar esche, dans la Sarthe. par l i 

d’assises de la Marne a con damn é séjour illégal en Belgique et pour j deux inconnus (le Monde du * 

a mort, par contumace, mercredi détention et port d’armes prohl- j 26 Juin), exigent 1 ‘ 


1974. vingt-sept vols et agres- 


de rançon aurait été formulée 


palais de justice de Châlons-sur- à appel de Paris a confirme, le moches de de dernier lundi £ 
Marne en menaçant d’une arme 27 Juin, le Jugement d’incompé- 25 juin. L’homme d’affaires y in- \ 
ses gardes et le magistrat qui tence de la 14* chambre correc- diquait, semble-t-O. ooa le mon- * 
l’interrogeait fie Monde du tlonnelle. considérant que les faits tant de la rançon devait être • 
20 janvier). L’arme avait été dis- dont s'est rendu coupable Jean- réunie sous la forme de coupures 
simulée par un complice <ian« tes Claude Colonne, en tirant dans la usagées de 500 P. - 

toilettes. II avait pris la fuite direction de policiers, blessés, le j 

avec un otage, une jeune fille de 2 septembre 19Ti; rue PI galle, à • Trois policiers ont été blés- ' 
vingt-deux ans. Pans (le Monde des 3 septembre sévmercredl 27 Juin, à 14 h. 15 > 

■ ’. _ 19T7 et 17 février 1979), ont un devant le. bureau de poste de î 

• La condamnation de Fmn- caractère criminel. Il comparaîtra Rosny-sous -Bols (Seine-Saint- î 
çois Besse a deux ans et demi donc devant les assises, mais la Denis) par trois malfaiteurs oui ( 
d'emprisonnement, prononcée le cour d'appel a disjoint, le oas.de venaient d’y voler 25 000 P Le î 
28 mal par le tribunal cwTectlcm- Jean- Benedetti, qui’ fut trouvé en obmmissariat de police avait été i 
nel de BmxeUea. a été confirmée, possession d’un pistolet et aussitôt alerté par tm signal d’alarme 1 
mardi 28 Juin, par la cour d'appel désarmé par les gardiens de la relié directement au bureau de J 
de ce tribunal. François Besse — paix en-cjva ce gai déclencha la poste. Dès l’arrivée des policiers / 
évadé le 8 mal 1978 de u prison fusillade; - -S - Benedetti a été 1^ malfaiteurs ont tiré sur eur \ 
de la Santé avec Jacques Mesrine condamné, Jpüur port d'arme, à a - coups de revolver et de rudi \ 
et arrêté le 11 mars 1979 en Bel- trois ans de prison. de chasse. u ; 











Désir de santé, bien-être universel... et sécurité sociale 


Nice. — Dans tous les pays d’Europe — et 
quel que soit le système adopté, — les sommes 
consacrées & la protection sociale (troisième 
fige, famille, maladie! représentent environ le 
quart du revenu national. En France, par 
exemple, le budget de la Sécurité sociale 
(370 milliards de francs! équivaut, à 12 % près, 

& celui de l’Etat (415 milliards! . 

s une courte période d'ap- cohérence ou une q 


Le mode de prélèvement des ressources attri- 
buées fi ces « budgets sociaux > varie d’on pays 
à l'antre f la charge pesant en France sur les 
employeurs est la plus Importante de toute la 
Communauté. Mais quelles que soient ces varia- 
tions, la disproportion entre les dépenses et les 
ressources est un problème préoccupant. L’as- 


surance - maladie, qui représente le tiers du 
bu dg et social et dont r augmentation est parti''., 
cuii ère ment rapide, se trouvait tout naturelle- 
ment an centre des réflexions des participants 
an colloque «Europe et Sécurité sociale » orga- 
nisé à l’université de Nice, les 22 et 23 Juta, par 
l’Institut des sciences de la santé, que préside 
le docteur OccellL 


Quelconque n e n0 f- re en vnvée roéeicrle sociales excluaient qu’un débat, si des cotisants con somma teurs. 
oiets de ré- ue noïTe envoyée spéciale documenté et. si. mouvementé I/exemple du Luxembourg, où 
* autres. » soit-II. puisse lui apporter des les montants des cotisations aussi 

e. a précisé recherche et an développement solutions simples— bien . ouvrières que patronales 


bien - ouvrières que patronales 
figurent sur toutes les feuütes de 
pale, mériterait fi ce titre d’être 


et des techniques médicales Joue ni de politique sociale commune, de l'économie, qui a beau Jeu mais 165 médecins et la totalité 

un rôle important dans cette Mais on constate partout « Vem- d'indiquer que les techniques de 

croissance, car il répond au baUement des risques maladie et comparaison internationales de . 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOm. 


« désir de santé » des populations vieillesse et V étouffement de la prix n’ont aucun sens, car elles 
occidentales et au rêve universel branche familiale ». Bien que ne portent pas sur les mêmes 
de bien-être. Le déclin démogra- toute tentative de comparaison produits. II souligne que le' 
phîque observé dans toute I’Eu- ou de rapprochement soit « per- système français de « prix garan- 
rope Joue aussi un rôle essentiel verse» < car les payeurs ne sont tas » et de « débouchée assurés » 
dans l'apparition d'un déficit pas les mêmes dans les différents n'a pas si mal réussi fi Itn- 
croissant du budget social par la pays d'Europe), la France n'ar- dustrle pharmaceutique française, 
diminution des ressources que rive qu’en septième position pour la quatrième pour la production 
provoque celle du nombre des l’ensemble du budget social et et l’exportation, celle qui a 
actifs cotisants. fait moins bien que ses parte- découvert le plus grand nombre 

Les perspectives des vingt pro- naires. alors qu’elle se trouve en de substances actives nouvelles 
chaînes ann ées sont fi ce titre fête pour la privatisation, et de 1961 fi 1977 après les Etats- 
très sombres, car l'augmentation principalement la privatisation Unis. 

des taux de cotisation ne peut au compte des entreprises (60 % une industrie, rappelle - 1 - 11, 


l'armoire à pharmacie dei Français 
PIU1 DE j MILLIARD DE FRANCS DE MÉDICAMENTS INUTILES 


Le numéro de juillel-aoûi 
'i vienl de paraître 


des taux de cotisation ne peut au compte des entreprises (60 % une industrie, rappelle - 1 - IL 
être qu’un frein au développe- des rentrées). dont l’Investissement publicitaire 

ment de l’ emploi. Ce qui incite Faut -U. comme en Irlande, \g double de l’investissement 
M. Giraud à penser qu’un antre au Danemark ou en Grande- recherche, et dont le caractère 
mode de financement devra né- Bretagne, se diriger vers une éta- fortement multinational favorise 

cessa liement être adopté. Il s’agit tlsatîon progressive du système l'évasion fi l’étranger d’une part 

de la fiscalisation, évoquée par de protection ? non négligeable des bénéfices, 

plusieurs congressistes. MaLs ai les budgets consacrés à la Les comparaisons des systèmes 
celle-ci * est impossible en France, vieillesse et fi la famille peuvent européens e ommen téee par 
a souligné M. Bernard Chenot, être chiffrés avec une précision MM. ("loustau (Bardeaux) et 
rice-président honoraire du mathématique et s’ils dépendent Laag] e (Institut des sciences de 
Conseil d'Etat, ancien ministre de de choix politiques et de volonté la santé) montrent que, en fonc- 
la santé, tant que le système socio-culturelle, il n’en est pas tl 0n de dispositifs Mo divers, les 
d imposition, qui repose entière- de même pour l’assurance- consommations pharmaceutiques 
ment sur les salariés, ne sera ni maladie, ou les dépenses ne dé- paj ân et par personne varient 
clan- ni équitable *. pendent ni de la loi de l’orfïe de 552 F en Allemagne fédérale 

Ias difficultés rencontrées sont et de la demande ni d'une quel- (15 % mi budget santé) fi 146 F 
à la fols, pour M. Gueniot. conque rationalité, mais d’un en Grande-Bretagne (auxquels U 
médecin-conseil national du ré- progrès technologique et d’une faut ajouter les médicaments 
glcne d assurance- maladie des médicalisation systématique dont consommés fi l' hôpital) soit en 
travailleurs indépendants, cir- on volt mal les limites, et dont le tout 14 ÇS du budget santé- de 
constancielles et structurelles, et bien-fondé, comme l’a souligné 331 F en Belgique (17 %' du 
elles sont ressenties dans tous les le professeur Etienne, président budget santé), fi 362 F au Dane- 
pays d'Europe, car les pouvoirs du haut comité médical de la mark (11,1 % des dépenses de 
publics n'en ont nulle uart la Sécurité sociale, n’est pas tou- santé). La France « est une 
maîtrise. Jours établi, et notamment pour mande croqueuse de médica- 

le gouvernement Italien, qui les multiples et coûteux examens ments » puisqu'elle en a con- 
vient de s'engager dans de pro- diagnostiques auxquels devraient commê nour 460 F nar personne 
fondes réformes, ignorait totale- être appliquées des procédures fTg? « ^rToue déSS 
ment le montant des dépenses de d'études permettant des choix de pharmacie représentaient!!!* 
sécurité sociale de 1 ancien sys- d’efficacité. des dépenses de santé 

tème... Le médicament, qui faisait , . , ~ . ... 

Tous les systèmes de sécurité l'objet de la seconde journée des . L Importance et la complexité 
sociale européens (sauf le britan- débats de Nice, représente environ «n problème financier que pose 
nique i souffrent d’une « tare ori- 30 % des dépenses maladies. à toutes les nations occidentales 
ginelle» datant de 1889 et de «Ilot de contrôle dans un océan développement des charges 
Bismarck, à savoir leur finance- de liberté ». ses prix sont régie- _ 

ment par des cotations. « Tous me n tés et sont, en France, les ai La consommation médicale 
sont archaïques et inadaptés, et plus bas d’Europe. « Ce qui, estime s'est élevée en 1978 à L51 milliard» 


moire k phnnneie Au loyer» isp. SL ; Tu médicament» contre 

français, la quantité des médi- le» troubles nerveux et men- 

camenta gaspillés et quelque» taux (comnUères, trenqtdm- 

(Ié ments sur l’attitude des pa- Santa) : Sfi %. 

tient par rapport aux médica- Parmi les catégories aoclo- 


sée par la SOFBES & b 


demanda de médicaments. JSn revanche, 
i pindua- ce sont les artisans, les petite 
commerçants et les agriculteur* 
it ande- qui ont l'armoire fi pharmacie 

n t s août la moins remplie. Dans les foyur» 

es autres qui ont des enfants, la thésau- 


' individu, M P à O F, soit, dans la salle de bains. Hais, 


pour U France entière, un i 
pins de 1 milliard de francs 
Le gaspillage des médl came 
n'est donc pas un phénomi 


dans seulement 46 % des royets 
avec enfants, r armoire m trouve 
fi plus de 1 mètre du sol, comme 
le commande la sécurité. 

Selon cette enquête, 30 % des 


pie. la sensation de guérison e 


les pouvoirs publics (« le Monde » progres s ive des doses (16 % des 
dn 19 mai 1979). cas), ce qui est tout è fait 

Les médicamenta contre la néfaste et risque de conduire fi 
douleur et la fièvre r e présentent . la sélection des germes résis- 
plus dus cinquième du -co n te n u tante aux ■wtiMntiqn—- Cep en - 


Ü est impossible de discerner i 


le professeur Miihfiud, nuit à la 
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Préparation aux 
carrières du Tourisme 
et des Loisirs 


• responsables de produits voyages 


DÉFENSE 


Les industriels français n'ont pas perdu l'espoir 
d'obtenir la moitié du marché belge des blindes 

Les Industriels français de l’armement n’ont pas perdu l’espoir 
d’obtenir, sinon la totalité, du moins la moitié du marché de 
blindés dont la Belgique pourrait annoncer la conclusion avant 
le 15 Juillet, soit quelque 800 millions de francs français. Il s'agit 
f«le Monde » du 14 et des 24-25 juin! d'un contrat portant, au 
total sur mille deux cents véhicules blindés tout-terrain pour 
lequel le matériel français a été mis en compétition principale- 
ment avec un engin américain. 


[ÉDUCATION 


mort dus appui Conflit dans une crèche parisienne 


Les enfants du quartier exclus. 

26 Juin, dans un hôpital militaire 


du Jardin des Plantes à «ris 


Marche dtntlZcSon “de « SSS3ff l PS! t tJSSL A X? 

mitres ». selon l'état-major de la Jeouverte à une trentaine d en- 
1" région militaire, qui précise : “£ 

« De constitution robuste. <x jeune 1 e » * “P 1 ™™?- ' 

soldat avait subi les examens <*»orni^ jr son* Maris 


En dépit dtm personnel insuf- 
fisamment qualifié, l'expérience 
originale qui consistait à ouvrir 
la crèche à une double cellen- 


Après avoir écarté, semble-t-il. 
la candidature du blindé léger 
français AMX-10, les Belges au- 
raient le choix, si l'an en croit 


affection particulièrev^vait été 


francs français de marché d ap- [ 


les enfants des célibataires mi- 
neure» hébergée» au centre ma- 
ternel. Les enfant» du quartier 
n*y ont plus accès. 


Creusot - Loire et Renault - Véhi- 
cules international (R VT), entre 
deux solutions : ou commander 
douze cents engins américains à 
chenilles (du modèle AIFV et 

bhndéj* à 1111 80011 ^ véWcules 


Compensafion 


SCIENCES 


Creusot-Lolre croît savoir que 
ces compensations sont supé- 
rieures A celles de ses concurrents 
américains qui ont proposé de 


ont formulé un certain nombre 
de revendications. EQes se pial-, 
gn aient notamment des horaires 
trop sauvent «bousculés», des 
longues gardes de fin de semaine 


Les discussions entre les direc- 
trices — de la czdche et dn 
rentre maternel — et les em- 
ployées ont abouti à des tensions 


-Enseignement vivant par études 

ife cas réels avec üpartxâw (ion (ta 

professionnels de ces (hsapines 
-Jeux d'entreprises 
-Travaux de groupe 

- Enseignement des langues en laboratoire 
par magnétoscope et vidéo -cassettes 


Je désiro recevoir une 
documentât Ion gratuite sur 
votre enseignement. 


Enseignement Privé Supérieur 
du Groupe IPSA 
71, Fg Sl-Honoré - 75008 PARIS 
l 266.66.82 - 268.40.70 J 


expliqué, mercredi 27 juin, l’un 
des responsable» de Creusot- 
Loire. qui a estimé à six cent onze 

! le nombre des VAB français que 
pourrait retenir la Belgique dans 
ces conditions. Le VAB a été 
commandé par l’armée de terre 
française, qui en a déjà reçu 


sable de la société française, en- 
viron 3 millions d'heures de tra- 
vail. mais les Américains viennent 1 
d'adresser de nouvelles proposi- 
tions. en hausse, de compensations 1 


A la commission de la prodnction 

La mission d'information snr l’accident de Harrisbarg 
demande la publication des pians d’intervention 


mille en plusieurs années, et par Beiges avaient acquis^ A partir de 
quatre pays étrangers tdont Je 1961 « à raison de 554 exemplaires 
Maroc), pour un militer d’engins. et dont 1* fabrication avait été 
Selon les constructeurs français, concédée, pour environ 40 % du 
la Belgique a Informé ses éven- contrat, à des firmes belge3. Le 


La mission de la commis- 
sion de la production et des 
échanges de l'Assemblée 
nationale, qui avait été 
envoyée dn 20 au 24 mal aux 
Etats-Unis pour enquêter sur 
l’incident nucléaire de .la' cen- 
trale de Harriaburg, a pré- 
senté son rapport A la com- 
mission, mercredi 27 juin. 


a également xeoonanaxKié. en cas 
d'accident nucléaire, l'imité des 
Bourres d'information. A l’égard 
de 2a presse et de 2a population 
et a estimé qu’un renforcement 
rapide des moyen» de transmis- 


Selon les constructeurs français, 
la Belgique a Informé ses éven- 
tuels fournisseurs qu’elle ferait 
passer les compensations Indus- 
trielles qui lui seront accordées en 
contrepartie, avant les considéra- 
tions de prix et de qualité des 
matériels qui sont sensiblement 
équivalentes. 

Les sociétés françaises ont déjà 


en Wallonie et à Bruxelles, aux- 
quelles, si l’offre française était 
retenue, elles procureraient 
9 267 000 heures de travail, répar- 
ties sur dix ans. L’industrie belge 
serait, en outre, associée, pour 
environ 37 % de la fabrication des 
pièces, à la construction de cha- 
cun des véhicules qui seront ven- 
dus ultérieurement à d’autres 


mission, mercredi 27 ittin. elie rtciame «me r® insiste sur 
le rôle préventif de l'information 
Pour M. Xerier Himelin dn jmblfc bout limiter les conaê- 
qui conduisait cette J"*™» d 'u*> aocefent. A cette 
mission de quatre membres (1), lyoma i aade Qtie soient 


Deux nouvelles lettres de licen- 
ciement son t A l’origine d’une au- 
tre grève, qui commence le 25 mal, 
pendant laquelle les grévistes 


accueillir les enfants. Le 31 mai 
an matin 2a crèche est fermée A 
la demande de la direction dé- 
par tement ale de- faction sanitaire 
et sociale (DDASA), cette der- 
nière estimant qu’il n’est plus 
possible d’assurer la sécurité 
nécesalre A la garde des enfants. 

Quelques jours plus tard, au 
cours d’une réunion, plusieurs 
revendications sont cependant 


lx de Bruxelles est 1u^ imôor le nup léalre doit faire l’objet, 
t à n.™ dans tant ce qui eet cqeincallie 
itrefi clients éventuels - en iranna, tuyeui. pompes, etc.),. 
:IcuIIer les Pays-Bas, qui dol- 5 m ? e vlgilanoe à tous les 6tades 
t remplacer 550 véhicules blln- d ? 13 construction et à tous les 


des installations existantes ee que, 


dés à roues précédemment conçus J 


: précédé, les membres de 


PBJ. n’ait été publié. Elle se 
demande également si, pour infor- 
mer le public, il n*y a pas lieu de 


centre maternel et aux cas so- 
ciaux. 

Pourquoi ce conflit du travail 
qui aurait pu ae résoudra facile- 
ment a-t-il conduit A une telle 
situation? Selon les directrices, 
2e personnel vent que institution 
fonctionne dans son intérêt et 


H0Ü® 

Vous pouvez jouer toute la 
semaine jusqu'au mardi 
après-midi précédant “ 
le tirage du mercredi. 2 


qualification des personnels de 
conduite des centrales nucléaires, 
reconnaissant que, dans ce do- 
maine. le monopole d'Elf était 
un avantage 1 la mesure où elle 
n’était pas soumise à la pression 
de la concurrence. Cela ne doit 
pas être toutefois, ont-ils ajouté, 
sujet à la tentalon de réduire la 
sûreté pour améliorer les coûta. 

Dans son rapport, la mission 

fl) En faisait partie : MM. Roger 
Gouhler (P.CJ, Paul Pemia (app. 
U J) .FJ et Alain Chénard (P AJ. 


Sur proportion de son prési- 
dent. M. Michel Dur afour 
tzur.), 111 a «té décidé : d’éter- 
glr l’objet de cette mission 


tiennent les services administra- 
tifs chargés du contrôle et de la 
sûreté nucléaire ; de porter son 
effectif A neuf membres ; et de se 
rendre en Alsace pour y examiner 
le PJPi de la centrale nucléaire 


des enfants de la crèche de jour. 
: Les aides-puéricultrices déclarent 
} de leur côté : « Tant que nous 
avons accepté les rapports pater- 
nalistes institués par la direction, 
les conflits se sont résolus à 
l’amiable et individuellement Le 
jour oit nous avons exposé 
nos revendications coSecttvement, 
nous nous sommes heurtées d des 
refus incessants. Les directrices 
ont pensé perdre leurs pouvoirs. » 
DOMINIQUE MARIETTE. 



Daf sun Vainqueur 
du Rally de l'Acropole 

_ Après sa Victoire en 
Triple Couronne” au Safari 

classement S^era, en 1976. Troisième * cinquième places ^1977. PremilTefd^^XS dë 

, «5 153 ,Pf rta P?- seulement émergèrent de cette .ily 

fomdaMemaéeourendüranœfartloï.RœfutlaDatsun fty - 'Vt, 

16UJ qui apparut en toute première position. Et sur deux C 

tableaux; la catégorie et le classement d’équipe. » i^— JL — 

une nouvelle preuve, si besoin en était encore, de la ^ A | f I BBg 9 


gone et le Classement d équipé. ~ 

, si besoin en était encore, de la B* A I C ■ Blg ■ l ~^- | 
robustesse et de la fiabilité DatsunI *** wUS V 

S-E-E. Richard/46 â 48, Rue Moxouris, 78 U Chesnay, Parfy g 
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LIC^AT/o/y 


8 c 'i*k K 


MALGRÉ LA DIVULGATION DE SUJETS 

Le gouvernement marocain renonce à annuler 
les épreuves du baccalauréat 

De notre correspondant 


POUR REFUS D'iNSPECTON INDIVIDUELLE 

Sept instituteurs sont suspendus 
de leurs fonctions en Moselle 


mlère session du baccalauréat au pour sa part, que l'affaire avait 
Maroc ont été l’occasion d'impor- gardé des proportions limitées, et 
tantes « fuites », qui ont suscité qu’elle ne Justifiait donc pas de 


Sept Insti tut e u r s de l’école pri- engagements pris. H s’élève contre 
maire Pierre-ct- Marie- Ourie-II de cette atteinte délibérée au droit 
Woippy (MciseUe), pris de Metz. 


divers mouvements riwis le pays, pénaliser l’ensemble des candl- 


A Rabat en particulier. 


a data par r annulation d’un 


assisté, selon les termes du jour- men auquel environ soixante-cinq 
mal d’opposition Al Maghrib, * à mille élèves avalent participé 
un véritable affichage public » dans tout le royaume. « roules 


sont suspendus de leurs .fonctions, 
avec demi-traitement, depuis le 
25 juin. Ss seront traduits devant 
le conseil de discipline de la com- 
mlœk^ paritaire départementale 

Les sept enseignants, qui *ppü~ 


Les forces de police sont : 


de l’éducation nationale, pour j 


lycée de la punir les corrompus et i 


les classes. A Kénltra, même scé- tribunaux pour être jugés. » 
narlo : les sujets étaient épar- 
pillés dans la rue aux alentours L.O. 

de l'établissement. Là encore, les 

forces de l’ordre ont dû inter- 1 
venir. 

LE $ SUJETS DE FRANÇAIS 


I étalent toujours inspectés collec- 
tivement. Le contrôle se faisait 
au terme d’une visite de l’Inspec- 
teur suivie de discussions et d'ap- 
préciations. An début fie l’an- 
née 1979, cette pratique a été mise 
en cause par l’inspecteur. Au 


de répression gui se généralise ». 
Au cours d'une conférence de 


n 'était pas l'inspection en sol que 
les Instituteurs contestaient, niais 
la façon dont elle avait été voulue 
par l’inspecteur d'académie cette 
année. En outre, le syndicat si- 
gnale qne les parents d’élèves ont 
apporté leur soutien à l’action 


des enseignants : seuls 


nationale (AGEN), correspondant 


AU BACCALAURÉAT 

Les épreuves anticipées de îran- 


enseignanta de l’école Pierre-et- 
Mazte-Cnrle-H se sont mis en 
grève. Après avoir reçu un aver- 
tissaient, Ils ont été saspendos. 

Le Syndicat général de l’éduca- 
tion nationale (aGEJî.-CJPJ5.T.) 


n’accorde aucune valeur à un çais comptant pour le baccalau- 
examen possédons de telles con- réat de 1980 avalent lieu, le ^ 


L’ ambassadeur de proposés aux candidats dese cbf- 


sition, en estimant qu’ils sont m LYON 
sort» de leur obligation de ré- 

eerve. 1) Fat» un résumé ou uns ans- 

«mmtelan jBrte.DH.tata 

cT en quête & été constituée à la 21-23 mal 1977 ayant pour titre : 


des sanctions et le respect des 

• Des emplois de documenta- 
listes pour les professeurs . — 
Commentant un projet de décret 


avoir refusé l’Inspection (le 
Monde du 22 Juin) ont reçu plu- 
sieurs déclarations de soutien. 
Selon UEcole émancipée (tendance 
du Syndicat national des Institu- 
teurs), des conseils syndicaux dé- 
partementaux du SNI de la 
région parisienne, de l’Oise et de 
l'Hérault ont réclamé la levée des 
sanctions. La section du parti so- 
cialiste ainsi que le conseil général 
de Seine-et-Mame ont voté une 
motion de soutien. 


tarres. — M. Jean Dry, premier 
vice-président de la conférence des I 


Udd commlsslan parlementaire «£<5^32 

(Tenquéte & été constituée & la 21-23 mai um ayant pour ttia» : 
demande de l’Union socialiste des € Retrouoeac les chemine perdus. » 
forces pop ulAjr es CU^SFJ*.). Sur 2 ) Commentaires comporta d’un 
vingt et un membres, dlx-sept ont texte d’Albert Oamua paru en 1353 
conclu à l’existence de fuites, et ayant pour titre : « la Mer au plue 
quatre à de simples fraudes. Sur més. > 

i'aznpleur des fuites, les avis ont 3) Beaucoup de Jeunes lecteurs 
été divergents. Les députés de mvlnclblemant attirés par la fin du 
l’U.SÆ’JP. n'ayant pas été suivis roman dont lis ont entrepris l»tae- 
p» 1 te DBjDrité. fl n', a pas eu 

au Parlement. prendra ocmnalaaance^Pourqucd le 

Destinataire du rapport de la font- ns ? Oette pratiqua voua paralt- 
commlsslon et des enquêtes de eue justifiable ? 


la suite de l’article consacré au 
projet de réponse des carrières 
des universitaires (le Monde daté 
24-25 Juin) : « La conférence des 


tifiés ou agrégés, puissent, être 
affectés d’office à des fonctions 
de documentalistes, alors qu'ü 
s’agit là d'un métier différent de 
celui de professeur et alors que 
des dizaines de milliers ■ dTheures 
d'enseignement sont actuellement 
confiées à des müliers d’à uxi- 
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Université. Silence ! 


M» lecteurs n'ont pas I» droit 
d’être Momie sur Im politique 
unlvarsttain. Telle est dans le a 
laits la conception de Mme Alice 


manifestée de leçon partfouPdrô- 
mem éclatante la marcradl 
27 luln. Le ministre avait convié 


crée à la - dimension universi- 
taire - de le nouvelle formation 
des Instituteurs ef eux c arrière* 
des universitaires. Neuf journa- 
listes sur les vingt qui étalent 
conviés ont répondu ù rfbvfta- 
tion. Avec eux une dizaine de 
journalistes spécialisés repré- 
sentant fAF.P., la Croix. l'Edu- 
cation, l’Express, la Figaro. l’Hu- 
manité. la Matin et la Monde 
aa sont présentée à le porte de 
la salle où avait lieu la conté- 
renoe de pressa. L'entrée leur 
en a été catégoriquement refu- 
sée par M. Paul-François Bur- 
eaux, membre du cabinet du 
ministre. 

«Vous êtes Ici dans un Heu 
privé*, a-t-ll affirmé, en refou- 
lant les journalistes venus faire 
leur métier, c'est-à-dire informer 
le public. «Le ministre, a-t-ll 
ajouté avec dédain , a la droit 
d'inviter las Ioumaflstes qu’alla' 
veut» Aucune autre explication 
de cet ostracisme nia été four- 
nie. Ce le est d’autant plus grave . 


fonctions, Mme Saunlar-Sefté n’a 
jamais Jusqu’à ce Jour expliqué 
aa politique devant Tensemble 
de la presse. 

Pour oe qtrf concerne notre 
Journal, elle n'a pas daigné ré- 
pondre depuis deux ans à nos 
demandes réitérées d’interview. 
Oui plus est, elle a Visiblement 
dormi h ses collaborateurs la 
consigne de ne jamais répondre 
à nos questions, même d'ordre 
purement technique ou statisti- 
que. 

La ministre des universités fait 
preuve de la même attitude à 
f égard de certains autres jour- 
nalistes de la presse nationale, 
réservant ses Informations à 

ceux qu’ose considère comme 
les m bons ». 

Quand les mandataires du 
pouvoir le confisquent et ne dai- 
gnent même pas faire savoir i 
leurs mandants ce qu'lis en font. 
Il y a quelque péril dans T air. 
Dana un Etat démocratique, com- 
ment un ministre peut-il sa dis- 
penser de rendre compte de 
son action à r ensemble des ci- 
toyens ? Us sont contraints de 
payer leurs Impôts pour faire 
vivre les universités et leur 
ministre. Mont-Ile droit en retour 
qu’au silence du ministre ? 


sut ce sujet ni par Ptniermédiotre 
de son premier vice-président ni 
par P intermédiaire de son bureau, 
lequel n’a d’aSüeurs pas eu Ptum - 
neur (tune audience avec son 
ministre depuis la 7 décem- 
bre 1978. » 


i :? v^naé. te !«_ 

communiqué publié mercredi refuse depuis trois ans d"ln- 

27 juin, contre Pihterdiction gui former ou de recevoir léguHère- 
leur a été faite d’assister à la ment la presse -dans sa totalité. 



APPEL DE SPORTIFS POUR SAUVER 
LE SPORT SCOLAIRE ET UNIVERSITAIRE 

• La survie et le développement du sport scolaire et universitaire 
concerne des centaines de milliers de jeunes. 

Cela concerne aussi l'avenir du sport français. 

Il faut maintenir un dynamisme qui a permis d allier la pratique 
Aa plus grand nombre et Je développement du sport au plus haut 
niveau comme vient de le prouver la qualité des championnats de 
France d’athlétisme, les 3 et 4 Juin. 

Le maintien de la mesure prise en septembre 1978 qui rédu it 
ranimation du sport scolaire risque de produire aes effets désastreux 

k la saison prochaine et de façon irréversible. ^ 

C’eat pourquoi nous noua adressons solennellement 
ministre de la Jeunesse et des sports pour que soit rétabli pour 
la rentrée scolaire le potentiel horaire antérieurement c on sa cr é a 
rotation draAS (c'est-à-dire, les trois heures forfaitaires dans 
** (International de lugbjô. Chantal AMADE 

(championne d'Europe de sld nau tique). Boger BAMBUOK (record- 
inan d'Europe du 100 m). Albert BATTEUX (ex-entraîneur de l'équipe 
de France de football). Pierre BESSON (enti^eur du C^-Brive), 
Robert BOQEY (International d’atléihlsme). Joffl BOCZOT7 (Inter- 
national de pentathlon). Jackle CH AZALON (ex -capitaine de 1 équipe 
da France debai*et-baU). Jackle CURTBT (cb^ptonna du monde 
univendtalxe de saut en longueur), Jean-Lu c DRU^(antratoeur 
national de handball). Ch ristia n DDBRHUn. (vlco-préaldent de la 
F-F-AL Maryvonne DUFUREUR (finaliste des Jeux olympiques de 
Tokyo). JbanFERIGNAG (International de 

rvrmatk (directeur technique national de hand-hall) , R obert HER- 
Jïcqdoi LATRILLE (vU*- 
SS.ri.nr^« îr PMEriïwi» a'mcrlm». Jmn-lîraW D03KÀHD Ont». 

lwÆ. , «aah J sussîS 

■(ÏÏVSïï. ^S^'STSSSS &3g& ô jfftsç . SS 

toUl aiMUM eu» Jeu. oljaplqna d. 

uSSiicm au moud» a« voile). Mule THOMiS 
wuruetta"»). J-u Tgn JÆ quamettou^ 
aTmgW). sere. MBaoNraje.piuD.e a. vns.-nuzmm. nul» 
de la Coupe de France de football), 
pour » Joindra U art 


nTjTÙÏOTt 10. 


. Villebols Ma.euil - MCE - TéU93HS142£2 


école des cadres . 

du commerce et des affaires economiques 

*** o wS < +* elI| n ï ^ ,,r ^ e,n ^’ 


C r^î-n^tiotB : marketing - gestion des PME- commerce 
l^^rgestlonfteaflc^. ______ 


■^.ne nnrfEdC: Dallas - Ctapmara. - Lon*es; 

concours d'entrée: 11-12 juiïïet 


NO UVEA U: dans l’édition que rêvait de 
réaliser son traducteur Charles Baudelaire, 
Les Histoires Extraordinaires 


suivies des 

Nouvelles Histoires Extraordinaires 


d’ Edgar Poe 

— avec les illustrations des 


‘ maîtres de la maniéré noire' 



E dgar Poe naïf à Boston le dix-naïf 
janvier 1809 dans me famille d*adem 
misérables qui mourront d'alcoolisme. 
Orphelin à trois ans, il est adopté par la. 
famille Afian. 

A dix-toit ans, Edgar Poe quitte la mita» 
dont r ambiance est devenue insupportable. 
Sans ressources, D vit tm moment d’expédients 
et s’engage comme simple sqldat. . . 
Cependant, depuis son adolescence S n’a cessé 
d’écrire. En 1833, le Baltimore Saturdoy 
Vhitor prime n de ses contes et le publie. 
C’est le dâmt d’une certaine notoriété et 
d’une médiocre aisance provisoire. 

Son unique refuge : la Poésie 
Le destin s’acharne. H épouse en 1836 sa 
petite cousine Victoria, femme-enfant de 
quato rze ans, qui tombe graveront m alade 
et meurt bientôt. 

H boit alors comme tm forcené, pnb&e «Le 
Corbeau » arec un grand sacrés de curiosité, 
donne des conférences, tente deux fois de se 
sidrider. Le six octobre 1849, oo le découvre 
frenî™* sar m banc de Light Street. On le 


transporte an Washington Medical College. 


Baudelaire, son frère spîritnd 

Charles Band claire, son traducteur inspiré, 
avait toujours rêvé d’imprimer une superbe 
édition qui rendrait encore pies belle l’cuvre 
de l’écrivain américain. 

Pour réaliser ce rêve, il ae dériara même prêt 
à ren on cer à aes droits de traduction. C’est 
cette édition, tard souhaitée par Baudelaire, 
que je présente an public : an papier magni- 
fique, fiügraoé daas la masse, nombreuses 
Dlastrations exécutées par les maîtres de la 
«manière noire n, me Triture en cuir de 
roonton dorée sur la tranche et le dos à l’or 
fia 22 carats. 


tous êtes intéressé, ce tirage étant limité 
aux seuls sousaipteurs. Je vous prie de me 
retourner le bon de réservation ri -dessous 
au pfats vite. 


** Le plus puissant écrivain 
de ce temps montre 1 ab- 
surde s’installant dans 
ï- in tell igence .e l ia go u ve r- 
nant avec une épouvanta- 
ble logique,.. Edgar Poe, 

ivrogne, pauvre, persécuté, 
paria, me plaît plus que 
calme et vertueux un 
Goethe ou un W. Scott. 

Baudelaire 



BON h” 


mua- A JEAN DE BONNOT 

St-Hawrf, 75391 Fini» Cédex 08 


Ejivoyez-mm, à Vadrase cLdassoas, le premier rolume des Histoires ExSraordjiudrdl tTEdgar 
A. loe, auquel vous joindrez ma parure en cadeau. 

Deux jmsdblBlts de palemess me sent pressées (mettre Qa etle que snümadécisblt. Je garderai 
me croix dans le cote choisie) „ ma gravure. 

Q régler à réception, au facteur, fa somme de91JS F 

+■ 24J5 F de fiais de port TJT.C » soft MSfiO F. Nflm 

□, joindre Ace boa de souscription m chèque de 91£5 F. 

Je bénéficie alors des fiais de port qui restent à votre charge. Prénoms. .... 

57 Je ne Ads pas cmvaluca de la vtdeor et des soins apportés AdremO... 

à ta réalisation de cet ouvrage et décide de vous le renvoyer, 

je serai intégralement remboursé de la somme versée, y Uooe posai. ■ ................... 

compris des fiais de port si f (d réglé à réception. ym» 

St au contraire je décide de garder ce livre, vous m enverrez 
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AUJOURD’HUI 


I SPORTS 


MÉTÉOROLOGIE 


I 

À 



PRÉVISIONS POUR LE 23-?- 93 DÉBUT DE MATINÉE 

émrnm. 






CYCLISME 

PREMIER LEADER DU TOUR DE FRANCE 

Knetemann n’inquiète pas Bernard Hinaalt 

«n^Te D» noir, envoyé spécial 

Fieurance pour aborder les Pyré- r®» Heox s est d ame ? re sou tSSf& 

née s dès la première étape. Il y Quatre kilomètres. ® cm MJ queç que n’a pas hétité à pren- 
* deux ans, cette incurSimmé- estarpés, où Bahamontès imposa ^ gsetemann sur une iw rte 
diate te ls mon^Se, qui “ tot Hlnaul t. sto de moujjjée et glissante. Les deux 

devait lancer la course n’avalt lui » a ^ i îî ne QuU ne cratot per- hommes, H est vmi, ncait pas le 
pas eu l’effet souhaité. Le pelo- Ni ?? e ï I ^% ni Lub “T même but. Le Néerlandais, spé- 

ton s’était pitoyablement traîné ^Ung, ni surtout Knetemann, qui cialiste des prologues, entendait 
de la frontière espagnole à la s,est empa rétfo znadlot jaune, s’emparer du malHot jaune, fût-ce 
frontière belge, aptes avoir esca- mercredi 27 juin, en gagnant le p^EbirerDent. Hinault, lui, veut 
moté les cobsT P prologue de Fieurance Pourtant, gagner le Tour de France. 


couvrant 5 kilomètres & dn- 


JACQUHS AUGENDRE. 


pied «tes Pyrénées n'en a pas moyenne, le champion du monde, 

motos été reprise, mais cette fois qui fat te seul à descendre au- 

les organisateurs de la course ont dessous des six minutes, a pris 

renforcé les difficultés. Les qoa- qnatre secondes à Hnaal t Ce classement dû prologue 
tre premiers Jours, de Fleurance dernier utilisait cependant son 1. o«rne Knetemann. leu 5 kno- 

a Bordeaux, les cent cinquante vàk) jpéeia] aérodynamique (tube mètres en 5 min. 59 sec. 58 (moyenne 

coureurs au départ escaladeront Ttrnf n,T »<- fourcha Arroîtel II & 50.058 Km./h.) ; 2. Knaflsen, à 4 sec. ; 

une demi-douW d’obrtacl^ gSSItr| t jgSSnt 3. éternel* à 4 4. Hteantt. à 


Franc» entre le jeudi 28 foin k 


Llslr chaud, qui recouvre la 
majeure partie de te FXan oe. d» Ren- 
dra. matas instable sur nos légions 
de l’Est et du Midi, où quelques 


perturbations aiden tiques, qui aUec- 
tatt o u i t te mort de lTEWrope. ptaôtra- 

«t la mer dn Nord, mais leur activité 
sera probabtemeKit très XUbie. 

Vendredi 29 Juin, des Alpes A te 
Corse et but le littoral méditerra- 
néen, le tempo sera passagèrement 
nuageux, mais les pfeUe* seront peu 
.fréquentes et disses beUw éclaircies 
se développeront ; quelques orage* 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2422 
123456 789 


*** ^Tt Orenot^*, 25 rt 16; Lfflc, 21 * JO ; s’affronteront sur les 86 kDomè- 

££* ™ Au 2 M Ü; 

de bffouBtord qui se dissiperont mpl- Nice, 2fi et 21 ; Péris - Le Bourget, 22 P 11 équipes. 

«jviù wu- et 10 ; Pau. 17 et 15; Perpignan, 28 N’a-t-on pas rectifié le tir un 


znajenr^ cxmt sixperDagDaes, et y n t a certainement pas fait une *’ ■ W^ t usas, a 

rnauvaise opération. Car il a Koiper. A 11 sec. ; 0. Bœsii 
^ étape °° ntre **■ montre ]aissé ^ iul des grim- 10. Jacobs, k 13 aec, etc. 


dament ; u deviendra ensuite sou- et 10 : Pau, 17 et 15 ; Perpignan . 28 ’N’a-t-on ras ww-Hfl* V tf-r tm 

vent «wofaflW maigri quelques pas- et 18 | BeSiea. 21 et 9 ; StSsbSire. " ïrç™ S I 

sages nuageux. Oui -cl seront un 25 et M; Touxs. 24 et 13 ; Toulouse. - "*? I 

peu ptUH reéquenw sur les côtes de 19 et 15 ; Potaie-A-Pitre. 28 et 25. anciens, Jacques AnquetU et 
te Manche et de te mer du Nord. Températures relevées A l'étranger : Raymond Poulidor, te Tour 1879 
Les vents fieront généralement Alger, 34 et “22 degrés ; Amsterdam, sera le pt\JS difficile de CCS vingt 
fe ifete a vartebleB en dlrecttœ, à 20 et 9 ; Aatiènee, 33 et 24 , Berlin, dernières années. TJn tel pro- 

a " ms 5? üc j i ' < 5î.î^. ^ à 

iTuvMim X>K u lltfn oocSiüW. a, Tu? Min. B Beniml mjnlt mn i temMt- 
faauses. et 16 ; Ltebonne. 35 et 15 ; Londres, t-0, bien préparé son affaire et 

Le Jeudi 28 Juin. A 8 heures, te 21 et 10 ; Madrid. 29 et 14 ; Moscou, qui dispose de l’équipe, sinon la 

pression atmosphérique réduite sa 30 et 18 ; New- York, 23 et 17 ; Pain»- plus puissante, du mnins la mieux 
niveau de la mer était, à Paris, de de-Majorque, 35 et 21 ; Rome. 29 areanisée. 

1 023 J mflJlbass. soit 767.3 milli- et 19; SXock2jotm, 18 et 12. 

mètres de meroore. Le Breton compte frapper un 


A WIMULEDON 

Borg en perdition 


pressdau atmosphérique réduite au 30 et 18 ; Now-Yarl 
niveau de la mer était, A Paris, de de-MtaJorque, 35 


second, le minimum de te nuit < 



Jeurnol officiel 

Sont pnbüés au Journal officiel 
du 28 juin 1979 : 

UN DECRET 

• Du 23 mai 1975 modifiant 


tic ; Décrets). 

UN ARRETE 

• Pris pour l'application de 
Tarticte 12 de la loi du 3 Janvier 
1979 relative aux sociétés d'inves- 
tissement à capital variable. 


veillé à ne pas étrangler. d'adndssion à l’école de l'air en 

Solution du problème n* 2 421 1979 ’ 

Horizontalement ; 

L Imitation. — IL Nubilité, — 

HL Anis ; Rein. — IV. bfios ; Stoœs 

Orie. — V. Oc ; Aria. — VL W ; a 

ÏP ^ ; , • L* Comité catholique contre 

la faim et pour le développement 
X. Emules ; Or. — XL Sue ; Eus. fCXJJD.) organise, du 23 au 
Verticalement 28 Juillet, un stage sur tes méca- 

Tübi : CleL - i Al ; SLme. _ 7?^,. 


plus puissante, du moins la mieux De notre envoyé spécial 

organisée. Londres. — H y eut un moment tout, tie-break. 2 à 0 pour Amri- 

Le Breton compte frapper un d’angoisse, mercredi 27 juin, à traj. Nous regardons alors Borg 
grand coup vendredi sis- les Wimbledon. principalement pour qui. Juste sous notre tribune, nous 
pentes de Super bajçn ères, qui les organisateurs de l'Ail En g\».nri fait face en regagnant la ligne de 
nous feront passer de six cents Club; qui virent soudain compro- service. Pas un instant, au vif 
à mille huit cents mètres d’alti- ttHo leur tournoi. Ceux qui se de la tribulation, il n'a manifesté 
tude en un peu moins de vingt- pressaient en foute dans la en- le moindre mouvement d’humeur. 

ceintes sous le tableau lumineux Mais en cette minute, son masque 
affichant tes scores jumelés du hermétiquement clos, les yeux 

r centre court et du court numéro 1, biglant sous le bandeau, appelle 

; „ n'en croyaient pas leurs yeux. la tendresse. La foule l’a compris 

UH COUP D’EPÉË Sur le centre court, John qui, par des applaudissem ent s & 

' “ McEnroe, tète de série numéro 2, tout rompre encourage cet homme 

. D&IIS l’EAQ menait tout juste devant Buster jamais battu qui est en perdition.. 

Mott ram, espoir de tous les En face, la grande silhouette 

I nranum — L« roniréi» Anglais, par 6-7. 6-2, 7-8. Et sur noire se penche pour recevoir 1e 

» S court numéro 1. te suspense perçue. Aee de Borg ^ Amri- 

Tnnrdf Francp comme dans était plus fort encore : Bjom traj est passé Irrémédiablement, 

les antres épreovês cyclistes, sur I’invinciWe, était en très Unautre ace. Vn aatrepoiîrtuff- 

denx cent cinq q an te produits et mauvaise posture devant l’Indien ?hot gagnant En un clin à œil 

essentiellement su les smphé- VlJay Amritraj, cekü-ci menant Borg a aligné 7 points. E gagne te 

tamlnes, aérant étendu sox par 2 sets à 1 : 6-2. 4-6, 6-L quatrième set I . 
anabolisants. Cet éunUssement L’immense avantage dn tennis sur U s’est tiré d affaire, et le on- 
ren-t-u efficace ? n est permis herbe c’est que la régularité au Quième set ne va plus être qu’une 

d’en don ter. on saK que la fond du court ne compte pas et formalité, pensons-nous. Pas du 

plupart des coureurs qui se do- tfœ la fortune sourit aux auda- tout. Le Suédois n’a pas entière- 

pent n toisent des corticoïdes. deux possédant un service canon ment chassé ses démons. Il en 

Ce fut notamment le cas de et se fiant à leur adresse au arrive cependant à mener sur le 

Bernard TMvenet, nne victime fhet. service adverse : 5-2. 040. Or voilà 

notoire de la cortisone. Diminué La difficulté pour l’observateur que l'Indien, en cette extrémité, 
physiquement an point de ne de ces matches où aucun repos a retrouvé son toucher de balte 

pouvoir produire le moindre ef- n’est accordé aux adversaires, et magique. Il ne faudra pas moins 

fort en compétition — u est Qui défilent à toute allure, vu la de sept baltes de match, à .Borg. 

absent dn Tour. — ce coureur, brièveté des échanges, consiste à pour remporter enfin . Cinq dez- 

fnitiaiement tris doué, avait se trouver A la bonne place au nières minutes comme celles-là. 


les antres épreuves cyclistes, sur 
deux cent cinquante produits et 

seront étendus aux 


d’en douter. On sait que la 
plupart des coureurs qui se do- 
pent utilisent des corticoïde*. 


8. Tiroir* Osé. 7 Itération C.C.F.D., et Mi c hel SéguteX, J 

— 8ŒÜ ’ iS. — 9N™S «^t* 5 de . * Briantais. à Saint- 
' ’ _ 1; Saint-Servan-35400. TéL : 

GUY BROUTY. 56-71-84. I 


I n i t i alem e nt tris doué, avait 
conquis le maillot Jaune, A deux 
reprises, sans jamais donner 
lien i un contrôle antldopase 


Mott ram avait remporté i 


ovations indescriptibles, reste - 


quand on adhère ; Frappe fort 
quand éüe est grande. — IV. Fis I 


Nourriture pour le berger ; Qu’on 
trouvera donc à l'intérieur. — XX. 
Son nom évoque la scolastique. 
— X. Adverbe pré f é r able A un 
autre. — XX Qui a du mal à 
s'incliner ; Ne peuvent qu’embar- 
rasser celui qui veut passer. 

VERTICALEMENT 
' 1. Ce qu’on fait quelquefois 
avec tes vieux bouquina — 2. Au 
bout de la ligne; Mot qui peut 
évoquer quatre termes. — 3. Fré- 
tée par celui qui ne veut rien 
perdre ; Peut éblouir quand il est 
grand. — 4. Note ; Fris en Angle- 
terre; Nom qu’on peut donner à 
un bleu. — 5. Couvert en sapin ; 
Abréviation qui évoque le Fila — 
8. Qualité qu'on peut attribuer k 

Vie quotidienne 
LES FAUX 

WEMTM DE U TOUR 

La Banque de France appelle 
r attention dn public sur l'ap- 
parition de billets taux d* SS F 
type Quentin de La Tour dans 
1* drcnlxtioB. 

Far appert ans billet* aa- 
tb en tiques, les conpores contre- 
faites présentent les différences 


— fa dessin est souvent Uoh, 
! et, en particulier, autour de* 
emplacements non imprimés ré- 
servés an IlllpuM, au recto et 


— an vm*o,. dans, fa cartsu- 
cbfl réservé aux pénalité*, le 
mot CES («CES .MUETS»), 
cinquième ligne en partant du 
hma, comporte an accent sur 
le E. 


loterie nationale Liste Officielle. 

I TRANCHE DE LA SAINT JEAN 

TIRAGE DU 27 JUIN 1979 


T*rmè 

raisons 

Pirates 

ou 

numéros 

Somma i paytr 
(cumuls compris} 
pour un biitet antter 

1 

6 191 

F. 

1 000 

6 661 

1 ,000 


6 181 

5 000 


13 831 

100 000 


602 

500 

2 

7 482 

1 000 


0 552 

5 000 


6 032 

70 000 

3 

8 533 

1 000 


34 

150 


64 

150 

4 

894 

500 


0 784 

1 000 


1 014 

1 000 


5 

70 

5 

2 205 

5 070 


Sommet A poyar 
(cumuli comprit) 


McEnroe fébrile; quand nous avi- ront à jamais dans la légende, 
sèmes de gagner le court voisin n, »,,» ur BI M 

où Borg. pour te première fois OL1Y1ER MERLIN. 

«d, depuis trois ans, présentait — — — 

un visage de vaincu. VlJay Amri- wtmpt j messieurs 

Srt"? M» airt yeux tL „^ , 

au polo, en selle sur le Chat Mai- sud) 7-0, 8-7, 7-0, 4-6, 6-4 ; McNs- 

tais (l), n’est Jamais mieux à mut! (Austr.) b. Lendi (Tch.). 5-3, 

son aise que sur 1e gazon de Wlm- 5-2. 6-3. 

bledon. âl 1973. nous l’avltms vu Trente-dsnxlimes de finale : Krlek 
se rCTfler sur ce même coS, à 

vtra» ne «sJ1^ 3 ' ^w^l da HlM- Un ser “ Omwel ÇRÜoO.). B-Î^Vi. 8-0; Clerc 
vice 1 sUpé » qu U délivre en (Arg.) b. Munaz (aip.), 6-1, 6-3, 5-4. 
glissade, jamais en force» d’une Lut* ce.-o.) b. Ycaaa (Rqu.), s-o, 
égalité, d’une souplesse peu com- 6-3. 5-2 ; McEnroe (K-U.) h. Mot- - 
munes, c’est un volleyeur- né dont Îî*® 1 <û--8.), 6-7, 6-2, - 7-^.. 6-3 ; 
lel^Sher de ballSrtl» SS W* if 

ci parions sont quasi invisibles. Pas SÔaj (i^m w « M 
question pour lui de rester sur la okfcer (P.-R) b. Anrtta (R-u.). 
ligne de fond. T-8. 6-4, 3-5. 5-2; poster (E.-D.1 b. 

C’est dans ces conditions qu'il Fleming (S.-u.j, 6-1. 6-3. 3-6, 6-4 ; 
x trouvait bien parti centre (MO i b. w-g. ; («r 

Borg avec la marque de deux ë j ■ 6 ^- ■.?*!? /f utr ’ î 

sets à un en sa faveur. L'Indien s ad ri (E.-U.) b.’ Huigneràs (Esp.). 

iS* n î !eS ’ “î 18 j ,e Sué_ ®“ 3 « ®- T ' 7-3 î G- Mayer (E.-U.) 

dois était certainement dans un b. Parun (N.-z.), 6-4, 6-1, «-2. - 
mauvais Jour. Sa façon de tré- Qottfried (E.-U.) b. Borowiafc 
bûcher sous les avalanches de * E--o.). 7-5. 6-4. 6-4 ; Bengtson 
volées ou de rester sur place, b. Kaebel (Aostr.). 7-5. 8-3. 

désonparé. devant les fusées de < ïi U ÏS n «î2'“ OJ 

--- 

guett e était déjà un ^sectacte in- & Mayer cr-u.) b. zumire* 

croyable. Mais ce qui l’était plus (Me*.). 8-3. 7-6, 4-8. 7-6: Aiexsa- 
enoore c’était son Inhibition phy- dn- fAnstr.l b. Ounthsrdt csoinc), 
tique, sa dénmrriie ralentie entre 8_3, 3 *^’ s ~ 7, 6 ~ 3 ’ * -2 - 
les échanges, son dos rond quand simple dames 

™ SolreuteHtumWinn „ . 


Borg ne courait plus, il lals- 


; R- Cassis CE. -u.) b. H. Ester- 


LÊ 4 JUILLET 1979 à SAINT-MARCELLIN (Isère) 

[300® 7 19 26 32 44 47 

tirage n°26 numéro compléme ntaire 41 
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sait courir. On n’avait jamais le ÿ*' 7 -*> 7 ~ 6 - 

vu ça. Les champions de sa classe . b ; A.jEjromu» 

connaissent rarement la grande 

alarme du danger. Ou l’itela 7-«f 

perçoivent, lis reconquièrent in- B. Potter (E.-uoa^ e-sT^ - Jsu- 
faïuiblement leur autonomie sovec (Youg.) b. s.^ StomoiWsntti!) 
d’action. Dans sa finale victo- 6 * 2 ' 6-2. ' ,r 

rieuse de Roland-Garros — ga- “ cDa J^“ <E.-u.) b. -r. Eb- 

SSjouw'épSSt ^iS- r tes°ÂeS ær 

tesimal qui l’avait fait vacfiler e.Vè sstes (Hou. 

contre PeccL Mais ici, cette fois. »r T ^ Ilte ~i^ nxièmes de finale : 

il se trouvait dans une situation ,/■ » a . ,Ta i 1 l 07 5 fApatr.) h. j. curie 

Inconfortable où sa surôématle h t ■î-ÎAb* 1 U r - (E.-X7.) 

oe Parait jamais mis : àdïui 53“^°^ *>!«! «a- 

dolEte de la défaite ! Tevrtbte M? to i a 

simprl* aMété morteue - ae c ons-.a (taKro'V, *■ 

parlons pas de drame en ce ha œ,-m *, « n^ti 

théâtre de verdure ensoleillé, les «-*- il; If 

seules arènes tragiques du sport S - h ‘i (b.-u^T^s, 

sont 1e ring ou l’autodrome. '.h * r °““ b. I. MwSru- . 

Dans un quatrième set, Amri- kora 7 ~f- 7z 5 • B- Mara- 

traj mène maintenant 3^1, puis 65^5-7 T 9.'7 ^ Hobb ® 

4-3, pute 5-4. Puisant dans ie tré- _ v - w*de ' co.-b.) w b 
fonds de son être. Borg % réta- M. s fi i&poat ns^O) 

bllt chaque fols sur son service, £ cO-, i Sbr ^ re T. , C^-Ü-TT ftSitt 
te plus souvent en quatre balles. -uT 1 *• Wbitmore . 

Et sur te service adverse, quitte (e'-d { h h JtV ,*■ Qeruiaitis.. 
à être passé. I! monte bravement 6-3. ^i. v * Goûz2lf ‘ z 3-8. . 

au filet à tous les coups, cinq E- Cawiey-Go«^sjmnir w 

partout. 6-5 pour Amrltra^6 par- s. Acker (Anrtr,> ^ 

ro J^ T^imbull tAu'nr.) b. L. PO- - 

■w ™ 
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« Orient-Express », on feuilleton distingué 

. . 1 1 . i i . . 

B’est abandonné en toute liberté ilr bewfn de Zoram ORZJC. 

à son démon du romanesque, 
sans l'intellectualiser, sans l’en- 
combrer de références livresques, coup sûr, Pierre-Jean Remy pour cuir ou vêtus d’imperméables en une dimension qui le hausse au- 
sans le pousser non plus au exercer sa séduction : on ne qui se profile la menace du des- dessus d’un feuilleton ordinaire, 
paroxysme pour loi donner le prend pas les mouches avec du tin. Ha sont abattus ou lis à moins que, l’exigence du public 
flamboiement d’une création ba- vinaigre. Lui appâte le lecteur abattent, car toutes ces histoires aidant, ce genre populaire n’en 
roque. Autant d’excès qui avalait avec ces cabines d’acajou ten- comportent un meurtre, sinon vienne maintenant & toujours 
gâté les Nouvelles Aventures du dues de pourpre, oes repas deux, vers lesquels on progresse mêler l’histoire aux destinées in- 
chevalier de La Barre, parues fastueux auxquels présidait un à travers bals, valses et récep- dividuelles pour les façonner 
l’été dernier. chef renommé, ces wagons-bars, tions dans les somptueux palais dramatiquement. L’éclatant 

ces wagons-salons, où de jeunes des villes desservies ou les plt- succès qu’a remporté Au plaisir 
Comme ces filma & sfcetches de attachés d’ambassade, sous les toresques auberges de villages de Dieu a-t-il eu d’autre cause ? 


l’avant - guerre. Orient -Express lumières tamisées de lampes de qu'emplit soudain l'arrêt intem- 

est un ensemble de six nouvelles Lalique, s’empressaient auprès pestif du convoL 

inscrites dans un cadra qui leur de femmes éclatantes qui étaient 

donne leur unité. Dans une des baronnes, de grandes vedet- .Le mystère, lui, est lié aux 


inscrites dans un cadra qui leur de femmes éclatantes qui ét: 
d rmne leur unité. Dans une des Tw mniipp , de grandes v* 
superbe villa palladienne des tes» ou des aventurières, et 

environs de Venise, un très vieil vent les trois e n s em ble, 

ambassadeur A la Morand ra- 
conte A une très jeune jouma- Les nouvelles de ce livre 
liste qui a un projet de livre en si exemplaires qu’on pourra 


Comme Jean d'Ormesaon, 
Pierre- Jean Remy nous propose 
des images d’Bpmai. fortement 


premières années du siècle, les passions sont plus folles, les 
Les nouvelles de ce livre sont 1013 : l'Empire austro-hongrois aventures plus exceptionnelles, 

exemplaires qu’on pourrait y est miné par les nationalismes'; les décors plus chimériques. En 


mystère et de mort auxquelles romanesque. Le luxe en est une. _ . 

U a été, de plus ou rnaimi près. L’amour en est une autre, dont 3024 : les débuts du fascisme aux sources du mélodrame, mais 

mêlé. Ces histoires ont toutes use largement Pierre- Jean Remy. changent la vie italienne ; 1933 : aussi A tous les enchantements 

pour lieu d'origine ou de dénoue- Toutes ses histoires sont de « ta*- le réarmement de l' Allemagn e de l’art et de la culture. Les 

ment le fabuleux train qui a ves rencontres », généralement pèse sur la Petite Entente ; fresques de Tiepolo, les axehiteo- 

rEuiope jusqu'à la der- sans lendemain, où le voyage, le 1938 : l'Anschlpss est proclamé; taras palladlennes,. les grands 

nière guerre et qui reliait Paris décor, l'élitisme, tout ce qui porte 1939 : le dernier Orient-Express airs d’opéra' et les traités déchl- 

A Budapest, Londres A Venise, au rêve, poussent 3e désir amon- quitte Istanbul A la déclaration rés font autant pour la . znagie 

Bucarest à Genève, Istanbul A veux & son comble pour une mi- de la guerre. Car, en bon héros exercée par le livre que les 

Paris rinr>tt des voyages qui nime réalisation, quand ce n’est de roman, le train lui aussi subit filatures, les meurtres en douce, 

duraient des nuits et des Jouis. Pas une frustration complète, sa métamorphose : l’étincelant les coups de théâtre. 

Dn train de luxe où l'on vivait Seul compte le mirage du para- transatla nti que sur rails est 


icha vaincue un mot, H pousse plus loin on 
impérialiste ; romantisme qui puise, certes, 
du fascisme aux sources do mélodrame, mais 


dis entrevu. C’est dans cette devenu convoi de réfugiés. 


ftViMgi quoique hétéroclite, qui surchauffe qu’intervient le troi- 
constituait la Toute - Europe âème ingrédient, le mystère : 


ïvenu convoi de réfugiés. . Ce n’est pas seulement parce 

•qu’il se déroule dans les milieux 
Ces convulsions font apparaf- d’ambassades, d'ailleurs Joyeuse- 


comme on dit le Tout-Paris. 


ü y a toujours, postés dans te tre en filigrane un monde qui ment étrillés, qa’Orient-Bxpress 

wagon de queue du train, dans sombre, une paix qui s’effrite, est un feuilleton distingué. C’est 

les couloirs ou sur le quai des une barbarie qui s’apprête à paroe que Pierre-Jean Remy S’y 


Le snobisme est un des élé- les couloirs ou sur le quai des une barbarie qui s’apprête A paroe que Pierre-Jean Remy s’y 
mente avec lesquels joue, A gares, des hommes bardés de triompher. Elles donnent au livre abandonne A tout ce qui nourrît 

ses rêves et ses nostalgies: les : 

^ mmt ms wm Mm mmmmmm mmm m femmes Weû SÛT, mais aussi les 

paysages, la musique, la pein- 
ture, le cinéma, la littérature 

t\ 'H m f *| » f jusqu’à faire de son narrateur 

Dans lombre du «Guépard» ■ssix 

“■* Uon ne met-il pas mieux en 

A T D . , du Guépard s’étende sur les nette, te sens du temps qui passe ■ valeur que les autres un talent 

V « t-tCS rrmees oc Francalaruea I Car Lampedusa, sur des foules de personnages ty- qui est loin de devoir tout à 
Prmuwfcmoi » m riaa- qui u pris à De Robert» son 1ns- piques, rironle supérieure du I’imsgmattan ? 

’ plraüon et bien des détails, joue narrateur dissimulé et son mlmè- JACQUELINE PIATIEK 

81 que italien. désormais un rôle paradoxal d’un tisne psychologique avec ceital- 

fils qui aide son père A revivre. nés figurés féminines. * omkwt-kxwoess, a« piui»- 

■y tOHA on grand * soMs Ls Oaton^ Wtoioo De Ro- £ “S ÎTÏ “*»■ “ Wn *" 

\/ roman, un classlqae. Ce berto aS61-20-7J^^ maJronnu, , mervé 4 l'état relativement 


JACQUELINE P1ATIER. 


■ LE MONDE — 29 juin 1979 


Le temps des chefs-d’œuvre 

D ECROCHER Je best-seller de Tété, A l'Image des disques 
ou des crèmes solaires: certains marchands de papier 
n'ont plus d’autre ambition, à rapproche des vacances. 
Le phénomène est trop connu pour qu’on s’en Irrite encore. 
Autant r admettre comme le prix de la liberté, que notre 


Les I Arras dont Je seuJ but avoué est le hit-parade des 
plages se reconnaissent d’abord à leur format. Recherche du 
poids pour caler la serviette de bain, réflexe du « tout en un *, ■ 
ou vieille peur de manquer ? Le marketing noua veut toujours 
friands de forts volumes à cinq cents pages et 50 francs mini- 
mum. Après la vogue des Illustrations réalistes ou stylisées, la 
jaquette Imite le non-figuratif luxueux des boîtes de confiserie. 
Des rouges et ors Incendiaires dominent la livraison 1979. 

L ES titres genre TEtà grec, Sole mlo ou Un amour aux 
tropiques sont en recul Mais le mot d'ordre, côté 
contenu, reste: dépaysement L’auteur Importa peu. et 
le sujet n’est que prétexta : page d 'histoire méconnue, vie de 
star, fiait divers, naufrage, île lointaine, suspense sentimental ou 
policier. Ce qui compte, c’est la tartine de rêve, le quatre- 
heures d'exotisme. 

A noter, parmi tes arguments de vente amassés au dos 
des couvertures, des appels de plus en plus nombreux, sous ’ 
forme de mises en garde, à la perversité supposée des ache- 


par Bertrand Poirot-Delpech 


fours et, précaution récente, à leur exigence littéraire. «Qu/ 
plus est, X— se révèle un authentique écrivain I», décrétant 
couramment les auteurs eux-mêmes. Ils auraient bien fort 
de se gêner. 

Sur la cinquantaine de produits en H ce, seuls deux ou 
trois s’imposeront Las autres rejoindront le cimetière parti- 
culièrement absurde des best-sellers» qui ns se sont pas 
vendus. On ne sait Jamais au Juste ce qui a fait la décision. 
D’un ôté à l'autre, l'attente du public se déplace insoupçon- 
nab/emenL Pour (es éditeurs qui jouent à la devancer, cette 
absence de recette-miracle constitua la put du rêve. C'est 
bien la seule I Tous, ont en commun de ne voir dans le livre, 
au moins l'été, qu'un vulgaire «créneau- sur le marché 
du loisir. 

C E mercantilisme n’auralt rien de pendable sH ne suppo- 
sait un conditionnement malhonnête. Le consommateur 
est amené à s’imaginer qu'en vacances II cherche A tout 
prix une détente creuse, éphémère, qu'aucun produit simi- 
laire du passé ne peut lui offrir. Or ces semaines de repos 
représentent ou contraire le moyen unique d'accéder au vrai 
plaisir de lire, grâce aux vrais livres qui ont compté ou comp- 
teront. (I y a quelque chose d'affligeant et de scandaleux, non 
pour la littérature mais pour le public, A voir ce dernier jeté 
de force dans l'imbécile et (e périssable, alors que tant de 
chefs-d’œuvre lui apporteraient beaucoup plus, y compris en 
divertissement Et une fois de plus, ce sont (es plus défavorisés 
qui subissent le plus ce détournement des richesses réelles^ 

« Le Monde des (ivres - suggère, dans les pages suivantes, 
une sélection parmi les titres parus depuis six mois. C'est 
notre rOIe de journalistes de 1 privilégier l’actualité. Mais la. 
grande chance de ta littérature, . comparée au théâtre par 
exemple, est d’échapper A cet entrelnèment trompeur: Lé . livre 
a rétemité devanHuL.fi attend notre libre curiosité sur les 
rayons, pour autant, du moins, , que survit la librairie tradition- 
nelle et que ne s’accélèrent pas trop les rotations de stocJcs. 
Les rééditions de luxe ou de poche, qui ont abondé cette 
année, font le tri des valeurs du passé lointain ou proche. 

Parmi celles qui sont apparues depuis -une dizaine 
d’années, au cas ou vous les auriez manquées, on peut citer 
sans crainte de démenti : Handke, Kundera, Modiano. Tournier» 

D ’AUTRES débutants promettent, qu’il sera toujours temps 
de découvrir A leur maturité. A quoi bon se tenir au 
courant des œuvres naissantes tant qu’on n’a pas épuisé 
(Inépuisable réserve de celles qui. A coup sûr, ne mourrontpas f 
La chance d’une gouléé de lecture ne se présente qu’une 
fois l'an. N’est-ce pas le moment, pour les adolescents, de 
plonger dans Kipling, Dickens, Dumas, Autant en emporte 
le vent ? N’est-ce pas l'occasion malgré, souvent plusieurs 
tentatives, de couler dans Proust Joyce, Musll ou Lowry 7 Non 
par quelque devoir culturel mais, on le verra vite, pour la 
simple Joie. 

Se laisser aller A Ingurgiter n'importe quel comestible d*une 
saison quand on n’a pas lu ou relu Balzac, Flaubert ou Dos- 
toïevski — et qui n’a pas ses trous béants l — c'est plus qu'un 
gage stuplda donné A l’époque marchande, c’est uns hérésie, 
un crime contre son propre bonheur. 

A toutes les Invitations Intéressées A nous «changer Ira 
Idées » devrait répondre un seul slogan ; temps des vacances, 
temps des chefs-d’œuvre. . 


de Hrancalanza sont une famille 


puteque depuis sa naissance en JfoWfées no^onnaK un f«î ^ ]e écrlt ^ me otae& . 

1894 c’est sa première apparl- cruel autoportrait de » céUba- sfon et un art de vivre depuis _ 

Uon vraiment publique en , taire névrotique. U «est Inséré t» minces Uzeda TM ». 

France. La traduction d’Han- dara l’érole « vé^ » ltAUtame, ^pSruSSurtasom^ faroUte XLCi 

riette Vallet, dont la virtuosité A un moment où Zola était en ^ rapace8f prédateurs venus Xl ” 0 

rend le texte plus brillant que décrue et où Bourget plaidait d'Espagne au quinzième siècle, si 

l'original l'adaptant môme par- pour Je roman psychologique. tlaa ^és qu’on les surnomme ra - T’rjtnnîsi » 

fols énergiquement, avait paru Mais le maître souverain reste, , Vice-Rols- Nous tes suivons W G. h Utopie » ■ 

en 1956 au Club des blMxopWJra, avec MAruoni. ^uberacelui de S U n nouvel éclairage . 

bous le titre original Les Vice-Rott. Bovary et de VEducation, avec moLaS> au testament ^ 

Souhaitons que l'ombre bènèHqufl son souci de 1s oonsirncHcn de i» princesse mère Teresa, qui _,EPDIS près de cinq b 
- — - — - désavantage son fils aîné, Gla- I 1 rutopie de Thomas 


Relire Thomas More 

a r»rr. - Prévost, de ce grand texte ainsi l'anonymat* 5e réduisent à l’état 

W G U Utopie 9 sou» que fac-similé de la première d’abstractions ou de chiffrés an 


Henri Gougaud 

L’arbre à soleils 



Légendes 
du monde entier 

re.':' . r. . 1 .,. ' . 

c i ’ v ::~rc; s l- ârmi ; -es 

:ivs : c 

F i - I r. t •: ■ vc r ‘ 

■ri : ; I. Le Grand Parler. 


como xnTon ro^£ dto <Saet 13 SS^'hî’n to”^" mr T” » .PréroL em dpg 

,îS2r“’ « commencement des temps Jaisne œ porBcnller. Ilote pas une chimère, More a at]à 

< ”Sm. t ’m^^ffèSodés. les modeII1<a - “Ç™* ““ fut aussi un tan^^BIIc de pris le soin de Je dire dans ses 

a “ s laïlgag6 shnple et . avocat ^ mar- avertissements. liais élis n'est 

cependant énlgmatlqne qn eDe mÎooSxs. pote chan- pas pour autant selon A. Frdvosh 

“S Cu ?”f . KIte c«to ita dSketerre. un argile modèle politique i 

rmice Quasi totale .oesantpu- vérité : écrit fondateur, ceet partie la plus remar- 1 transporter tel quel dahè le 

viIle £anttal ? <IU ' u “P*™ 11 - quahle de Ktade d'André Pré- champ dea hommes. L'atopie n's 

cest un Etomtoge quH dmne Tœt çeacerm. rœttm _ j^mê pas de place dans lîdstolre réelle 

vieille fille avare, un politicien 4 voir et, pourtant, ce mirage - ^> nn . *mrii«rm tnâAnassable. wrar la raison ou’elte ne neut être 


I™rr 4 7011 et » ■ d’une érudition indépassable, pour la raison qu’elle ne peut être 

destine, en André Prévoet travaille le texte entendue si on ne lui restitue 

en héraldique , parfois ceux des fois la cité réelle des hommes pi œ fo démonte et 1 e pas sa, dimension essentielle, qui 

^ Dsstople ^MsTte^metà la S«s- rat sjflrttuelte * réllgk»*. 

“^"^vot et jxmztut te seul k clté — une cité d’ailleurs, üon _ parlent, sinon à en L*utople balise la progression des 

nSfatoS^S^SïSr 4 S l’Utopie. dire dn moins hommes allant vers tour salut 

nmteàte.’ nSn Tunede te n donc se féliciter que & situer l’Utopie en un lieu final, vais cet e affleura * qu'est 

£ l’œuvre, toujours dtêe et jamais nouveau. Téternité, un peu A la façon de 

m éclate, aujourdTml André Prévost fart Justice des la Cité de Dieu de . saint 



v»tit mnnrtist ri» i rinmesflnTiAa on eCiaircie, reçoive aajouru nua - miras rreyiei. aoiii jua»w . ^ 

soiM excellents. Les éditions deux interprétations tes plus «m- Augustin. • • ; 

Marne proposent, a l’oceaslou du rentes. Les uns volent rutopie C'est pourquoi A. Prtvort 
cinquième centenaire de 1a nais- comme un texte frivole, une Insiste beaucoup sur la méthode 

ISSt de gSd s^b mêm sance de More (ü est né en prouesse Uttéraixe. une fatrasie de Jecture qu’sppeile le texte de 

1477 ou 1478), un ensemble excep- ou une chimère, bref, te divertis- More. Si le chanceUer d-Angle- 

m Ue Ëte tlonnel : un beau volume dont sement dfon Intellectuel qui se terre a choisi de livrer sa 

SSSA^?SreSni££ reiiure de toile bise, frappée plaît A jouer sur tes possibles, A réflexion uns la forme du 

de la signature ensanglantée de rêver sur des sociétés imaginaires, mythe, c’est justement que sa 

SS^térSU «mÏÏSTte sSl Thomas Motus, rappelle te tissu D’autres prennent rDtopts plus parole ne pourait^ sans aH a dte - 

de la robe que te chancelier au sérieux, mais, dn coup, en senxmt, se coulerdansun mande 

S? M vm portait le jour où noircissent tes traits. Ils y traité de science politique, ou 

SSUSL ^tes^^esT 600 “uverata renvoya A récite- découvrent la théorie de l’Etat- sociale. 

fend- . . goulag, la description d*ua sys- GILLES LAP0U6E. 

MICHEL. David. L’ouvrage présente une txa- tème implacable dans lequel les 

CLfre la suite page 22J duction nouvelle, par André citoyens, privés de Uberté jusqu’à (Lire Ta suite pape WJ 
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Après « le Sâng et le Gmest » 1 


a LE RENDEZ-VOUS DE CAPRf » 


de 15 heures à 18 heures h 

LA SAMARITAINE Paris, rue de Rivoli 

Collection «l'Homme et son multiple a 


. 80. boulevard ds Sochechouart, 75018 PARIS.. 


NOUVELLE 

REVUE DE PSYCHANALYSE 
dirigée par J.-B. PONTALB 

Un numéro exceptionnel : 

L’ENFANT 

“L’inconnu dans la maison” 



Dessin de Louis X1H entant 


Gallimard 



En mars 1978, les élections législatives ont fart apparaître 
à rAssemblêe Nationale quatre groupes politiques d’impor- 
tance comparable. La France est-elle, vraiment divisée 
en quatre? 

Les comportements politiques, en France plus qu'aifleurs, 
sont ancrés dans les traditions constituées par une sensi- 
bilité, un vocabulaire, un héritage historique. C’est donc 
en interrogeant le passé, récent ou plus ancien, et en (e 
confrontant avec le présent, qu’il est' possible de mieux 
comprendre ce qu’est aujourd’hui, en France, la politique, 
si souvent irrationnelle d'apparence. 

Participent à ce deuxième numéro de la revue H-HISTOIRE, 
notamment : P. NORA, J. JULÜARD, A. DUHAMEL EBVURE 
A.SANGUINETTL. 

DÉJÀ PARU : N° 1 : Enseigner rhîstoîre 

EXTRAITS DE PRESSE : 

- H-HISTOIRE devrait passionner et Irriter. ( E Todd -Le Monde; 

- Q n'est pas de connaissance plus exaltante que l’histoire. 
Remercions H -HISTOIRE de nous le rappeler. 

(Pierre Slprioî - Le Figaro; 

- Ce premier numéro, intelligemment construit, est extrême- 

menfprometteur. (Lire) 

- La porte était très étroite. Et c’est dans cette brèche qu’une 

belle équipe, regroupée autour de Laurent Theïs, vient de 
s'engouffrer avec éclat (Le Nouvel Observateur) 


Bon â retourner à : LP.C. CLASSIQUES HACHETTE 
70, av. Victor-Hugo - 86500 Montmorilton 
M. 


Ville. 


□ désire recevoir e 

de H-HISTOIRE, au ta 

□ 


recevoir exemplaire (S) du numéro 

de H-HISTOIRE au prix de 34 F le n° (étranger: 37 F), 
désire s'abonner pour un an (4 numéros) à H-HISTOIRE 
Ci-joint la somme de 110 E étranger : 130 F). 


□ i 


r 




Qui a écrit F Age d’amour ? 

En avril dernier. Jean-Claude Lattôa, en 
éditeur avisé, proposait une énigme aux cri- 
tiques et un concours aux libraires. Il publiait 
un petit roman érotique et drôle, rAge 
d’amour, dont l'auteur, qu'on disait renommé, 
se cachait sous le pseudonyme de Michaël 
Sanders- A charge aux lecteurs de découvrir 
la véritable identité du «Ignatalre. 

Dans la presse, les paris sont allés bon 
train et beaucoup de noms, de Romain Gary 
à Claude Lanzmann, en passant par Robert 
Sabatier, ont été avancés, dont quelques-uns 
par pure malice, comme celui de François 
Mauriac. Dans « le Monde des livres ». Jac- 
queline Piatier, soulignant la joyeuse alacrité 
du livre, parodie d'Afar et de Lolita, avait 
misé sur Romain Gary, ce qui lui a valu un 
démenti tormel de celui-ci. 

Donc ce n'est pas Romain Gary, qui a été 
désigné par la majorité des libraires. Alors 
qui est Michaël Sanders ? Les téléspectateurs 
d' » Apostrophes » l'apprendront vendredi 
soir. Bernard Pivot l’a invité et, cette fols, H 
ne pourra venir qu'en chair et en oa. 


Succès des « journées Zola » 
de Limoges 

Durant trois Jours, un colloque aura été 
le point fort des » Journées Zola », organisées 
conjointement é Utnoges par l'université de 
cBtte ville et le C.N.R.S. Le thème en était : 
■ Zola et l'esprit républicain». Quelque qua- 
tre cents congressistes, chercheurs, ensei- 
gnants ou simples curieux sont venus pour 
parier ou pour entendre parler de Zola, aussi 
bien des Etats-Unis que de Pologne, du 
Niger que de Grande-Bretagne, ainsi que 
du Japon, d'AJIemagne et d'Italie. 

La professeur Henri Mitterrand, de T uni- 
versité de Paris-111, qui a présidé la séance 
Inaugurale, a souligné que l'une des . origi- 
nalités du colloque était de marquer la 
présentation du premier volume de la Cor- 
respondance de Zola. Deux équipes ont 
coopéré pour cette édition, l'une canadienne, 
è l'université de Toronto, l'autre française, â 
l'université de Paris-VHI et à l'université dB 


la vie littéraire 


Limoges. Cette correspondance, la première 
à paraître avec une telle ampleur, compor- 
tera dix volumes. La second tome sortira 
en 1980. en coédition aux Presses de l'uni- 
versité de Montréal et aussi aux éditions du 
C.N.FLS. f/s Monde du 16 mars 1979). 


acteur d'une époque qui cherche le nouveau 
visage républicain. Mais le Zola romancier et 
le Zola théoricien poursuivent le même but 
idéologique : consolider la république. D3ns 
son activité théâtrale, étudiée par J. Sanders 
(Canada), dans son activité de critique d'art, 
analysée par J.-P. Leduc-Adine. comme dans 
sa dénonciation de la légitimité de la supré- 
matie d'une classe sociale par la thème de 
la bâte humaine et de l'hérédité, Zola pose 
Ibs fondements d'une pensée laïque, pro- 
gressiste et optimiste, selon R. Niera et 
Sandy Petry (U.SA). C'est toujours derrière 
rhîstoîre et la dramatisation du récit pour 
l'idéal républicain de liberté et de frater- 
nité que Zola a combattu, ont souligné Pierre 
Paraf, president du M.R.A.P., et Madeleine 
Reberioux. viee-p résidente de la Ligue des 
droits de l'homme. 


L’institutrice et le « dilettante 
en criminologie » 

Les éditions Gantier, rendues célèbres par 
leurs classiques - jaunes », poursuivent 
l'élargissement et la modernisation de leur 
production en multipliant (es collections. Avec 
» Les classiques de l'énigme ». dirigés par 
François Rivière, elles s'ouvrent au roman 
policier. Deux ouvrages Inaugurent la collec- 
tion : /e Puzzle du persan gris, de Stuart 
Palmer (traduit de l'anglais per Marc Vollne, 
212 p.. 42 F) et le Mystère du soulier blanc, 
d'Ellery Queen (traduit de l'anglais par Cathe- 
rine Grégoire, 247 p„ 43 F). 

Dana le Puzzle du persan gris, Stuart Pal- 
mer, mort en 1968, met en scène sa chère et 
pittoresque Miss Hildegarde WIthera, institu- 
trice à New-York, qui devra démêler les fils 
d'une Intrigue complexe aux multiples rebon- 
dissements. Mais Ici un autre personnage lui 


dispute le premier rôle : Tobemory. pen 
gris de son état 

Derrière le pseudonyme d'QIery Queen 
cachent Frédéric Dannay et Manfred B. Lee, 
figures hautes en couleur de la Detectfvo- 
novel, et dotées d'un don certain pour la 
mystification. On relrouva dans /e Mystère 
du soulier blanc le goût de nos deux auteurs 
pour l'énigme du local clos, en l'occurrence, 
une salle d'opérations. Intervient le tout jeun» 
alors — 1979 marque son cinquantième anni- 
versaire — Ellery Queen. • dilettante 
criminologie ». qui résout l'affaire avec 
maestria et »a gaieté habituelles non s 
lancer son célèbre « défi au lecteur ». A 
déguster quand la nuit tombe.- — B. A. 

Cari Gnstaf Bjnrstrom 
docteur « honoris causa '» 
de l’université dTJppsala 

Au moment où 11 reçoit cette distinction, 
rappelons l'Importance de Cari Gustaf Bjur- 
strôm dans la via culturelle suédoise et 
française : né en 1919. Il vit à Paris depuis 
1921. Son père y fut pa3teur de l'Eglise luthé- 
rienne suédoise jusqu'en 1953. Parfaitement 
bilingue, Cari Gustaf BJuretrfim est devenir 
rapidement un intermédiaire efficace entra 
Stockholm et Paris. Correspondant en France 
des principaux éditeurs Scandinaves — dont 
Bonn Fera et Glydendaf, — on lut doit l’Intro- 
duction en Suède et la traduction de nom- 
breuses œuvres françaises, notamment 
celles de Camus. Céline, Michaux, 
Queneau. Gracq. Jouhandeau, Beckett, Le Clé: 
zio. Foucault II est particuliérement apprécié 
pour ses traductions de « nouveaux romans »/: 
Robbe-Grillet (dès 1955), Butor, Plnget et 
Claude Simon (huit livres). A ['Inverse, < 
doit de mieux connaître ici les lettres nor- 
diques. Récemment, par exemple, Il nous 
donné une Importante traduction du poète 
suédois Gunnar Ekelôf (chez Gallimard). Sans 
compter des textes de Stig Dagerman, Lare 
Gyllen&ten, l'actuel secrétaire perpétuel de 
l'Académie suédoise, August Strindberg 
Harry Martinson, prix Nobel de littérature. 
Collaborateur régulier de plusieurs journaux 
et revues, il est présent dans nos j 
depuis leur création. — F. W. 


vient de paraître 


du disert. — I/o commando va 
tenter de détruire une base ato- 
mique secrète dans le désert de 

Libye. Espionnage et terro ri s m e 

nucléaire- (Fayard, 253 P-, 39 F.) 
M. BALKA : Quatre rotes rouges. 
— Deux jeunes femmes, violées 
*nr une plage des environs de 
Caracas, se vengeront impitoya- 
blement. (Albin Michel, 215 p-, 
35 F.) 

JEROME BELLAY : le Seigneur des 
dot-pelés. — Quelque part en 
Afrique, le chef de û révolte des 
beige is du désert esc asussiné_ 
(Tchou, 245 p., 42 F.) 

ROGER. KOR : U Kabina. — Une 
jeune femme. la Kshina, à la tête 
d'nne tribu berbère de l'Aoiès, vêts 
la fin du VU* siècle, refoule Les 
préau ers conquérants de l'Islam. 
Amour, légende et trahison. Far 
l'auteur des Eaux mUees, prix 
Goncoon 1955. (Encre, 212 p., 
42 F.) 

Correspondance 
LA MARQUISE DU DEFFAND s 
Lettres d H- XFdpale, Voltaire et 

du Deffand (1695-1793), un maître 
du genre épacolaire donna il son 
siècle, et eda vaut pour le nôtre, 
une leçon de rigueur et de retenue. 
Avec des « invitations à lire *, 


Poésie 

KATLA GRANOFF : Us Amants 
maudits. — Un recueil de poèmes 
pour chanter l'amour tragique, de 
Phèdre à Thérèse de Lisieux. 
(« 10/18 », 141 p, 35 F.) 

CLAUDE COUFFON : Célébrations. 
— Un recueil de notre collabora- 
teur C. Conffon, avec un « avant- 
lire » de Jorge Guilién. (Editions 
du CasctHec. 66000 Perpignan.) 

Lettres étrangères 

ROBERT JAMES FLETCHER : Ua 
paradis, ilet d'illusion. — Une 
nouvelle édition, dans nne tra- 
duction revue et augmentée par 
Nicole Tisserand, des Lettres de 
mers du Sud de « voyageur 
écossais né en 1877, et qui finit 
en « clochard des Tropiques ». 
Préface de Jean J ami a. latrodnc- 
tkm de Bob un Lynch. (Le Syco- 
more, 72. rue du Château, 75010 
Puis, 228 p.) 

NO et KYQGEN : Théâtre japonais 
du Moyen Age, — Dans là col- 
lection des • Œuvres capitales de 
la Ii n c ra mre japonaise * dont les 
POF ont entrepris b publication 


YACHAR KEMAL : U Légende des 
mille taureaux. . — Une nouvelle 
histoire tissce de légendes, de 
l'écrivain turc, né en 1923, 
auteur notamment de Mémed le 
mince. Traduit du turc par Moaev. 
vei Andac. (Gallimard, « Dn 
monde entier », 338 p., 59 F.) 

SHUSAKU ENDO : la Mer et le 
Poitou. — Un roman inspiré des 
suites de l'Apocalypse de 1945 
an Japon. Par un écrivain né en 
1923. vivant à Tokyo. Traduit du 
japonais pat Moto Hiho et Colette 
Yugiré. (Budiet OusteL 192 p, 
50 F.) 

JOSE MAURO DE VASCONŒ- 
LOS : Banane brava. — Par l'au- 
teur, brésilien, de Mon bel oran- 
ger : aven rares Aras le sertao. 
Traduit du brésilien. (Stock, 
206 p„ 38 F.) 

Divertissement 

JEROME PEIGNOT : U Petit Gobe- 
Mouches. — La signification des 
~ put J. Peignot et une 


Essais 

MICHEL GIRAUD : Races et cloues 
d la Martinique. — L'étude des 
préjugés de couleur & travers l'ana- 
lyse des relations sociales entre 
enfants à l'école. (Editions Anduo- 
pos. 342 p. t 63 F.) 

FABIEN GRUHIER : le Temps des 
otages. — L'aoœur, journaliste au 
Nouvel Observateur, analyse les' 
causes et les effets de la prise 
d'orages. (Alain Moreau, 320 p-, 
49 F.) 

SIMON RUE AK : Classât laborieuses 
et révolution. — Une redéfinition 
et une analyse du salariat et dn 
prolétariat dans une opaque anti- 
capiralisfe. (Spanacus, 160 p., 

21 FJ 

Société 

PHILIPPE LA BR O ; Tous célèbres. 
— Que reste-t-il des « monstres 
sacrés » après le coup de projec- 
teur de l'acrualité ? Une réflexion 

teur des Peux mal éteints. (DenoS, 
224 p, 40 FJ 


en poche 




t par I 


de Nâ. (POF, 2, tue de Lille, 
75007 Paris.) 

TSURUYA NAMBQKU : la Spec- 
tres de Yotsttya, l'Histoire de la 
femme jalouse. — Un drame en 
cinq acres, traduit du japonais et 
commenté par Jeanne Sigée. 
fL'AsIarhêqae, 352 p., 98 F.) 




en bref 


L failli être étouffée 
pu la censure qu'exerce le mai 
que d'argent. Les animateura i 
la revue lancent un appel au soi 
tien des lecteurs. Dans ce numéro, 
ou découvre un ensemble de 
tes qu'écrivit Laure sur l'Union 
soviétique, les muées 30, on 
poème de Tristan Cabrai 
« Quand J’étais de ce monde v 
et, comme â l'accoutumée, un 
choix séduisant de dessins,, parmi 


Franz-Kafka pour l’ensemble 
sou œuvre. Ce prix, d'un montant 
de ICO 000 schillings (ÎÎMS francs 
français!, a été Institué par U 


i est décédé. 

• LA BOURSE CONCOURT DO 
RECIT HISTORIQUE a été remisa 
par les membres de l’académie 
Concourt à Jean-Paul Clebert 
pour son livre Intitulé a l'Incendie 
du Buu de la Charité a, publié 
chez DenoëL 


«LE P.C. CHINOIS AU POUVOIR » 

ÏÏ e monde chinois est bien autre que celui des textes 
« JLm off,c/8/ ® et des visites préparées », constate Jacques 
GuWermaz en pensant è - r harmonie apparente - qui 
• laisse Ignorer le feu véritable des rapports humains. » L’ancien 
directeur du Centre d® recherche et de documentation sur la 
Chine contemporaine estime que l'étude de ce pays est a encore 
embarrassée d’un trop riche héritage d’idées reçues». 

PfP uts j 97 ®- d'excellents ouvrages — tel le Deuxième Retour 
de Chine, de Claudia et Jacques Broyelle — ont mis à mai ces 
Idées reçues. Mais, dés 1972, année où le Parti communiste 
Chinois au pouvoir fut publié pour la première fols. Jacques 
Gulliermaz avait montré qu'il était possible d'écrire sur la Chine 
sans faire œuvre d’hagiographe. Comme cela était son but 
déclaré. Il s’étalt ■ placé à r Intérieur du système chinois pour 
entrer dans les raisons et dans la pensée des responsables, non 
pour ie Justllier el moins encore pour y trouver des modèles ». 

Ce livre, qui paraît aujourd'hui en édition de poche va de 
l'avènement du régime è - Père Hua Guoteng ». La première 
version est enrichie de la relation des événements qui se sont 
succédé de 1972 è 1979 : les affrontements entra »radfcaux» et 
« modérés • en 1973. l'adoption de la Constitution de 1975 [a 
mort de Mao, le deuxième retour de M. Deng Xiaoping. le onzième 
congrès du parti. 

De tout cela l’auteur tire la conclusion suivante : » L'histoire 
du parti n’est plus celle de camarades œuvrant fraternellement 
pour la révolution et la construction du socialisme, mais d’abord 
celle d’un affrontement permanent entre deux lignes. » Dans des 
pages qui ne constituent pas le moindre intérêt de son livre 
Jacques GuHIermaz étudie les implications de cet affrontement en 


politique étrangère. 


JEAN DE LA GUÉRIVJÈRE. 


• Parmi les rééditions : un roman de Laurence Jyf. tg Mar! 
de maman (Presses Pocket). 

: • Parmi les Inédits : un ouvrage de science-fiction de notre 

l collaborateur Philippe Curval, Rut aux étoiles (Presses Pocket). 
' — 


année depuis cinq 


auditrices de 


Déchargea (aux éditions le Sagit- 


alazn bosquet publie 
Unes d'un 
premier, intitulé 
(Gallimard, 336 p, 

poétique depuis 


deux autres sont des anthologies 
« La Poésie française depuis 
195S a «Et un tort volume car- 
tonné (Editions de la Différence, 
MO p.) qui reproduit les choix 
d'Alain Bosquet parmi quel- 
que cent cinquante poètes de 
Inusne française — les franco- 
phones ont également leur place 
— révélés depuis cette date qui 
marque, «ion lof, ^ 
réelle dans notre poésie s celle-ci 




débarrasse du 
retrouve Mallarmé j 
en cause d’elle-méme. 

«Les Cent Pins Beaux Poèmes 
dn monde», par son ambition 
démesurée, tMve davantaM dn 
et de la fantaisie, t/échan- 
tüldnuaqe n'a d'autre but. pré- 
cise son auteur. q Be d'exciter 
1 amour de i a poésie, n va d« 
« Incantations » mésapotamien- 

” aa deuxième millénaire avant 
‘r, r * à Nonula. Saint- 

ï entw *** plac ® tfe * étran- 
gers y est considérable. Ou 
Cherche- Midi, édiL, 189 p* 58 F.) 

• RECTIFICATIF. — La petite 
«Cosotte* qui Illustrait l’article 
de Roland laaud; «L'enfant, 
frrt Inconnu» («Le Monde des 
du 15 Juin 1979) a éti 
attribuée par erreur à Gustave 
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essai 


AU COIN DE LA RUE, L’AVENTURE 


0 Une baguenaude 
heureuse dans la médio- 
crité du temps. 

V OICI deux essayistes qui 
sont de leur époque avec 
un curieux mélange 
d'élan et de nonchalance, d'op- 
timisme et de désinvestissement. 
Us ont publié il y a deux ans 
le Nouveau Désordre amou- 
reux (1), qui leur a valu la re- 
connaissance de leurs contem- 
porains lassés de l'orgasme 
gratuit et obligatoire. Leur livre, 
Au coin de la rue, l’aventure, 
avec un peu moins d'inspiration 
que le précèdent, mais toujours 
le même talent, reprend la for- 
mule de l’essai libre, où s'ex- 
prime moins une pensée qu'un 
état d’esprit, où compte davan- 
tage le jeu vagabond avec les 
idées du jour que la cohérence 
d'une démonstration. 

Bruckner et Flnkieüraut, pour 
Intellectuels qu’ils paraissent, 
sont d'abord écrivains, ils re- 
cherchent le bonheur d’expres- 

(1) Seuil, co II- « Fiction at Cle»; 
BepubUé ce mola-cl eu poche. colL 
c Pointa». 318 p- 10 F. 


slon, si vivement même qu'ils ne 
peuvent se résoudre à sacrifier 
une trouvaille verbale. Au lieu 
de servir & élaguer le propos, il 
semble que leur collaboration 
entraîne une surenchère de jo- 
liesses sophistiquées, presque 
toujours séduisantes, mais qui 
n’évitent pas l'effet de redite, 
particulièrement sensible, et c’est 
dommage, dans le. premier cha- 
pitre. Ce défaut est d'ailleurs 
compensé par l'alacrité du ton 
et la diversité des Idées. 

* Sur les pavés, l'épave », 
« Même les banlieues radieuses 
donnent le blues v, « Un rêve 
révolu : la révolution », ces trois 
sous-titres piqués dans le semai- 
nier qui organise en chapitres 
la pérégrination de Bruckner et 
Flnklelkraut en résument bien 
l'esprit A condition de sentir 
que, loin de se complaire dans 
une déploration morose, comme 
tant d'autres qui vitupèrent 
l'époque, ces deux trentenalres 
désillusionnés veulent voir dans 
sa médiocrité non un obstacle 

pour c l’homme quelconque » 
que nous sommes tous devenus, 
de c révoltes friponnes s, 
d’aventures Infimes mais quand 


même réjouissantes. Us nous in- 
vitent aimablement à devenir 
les aventuriers-minute de micro- 
situ&tions dans < une sorte d'es- 
pace voyou ». Pour eux, la vraie 
vie est ici, dans la quotidienneté 
urbaine, les transports en com- 
mun. le tourisme de masse, la 
conjugalité, et il ne sert A rien 
d’aller la chercher ariWira, puis- 
qu'elle est partout la môme, 
c'est-à-dire grise et resserrée, 
mais prompte aux petites déchi- 
rures hasardeuses qui en font 
filer les mailles. Nomadisons en 
sédentaires ; de toute façon. le 
voyage, aujourd'hui, est devenu 
« une péripétie de la sédenta- 
rité » et le couple s’ouvre aux 
échanges standards. 

« il faut revendiquer avec or - 
ffueü la petitesse de notre expé- 
rience, la mesquinerie de notre 
égoïsme, et donner la terre en- 
tière pour un moment de félicité 
unique », disent nos auteurs, qui 
citent Cioran à l'appui : « On 
ne découvre une saveur aux jours 
que lorsqu’on se dérobe à l'obli- 
gation d’avoir un destin, s Pas- 
sant de l’Individuel au collectif, 
ils affirment: « C’est cela, au- 
jourd’hui, Virante de l'histoire : 
des hommes obstinément quel- 


conques, c'est-à-dire sans man- 
dat, réfractaires à toute investi- 
ture, des acteurs historiques qui 
ne savent plus leur rôle et se 
mettent à improviser n’importe 
quoi, des sujets révolutionnaires 
qui rendent leur tubUer, l’un 
après Vautre. » « Réjouissons- 
nous de ces démissions », ajou- 
tent-ils avec une ironie sans 
doute plus douloureuse qu’il n'y 
parait. 

Il va de soi que cette attitude 
vaut comme symptôme d’une 
époque et d’un lieu très précis 
de l'histoire. La trentaine hési- 
tante et parisienne, Bruckner et 
Plnldelkraut témoignent pour 
leur génération, ils ne la mo- 
dèlent pas. et rien ne nous assure 
qu’ils annoncent la suivante, 
pour peu que le monde se re- 
mette & bouger. En attendant, 
force est de nous rendre A leur 
lucidité désenchantée mais pas 
triste et de partager, faute de 
mieux, leur goût du petit 
bonheur Ici et maintenant 

MICHEL CONTAT. 

★ AO COIN D* LA RUE, L'AVEN- 
TURE, de Pascal Bruckner 


roman, 


journal de route 


Voyage au pays 
des volcans et des glaciers 


0 Jean-Claude Bar- 
reau tenté par la fiction 

L ES agences <je voyages font 
ce qu'elles peuvent pour 
proposer à leurs clients des 
expériences toujours nouvelles : 
c’est ainsi que la Traversée de 
l’Islande, à pied, est entreprise 
par un groupe de touristes, qui 
sont les héros du premier roman 
de Jean -Claude Barreau. 

L'expédition n’est pas des plus 
faciles : le vent, le froid, de 
vastes étendues désertes, des 
étapes épuisantes pour qui n’est 
pas entraîné, c'en est assez 
pour transforma' en pénible 
épreuve ces «vacances» inso- 
lites. Par - dessus le marché, 
l’accompagnateur, Mathieu, qui 
a pris la charge des touristes, 
ne sait pas trop lui-même où 
il va ni ce qu'il va affronter ; 
la petite trousse à pharmacie 
est insuffisante, rien n’est prévu 
en cas de maladie. La peur 
s’installe dès que se révèlent 
ces carences : il est trop tard 
pour revenir en arriére, et 
quelques-uns y laisseront leur 
vie. 

C’est dans ces circonstances, et 
dans ce décor dépouillé, qu’un 
des voyageurs tient son JournaL 
Le vent exerce sur lui une sorte 
de fascination, un envoûtement 
contre lequel H n’a pas la force 
de lutter, et de belles pages 
rendent présent ce charme 
étrange et douloureux. Mais la 
nature, violente et d’une beauté 
presque insupportable, ne rejette 
pas an second plan les conflits 
humains : an contraire, elle les 
exaspère. Le groupe, isolé dans 
ce désert glacial, constitue une 
petite république, une micro- 
société, où les passions flambent, 
où les rivalités se déclarent avec 
force, où le moindre incident 
apparaît démesurément grossi. 


Les amourettes deviennent fata- 
les et l’amltlé prend l’envergure 
d’un engagement tragique. Dans 
ce pays de volcans et de glaciers, 
l’ho mm e devient volcan et gla- 
cier lul-mème. 

Ainsi, Je narrateur, Philippe, 
son ami, Mathieu, et la Jeune 
fille qui les aime tous deux, 
Sylvine, formeraient- Us un trio 
comme on en voit beaucoup si 
l’Islande ne portait au paroxysme 
leurs liens et leurs oppositions. 
Le sentiment du danger, la 
coupure brutale avec le reste du 
monde, c’en est assez pour que 
Philippe se désespère de l’attrait 
exercé par Mathieu sur Sylvine. 
Et cet attrait devient irrésistible 
pour la jeune fille. Chacun, 
arraché à sa vie familière, se 
découvre étranger à son histoire, 
à son passé, livré à un présent 
où vivre devient urgent, car la 
mort menace. 


La rencontre de soi 


Les personnages de Jean- 
Claude Barreau, lancés dans 
une aventure dont ils atten- 
daient seulement un peu de 
dépaysement, font ainsi connais- 
sance avec ce qu’fis ne cher- 
chaient pas : leur nature pro- 
fonde, que ta, vie «civilisée» 
leur cachait. 

Que sera désormais le sort des 
survivants ? Aucun ne pourra 
oublier qu’il s'est une fois ren- 
contré dans le miroir tendu par 
l’Islande excessive, au cœur d’un 
vent étourdissant, entre glaces 
et laves, dans la fièvre, la pear, 
l’amour chauffé & blanc. 

JOSANE DURANTEAU. 

-* LA TRAVERSEE 2>E LTSLANOB, 
de Jean-Claude Barreau. Editions 
Stock, 196 P, 39 V. 
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La mer 
et le poison 

■ - roman 1 

"Ün des meilleurs romanciers ; 
'de uotfvh mi» " . 

A. ;/ (tRAH AM GREENË . 

Buchet / chaste! 

. AS, rue de Coudé -15006 .Paris 


FLAUBERT SAC AU DOS 


IA 


«j L 


d’années meilleures que 
qui vienner 1 
de s'écouler », écrit Flaubert & 
Ernest Chevalier, le 15 août 
1845. Hélas, ce bonheur relatif 
n’aura guère duré ; 1846 est 
pour Flaubert l'année tragique. 
Il perd Jb 15 Janvier son père, 
enlevé par un abcès foudroyant ; 
et le 22 mars sa sœur Caro- 
line, Caro l'adorée, -le vieux 
rat-. Toujours à E. Chevalier, 
5 avril 1846 : •Je suis comme 
un pavé de la grande, route ^ le 
malheur marche sur moi et me 
piétine è plaisir. - 

En août, Cest le grand Inter- 
mède Louise Collet, affaire de 
sang et de peau plus que de 
cœur, et moins encore de rai- 
son. Dés le début d'avril 1847, 
la brouille est certaine entre 
les deux amant» trop passion- 
nés. Sle est authentifiée par 
une dernière lettre de Gustave 
i Louise, datée du 30 avril 1847, 
Paris. 

Moyennant quoi, le lendemain 
1" mai 1847, è huit heures et 
demie du matin, ■ les deux 
monades (écrit Flaubert ; Il «'agit 
de Maxime du Camp et de lui) 
dont r agglomération va servir 6 
barbouiller de noir le papier 
subséquent, sortirent de Paris 
dons le but d’aller respirer è 
Valse eu milieu des bruyères et 
des genêts, ou au bord des Ilots 
sur les grandes plages de 
sables -. 

. On n'est pas plus désinvolte. 
NI, à tout prendre, plus raison- 




Cest le Journal de 
quasiment Inconnu môme de 
flaubertierts avertis, que les 
édifions Encre ont eu l’heu- 
reuse Idée de rééditer, en 
l'augmentant d’une belle pré- 
face de Gonzague Saint-Bris et 
d’une sorte de reprise contem- 
poraine de ce voyage, menée 
par Olivier Ikor et Gilbert Perrin 
• sur les traces de Flaubert ». 

Les deux « monades » 
s'étalent, al l'on peut dire, par- 
tagé la besogne. A Flaubert les 
chapitres Impairs, qui représen- 
tent les neuf dixiémes de l'en- 


v: 


sembla, à du Camp les chapitres 
pairs, qui ne sont en fait que 
des notes de voyage, du reste 
vives et précises : Maxime du 
Camp, que la photographie, alors 
balbutiante, enthousiasma, avait 
un véritable tempérament de 
grand reporter. 

Plus travaillées que les lettres, • 
plus libres st plus sauvages que 
les romans, les deux cents pa- 
ges qui reviennent à Flaubert 
sa lisent d'une haleine. Ici et 
lé un morceau de bravoure vous 
laisse pantois. Ainsi, les crânes 
fp. 82) ; Je sauvage (pi 60) ;* la 
censure et l'Imbécillité bourgeoi- 
ses (p. 209) ; ta procession du 
saint Sacrement à Quimper 
(p. 138-141), chose vue d’une 
férocité admirable, 'tout à fait 
digne de figurer à côté des 
meilleures pages de Madame 
Bovary. 

Tout cela s’entremêle, de 
Blois à Sa u mur en passant par 
Chenonceaux et Chinon, de 
Nantes è la pointe du Raz et de 
Carnac au Mont -Saint -Michel, 
de notations vigoureuses et sou- 
vent cruelles sur les gens et 
les choses de cette Bretagne qui 
faisait alors figure d'une autre 
planète. 

Seul un chapitre de l’œuvra, 
et non le meilleur (Les pierres 
de Carnac). parut du vivant de 
Flaubert, en 1858. Le reste était 
trop inattendu et trop épicé pour 
les goûta raisonnables de l’épo- 
que. Nous ne pouvions donc 
connaître Par les champs et 
par lea grèves que par l'une 
ou l’autre des éditions complè- 
tes en vingt - six volumes 
(Conard), quatorze (Librairie de 
France, 1925). ou seize (Club de 
l’honnête homme, 1968). Autant 
dire qu'il s'agit d'un véritable 
Inédit pour ta grand public. 

Dans une présentation Intel- 
ligente et é un prix très rai- 
sonnable. oe premier G vida lit - 
téralre est & tous égards une 
réussite. 

JACQUES CELLÀRD. 

* PAR US CHAMPS EX PAR 
LES GREVES, de G ne tare Flau- 
bert. Des chAteanx de la Loin 
»m remparts de Saint-Malo. 
Edit. Encre, collection a Sur les 


LA CUISINE CORSE 


Avant l’eseoi 
mpter^ne su 


Christiane SGHAPIRA 

du tourisme, la Corse rude et sauvage ne pouvait 
des ressources usas maigres : châtaignes, vignobles, 
oissons— Des modestes produite 
et de leur pééhs. les Corses <~ 
l oe connaît aujourd'hui 


des amateurs, sans parh 


Ilgatslll fleurons de la charcuterie de lHe de Beauté? 


la salslccls.' et autres 


, grande cuisine 


t tort toutefois t 


goûtée... et réalisée. Origine lj 
auprès di 


î fl ém en ta de base, car 

_rhaplra ÎX rencontrée, 

l Castagnlcda. dans le nord-ouest 


icltoyens : de quoi donner t 
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LESCOULEURS 


"La course Impossible d'un 
peintre, Juif russe émigré, 
avec son œuvre 
et avec le siècle- Un très 
bon roman "populaire" 
intense et enlevé.” 

GILLES COSTAZ (LE IATUQ 

"Un des meilleurs 
romans de Tannée^, 
des scènes historiques 
inoubliables." 

PIEUSE SSTflOI [LE RfiAHO] 
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passionnant, tumultueux. ” 

NOËLLE LORIOT L'EXPRESS 
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;t le désespoir. ’ 
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nteux intégré a 
■ historique fut 
ée en roman. ” 


JOSEPH GIBERT 

& ’ mm 01 «LA PLEIADE 


25 


• BANDES DESSINÉES 


• PRIX LITTERAIRES 


26, BOULEVARD Soint-Michel, PARIS (6-1 
MÉTRO ODÉON - LUXEMBOURG (R.E. R.) 


4, BOULEVARD DUGOMM1ER, MARSEILLE 11") 

à 10 mètres de la CANNEBIÈRE 




À 




Page 20 — LE MONDE — 29 juin 1979 • 



l’auteur; 

ancien magistrat, 
démontre comment 
la justice peut être 
respectueuse 
du - justiciable- 
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Jean-Louis Lan’ç 

Introduction a la 
psychologie infantile 
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U3.A. PRATIQUES 


Marie- Benoîte ALLIZON 


attira. Encore faut-il ■veiller i 


tiques. « CT.&A. PRATIQUES » mdll ta grandement votre voyage. 


Quant à 1 Insolite, à voua de le trouver. Une certitude : Ira 


i trouve nulle part— A lire absolument avant d'ort/anUrr i 


, M.-B. AJUlzon réunit magistralement toutes ses connais- 


les assaisonne de conseils nés i 


Etat» où Vauto-stop fonctionne le mieux, comment descendre la 


rivière Colorado en radeau, et une kyrielle de bonnes adresses. 


t Uj S-A._ L'auteur 


piscine). mener ] 


: roulotte de pionniers, descendre 


des rapides 7 Des réponses à chacune de ces questions. » («Le Monde ».) 
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histoire 



Les harkis de la III e République 


• La France face aux 
émigrés de V Allemagne 


J de ses adversaires à fuir 
lenr pays devenu politiquement 
dangereux. Depuis 1848. la France 


accueillait traditionnellement les 
victimes des vieux absolutismes 
et des Jeunes dictatures. Par va- 
gues successives, trente-cinq mille 
à quarante mille antinazis d'obé- 


libéraux, communistes, pacifistes, 
anciens parlementaires ou minis- 
tres du défunt régime de Wel- 
r — passèrent donc le Rhin, 
sûre de recevoir sur l'autre rive 
i accueil fraternel. 


devrait héberger en amis. Sa 
méfiance n’épargne même pas 
les Sarrois compromis avec elle 
et partisans du rattachement de 
leur territoire au sien, avant le 
plébiscite de 1935. SI la popula- 
tion s'apitoie sur ces réprouvés- 
là, ils n’intéressent pas longtemps 
les fonctionnaires. 

En 1939. divers décrets orga- 
nisent leur internement adminis- 
tratif avec celui des autres étran- 
gers devenus « indésirables » ou 
« dangereux pour la défense 
nationale ». au gré d'invérifiables 
rapports de police, tout simple- 
ment parce qu’ils appartiennent 
par leurs origines allemandes à 
un Etat désormais ennemi ! La 
générosité nationale emprunte 
parfois ce mouvement du coup de 
poignard dans le dos. 


cennes rouvrent ce dossier peu 
connu et en reprennent les prin- 
cipaux points en dis chapitres 
bien charpentés, nourris de faits 
accablants. 

Entre les premiers départs de 
Berlin, décidés dans la hâte 
après l’incendie du Reichstag, et 
Je terrible été 1940 oü la Gestapo 
rattrape, arrête quelques-unes 
de ses proies sur les routes ou 
dans les prisons de la France 
ivaincue, avec parfois l’accord 
des autorités vïchyssoises, l'ou- 
vrage décrit étape par étape le 


Curieusement, les juifs ne figu- 
rèrent d'abord qu’en petit nom- 
bre parmi ces réfugiés. Instruits 
par une habitude ancestrale des 
persécutions, ils n' Imagina Vent 
pas Jusqu'à quels forfaits l’anti- 
sémitisme conduirait un Jour 
leurs bourreaux. Es n’émigrèrent 
massivement qu'à partir de 1935, 
quand les lois de Nuremberg 


Un égoïsme sordide 


calvaire infernal d’hommes et 
de femmes voués à la solitude, â 
l’ostracisme, puis trahis par le 
pays de leurs espérances. 

Jusqu'en 1939. la solidarité 
religieuse ou idéologique proté- 
gea les juifs et des communistes- 
Les autres perdirent en revanche 
jusqu’au droit de travailler. Sou- 


instltutionnaliseront leurs tour- 
ments. Eux aussi, alors. Us se 
tournèrent vers la patrie des 


cents lieux de détention ouverts 
en la circonstance d'un bout à 
P autre de l’Hexagone, à raison 
parfois de plusieurs par dépar- 


drotts de l’homme.. 

t années moroses de l'en- 
tre -deux-guerres, elle ne partage 
plus qu’a 


l pain et ses rêves. Appauvrie 
par la crise économique de 1929, 
durement frappée par le chô- 
mage. elle traite en Importuns 
i en suspects les fugitifs qu'elle 


tement. Dans la Lie de la terre, 
Arthur Kcestler raconta plus tard 
son triste passage par celui du 
Vemet : alimentation parcimo- 
nieuse. promiscuité Intolérable, 
hygiène Inexistante, soins médi- 
caux rarissimes, brutalités, voire 
sadisme, des gardes. A presque 
quarante ans de distance, neuf 
germanistes et historiens réunis 
à l'université de Paris- VIH- Vin - 


professeurs, artistes, 
cats, médecins, journalistes, ils 
appartenaient à des professions 
qu'ils ne pouvaient pas exercer 
hors de chez eux. faute d'équi- 
valences. Le gouvernement du 
Front populaire tes aida pendant 
quelques mois. Celui d’Edouard 
Daladier supprima peu à peu 
toutes les améliorations acquises, 
puis lança les gendarmes à leurs 
trousses. 

Selon les schémas classiques, 
les auteurs attribuent cette atti- 
tude scandaleuse à la xénopho- 
bie aveugle ou au sectarisme 
d’une classe dirigeante maladi- 
vement hostile aux juifs ou aux 
marxistes. L'explication com- 
porte certainement beaucoup de 
vérité. L'excellente étude de 
M. Joseph Rovan sur l'émigra- 


tion monarchiste autrichienne 
après J'Auschhiæ eïi nuance 
utilement le systématisme. Actifs, 
politiquement modérés, les fidèles 
de l’archiduc Otto de Habsbourg 
refusèrent farouchement l'absorp- 
tion de leur pays par le 
TTT » Reich. Leurs liaisons fami- 
liales avec la vieille aristocratie 
européenne, leur programme peu 
révolutionnaire, auraient dû 
rassurer les conservateurs fran- 
çais. Les contacts personnels et 
suivis du prétendant avec Léon 
Blum, Edouard Daladier, Paul 
Reynaud. Georges Mande! ne 
leur évitèrent pourtant pas de 
tomber, eux aussi, 1e jour venu, 
entre les mains de la police. 

Cette trahison d'alliés malheu- 
reux révolte la conscience. Tout 
autant, elle déconcerte l'Intelli- 
gence. Elle dépasse trop tes 
clivages politiques, les explica- 
tions courantes pour ne pas 
laisser perplexe et inquiet. Aucun 
des auteurs des Barbelés de Vexü 
n'établit naturellement le moin- 
dre rapport entre l'abandon (tes 
Sarrois francophiles, en 1935, et 
celui des harkis algériens vingt- 
sept ans plus tard. Le même 
égoïsme sordide n’en relie pas 
moins tes deux épisodes et 
révèle sans doute une décom- 
position persistante de l’esprit 
national. 

GILBERT COMTE. 


★ LES BARBELES DE L'EXIL, 
par Gilbert Radia. Françoise Joly, 
Jean-Baptiste Joly, Claude Labaxie, 
Ingrid Led ertî, Jean-Philippe 


Mathieu, Hélène Ru usuel, Joseph 


universitaires de Grenoble, 443 p„ 


philosophie 


notes 


Relire Thomas More 


LES SAGES 
DE U RÉSISTANCE 


(Suite de la page Vf.) 


fallait que le texte 
contraigne le lecteur à s’inter- 
roger lui-même, à accepter cette 
mare u tique » que More exige 
:n vue d’opérer une « catharsis », 
me résurrection Intérieure du 
lecteur — ce que Guillaume 
Budé. l’un des premiers lecteurs 
de Vütopie , a bien vu. lui qui 
i convertissait à la lecture du 
texte. On pourrait parler d'un 
texte initiatique que protège du 
reste une langue qui va jusqu'à 
utiliser la cabale phonétique. 

Armé de cette clé, A. Prévost 
examine les dispositifs de 
l’utopie, n renverse les gloses 
usuelles. Ainsi, certaines des 
propositions de More ont-elles 
été tues comme la volonté de 
fonder un Etat-caserne, un Etat- 
fourmilière : maisons à peu 
près semblables, vêtements uni- 


formes. enfants rétrocédés 
d'autres familles, repas pris en 
commun dans des réfectoires, 
etc., bref, une socialisation radi- 
cale et terrifiante de la vie hu- 
maine. Or, A. Prévost y lit le 



L A mort récente d’Alexandre Pa- 
rodi, qui, sous le pseudonyme 
de Quartes, fut un de ses mem- 
bres les pins unis, a été l’occasion de 
ippdn ce que fut le Comité générai 


contraire : une société vouée ; 
travail, certes, mais purgée de 
ses pestes et de ses Illusions, en 
premier lieu de l’argent (More 
propose d’employer l’or pour faire 
des vases de nuit). La suppres- 
i de l’argent est la première 
mesure pour tailler dans le tissu 
corrompu des sociétés une clal- 
dans laquelle les hommes 


seront plus guidés que par 
cette fraternité universelle qu’ils 
appellent l’a hamanitas ». Et les 
tâches les plus serviles ou les 
plus répugnantes, celles qu’ac- 
complissent les étranges 


contre son souverain le jour 
où Henri vni, désireux de se 
remarier avec Anne Boleyn. 
passe outre à l’autorité de Rome 
et décide de devenir iul-mème 
le pape de l’Angleterre. Et que, 
devant les menaces d’Henry Vin, 
More répond superbement : 
« Vous pouvez me diminuer, non 
me réduire.» Dès lors, le destin 
terrestre de More était scellé. 
On connaît les apparats du sup- 
plice : sur le chemin de la mort, 
un plaideur se jette vers lui et 
demande un dernier témoignage 
en sa faveur. « Patience, lui dit 
More, dans une demi-heure, le 
roi m'aura enlevé ma charge. Il 


entendra lui-même. * Et 
comme il monte à l’échafaud, 
cette étrange requête au bour- 
reau : s Aidez-moi à monter I 
Pour descendre, je me débrouille- 
rai comme je pourrai. » Pas 
iorabre d'un effroi, ni d'amer- 
tume, pas une haine dans ses 
ultimes moments. Dne sérénité. 
Et les trois derniers mots : je 

bon serviteur. 


d’études dans la clandestinité, ni..- 
de Baliesdze ■ suivi pu à pu cei or- 
ganisme mal connu de beaucoup de 
chefs de la Résis t ance eux-mêmes er 
dont les membres, as sein du comité 
et A titre individuel, jouèrent on rôle 
de pre m ier plan non seulement dam 
la définition et U mise en place des 
administrations 1 la libération, nnâ 
dans la lotte elle-même. Paul Bastid. 
Robert Lacoste, François de Mentbon, 
Alexandre Parôdi, Pierre-Henri Teiti 
gen, René Courtin, Michel Debré, le 
bâtonnier Charpentier, Pierre Lefau- 
cfaeox, ont joné on rôle qui dépassait 
Largement celui do « comité d’ex- 
peris ■ prévu à l'origine. Ils ont mon- 
tré, comme l'a écrit Jacques Soos celle, 
que la Résistance intérieure n 'était pas 
une simple poignée de partisans b* 
natiques, mais qu’elle était capable 
d'un uavad constructif. 

Mais dans quelles conditions ? Lo ra- 
turas crophe, aux: agents de liaison qni 
risquaient leur vie pour faire r ftr"ler 


fbb admiracif et quelque peu stu- 
péfait. — J. P. 

★ LES NEUF SAGES DE LA RE- 
SISTANCE, par Diane de Belleeclze. 
Collection < Espoir», Plon, 55 F. 


t de Dieu d'abord, n 

GILLES LAPOUGE. 


QUAND LE CAMEROUN 
SE RALLIAIT 
A LA FRANCE LIBRE 


+ L'UTOnîE. 


critique exégèse ; 


thresques ». sont exécutées libre- 
ment, par effet de l’amour, les 
bu thresques étant tes plus hono- 
rés des citoyens.' 

La religion serait Ainsi la clé 
de voûte faute de laquelle la cité 
ne pourrait que s'effondrer, faute 
de laquelle aussi toute lecture 
de l’Utopie ne peut être que mu- 
tilée et presque indiscernable. 
Et certes, on opposera que More, 
dans son Utopie, ne parle que 
brièvement de la religion. C'est 
aussi que More refuse de fusion- 
ner le pouvoir temporel et le 
pouvoir spirituel. Rien de plus 
étranger à sa pensée que l'édi- 
fication d'une théocratie. 


«Me diminuer 
non me réduire» 


Ce refus de mêler 1e temporel 
et le spirituel aura des échos 
tragiques dans le destin de Tho- 
mas More. On sait que le chan- 
celier d’Angleterre se dresse 
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J EAN MOUCHE’!' était, au moment 
de l'armistice de 1940, chef da 
dépôt des chemins de fer à 
Yaoundé (Cameroun). G.ml liste dé- 
«miné, n joua no rôle important 
dans le ralliement obtenu, par Lederc, 
du territoire à la France Libre. H a 
réuni son albom personnel de photo- 
graphies, de coupures de presse, de 
««« officiels de l'époque et. 


-Jtêtement, pour que 

It rnr cefa g. soi, oublié ü J-, 
f..r PJlbl.tr i «, hb. c mTa ^_ 
■o"*,* ■“PM* « St moderne, jL 
prendra sens Jaura pci de «nt nu 
nisconens, instruira pnr dt pins iUns- 
“ memoriolisies. Dn moins tffHre. 
™ “m des François dt et 
*10 on nppeUre ultra l'empire en 1940 
et I extioordiaoire osceodonr de Phi. 
ujTs.' tranefotmé pu 

U défaire en solde, d'ownmre. ^ 

~ e4 «®»0DK uto 
LECLEBC, per Jenn Manchet, 
is. aranire des Gialeuis, Toulon». 
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3 Hé 


Püblio 


romans d’été REFLETS DU PRÉSENT 


Bloody Mary», un cocktail réussi 


• De F action à vous 
couper le souffle. 

L A Jeune maison Mazarlne 
(au fait, pourquoi Maza- 
iine ?) a eu la main heu- 
reuse en nubUant le dernier 
Vautrin. Son Bloody Mary ne 
vise qu’à nous faire passer un 
bon moment. Et il fait mouche. 

Curieusement, l’argent n'inter- 
vient pas dans ce livre d’action. 
L’amour, oui. Celui que porte un 
gigantesque Noir, Locomotive 
BabaN’Doula, à la blonde épouse 
d'un inspecteur, qu’il lui arrive 
de voir au voL En effet, U lave 
les carreaux des tours d'un 
super-SarcelIes. 

La haine aussi. Celle du bldasse 
Grand vallet pour l’affreux ser- 
gent Relg. Elle provoquera une 
belle série de meurtres à la 
grenade. 

Hébergé par sa shampouineuse 
de belle-mère. Grand vall et sera 
poursuivi par le féroce Sam 
Schneider, l'époux de la blonde 
foUngue_ Il pourrait se réfugier 
auprès de son égoutier de père, 
qui élève amoureusement des 
carpes bicéphales et aveugles 
dans son collecteur. On a les 
Moby Dick que l’on peut. Mais- 
Mais Usez oe livre. Aucun 
doute, Vautrin sait animer une 
histoire. Du vrai cinéma : on 
pov—'.it la tourner directement, 
le découpage est prêt. E^s éton- 
nant : notre homme a Tilt 
1TDHEC. Mais, surtout, fl a été 
l'assistant de Rossellini, et U 
s'est mis à la mise en scène pour 
son compte. H sait donner à voir. 
L’action fonce. Ses fils se 


PRENEZ GARDE 
AUX GRANDES 
SURFACES 

9 Un bon travail de 
professionnel. 

f E Géant, de Michel le 
g brun, est un vrai travail de 
professionnel. C’est l’his- 
toire s*un super-hyper- marché, 
immense navire ancré en ban- 
lieue, de son équipage et de ses 
équipées : luttes pour le pouvoir 
et pillage, où tous les coups 
sont permis. Coups fourrés entre 
dirigeants, coups de gants gar- 
nis de barbelés, que dispense 
Spada, le sadique de l’équipe 
anti-vols, à ses proies— On ne 
dit pas « vol », d’ailleurs. On 
parie de a démarque inconnue »— 
Coups de couteau des manouches. 
Coups d 'accélérateur de leurs 
gros cubes- 

Nous n'avons pas le temps de 
nous ennuyer. Michel Lebrun sait 
de quoi il parle fl a. paraît-il, 
occupé divers emplois dans des 
grandes surfaces en vue d’écrire 
son livre Cela se sent. C’est aussi 
solide que prenant Nous tour- 
nons les pages, fascinés par cette 
violence vraie. Lebrun prouve que 
Ton peut faire un produit de 
grande consommation qui ne 
laisse rien & désirer quant à la 
qualité. 

On peut se demander s’il ne 
force pas un rien sur la noirceur 
des êtres. Heureusement un pur, 
le docteur Bastide, véritable saint 
Vincent moderne, vient racheter 
le lot 

Ce livre, il fallait bien qu'il 
finisse. H finit donc mal par on 
gigantesque pillage. Et pour faire 
bon poids, l’auteur ajoute, en 
prime, une épidémie au doux 
nom : la méuodose, extrêmement 
contagieuse, que les naufragés 
du « Géant » vont sans cloute 
propager. De quoi vous donner 
envie de fuir en vacances. Et de 
n’en pas revenir. 

c. c. 

ic LE GEANT, par Michel Lebrun. 


Cependant Vautrin ne noir- 
cit-il pas son pastel en croquant 
des sous-offc abjects, des inspec- 

xénophobes? Après tout U doit 
bien exister des mainates conve- 
nables— 

Quoi qu'il en soit, le cocktail 
de Vautrin s'avale d'un trait 
, Que ceux qui se plaignent de la 
lourde morosité des maîtres à 
p nser en tâtent, ils ne seront 
pas volés. 


nouent Vous êtes pris, secoué. 
Un souffle de violence ébranle 
la tour, emporte Locomotive B&oa 
et son Interlocuteur, un merle, 
un mainate plutôt qui parle et 
profère des injures racistes, et 
aussi Théo le surinformé, qui se 
gave de journaux et de transis- 
tors. 

Le destin aura la main lourde. 
Bloody Mary n’est pas un conte 
de fées. C'est un livre de 
notre temps, un livre rapide, à 
prendre en marche, ou l'auteur a 
su constamment s'efracer, avec 
succès, pour le plus grand plaisir 
de son lecteur. 


au fil des lectures 


Poids lourd 

P OUR lire la Sarbacane (1), un conseil, commencez donc par 
l'épilogue, fiïsto/re de savoir qui est qui Et puis, remontez 
le fleuve. Et quel fleuve 1 Six CBnte pages, bien tassées— 
L'histoire ? Un {eune propriétaire' terrien brésilien cherche la 
révolution. Il trouvera la mort, par sarbacane. Justement Male un 
fils doit lui naître, c'eat la survie biologique. 

Entre-temps, le monde aura frété la catastrophe atomique. 
Rassurez-vous, tout finira bien, car le pied large et rustaud du 
colonel Ra mirez, fils du peuple, l'emportera sur les pieds graciles 
des contestataires Issus de la bourgeoisie. Ce doit être le message. 
Il en vaut un autre. 

Résumer plus en détail ? Ale mamlta— n y faudrait un volume. 
Et puis, ce serait dommage de déflorer ce baobab. Mais al, par 
distraction, vous êtes resté coupé de tout, ces dix dernières années, 
lisez Sarbacane. Ce monument peut remplacer la collection de 
Paris-Match, que Roger Mauge dirigea. Vous aurez même, en prima, 
une rasade de fiction. 

Poids moyen 

D AVID CHACKO est un Jeune écrivain américain dont nous 
savons peu de chose. Mais il serait peu surprenant qu'il 
ait traîné ses guêtres au service de l'Oncle Sam en des 
combats douteux. 

Son héros, le Jeune Dan Price, revient au pays, en Ohio. 
Ce n'est pas précisément un romantique. • La légalité set quelque 
chose dont aucun véritable Américain n'attend rien de bon, et 
en ce sens, je au/a authentiquement américain.- 

Il a hérité d’une ferme, oü II compte cultiver le calme. L’ennui, 
c'est que son pré carré se trouve à présent cerné par l'extension 
de la ville voisine. Des promoteurs veulent le dépecer. Aux 
promesses de dollars succèdent les menaces. 

Dan refuse de vendre. Mieux, tant par défi que par nécessité, 
n entreprend des travaux. U aura aussi un amour en chantier, sans 
compter des problèmes avec un - débile fonctionne/ - aussi dan- 
gereux que muet 

Rien n’est slmpla. Vous croyez exercer votre libre choix. Vous 
réalisez que votre héritage était un piègB, et que, dans cette 
banale petite ville du Middle-West. Ibs légendes antiques sont 
toujours d’actualité. Une écriture singulièrement efficace tend cq 
récit oü court cette dose de folle qui donne envie de tourner 
les pages (2). 


Poids plume 

S i maintenant vous rêvez d’action pure, au ras des pâquerettes, 
empruntez donc la bécane d’Alain Guigny. et vous verrez 
la Terra sur deux roues (3). 

Guigny est un Jeune Breton plut&t frêle. L’armée n'en a pas 
voulu. Sans apanage et sans métier, il se sait graine de chûmeur. 
Un Jour, la raga le prend, II empoigne son vélo et part faire un 
petit tour. Un rien : trois ans et demi, quatre continents, 
44 000 Kilomètres — 

Chemin roulant l'aventure ['escorte. Elle n’est pas si rose. 
Autour de lui, des amis abandonnant : Matthaw. & Lahore, vidé 
par une hépaiile virale, attrapée à Kaboul en vendant son sang. 
William, quelque part en Equateur, l'épaule cassée. D'autres encore— 
Alain a la baraka des inconscients. Il tient II côtoie les Junkles 
paumés de l’Inde, et las Masals prolétarisés du Kenya. Sa défonce 
à lui, c'est Peffort, et son exotisme, la piste. Pour vivre, Il vendra 
des crêpes (bretonnes) à San-Frandsco et à Cayenne. Il connaîtra 
la faim, la fièvre, la fatigue et les fourmis voraces. H s'obstina. 
Fallait le faire— 

Ce qui l'aura le plus étonné, dans ce périple 7 C’est d’en 

aimez la littérature fleurie, ne lisez pas Guigny : c’est 
Tantl-Gulde bleu. Il a surtout vu eon guidon et compté ses 
crevaisons. SI vous aimez la belle ouvrage chantournée, ne le lisez 
pas non plus. Il écrit à l'économie, en gardant cependant cet 
incomparable regard du naïf. Mais si vous aimez le courage, 
-la rage de ae dépasser Jour après Jour, tout ce qui fait ■ les 
conquérants de l'inutile*, prenez-le comme il est : c’est votre 


fl) La Sarbacane, de Roger Mauge, Grasset, 684 R, 50 V. J 

(21 L'Bèrttaaa de fonde Cj/fus, de David Chacko, Fl amma rion. 

400 (3) B!8 La 58 :r*Te mit deux roues, d’Alain Guigny, Flammarion, J 
7Q p, 48 F. / 


UN RÉCIT 

EXPLOSIF 

$ Pourvu que le ciel 
ne nous tombe pas sur ' 
la tête ! 

P ANIQUE sur la plage ! On 
compte les belles bleues, 
les belles vertes et les gen- 
tils moutons blancs et tout à 
coup, biaoum I on raz de marée 
déferle, balaie tout : seaux à 
sable, petits baigneurs et 
chouettes résidences! Un cinglé 
& déclenché un pétard atomique. 
Plus possible d’être tranquille : 
vacances, mon beau souci— 

Joseph Dimona met le paquet 
et exécute sa Vengeance ato- 
mique sur tons les registres î 
terrorisme, peur nucléaire et 
catastrophisme. Ça commence 
par un commando qui s’empare 
de charges atomiques sur une 
base de miss Des. Le type calé qui 
a dévissé les boites & malice dit 
damned à ses employeurs et agit 
pour son propre compte. H fait 
chanter te président des Etats- 
Unis et. pour montrer son esprit 
de décision, provoque ledit raz 
de marée, dépose une autre 
bombe dans un gratte-ciel de 
New-York. Ses exigences : qu’on 
démantèle le réseau des « hommes 
profonds » qui ont tué sa famille. 
Personne n’a entendu parier de 
ces c hommes profonds », ni la 
CXA. ni le FJBX, encore moine 
tutti quanti. Mais, très ficelle, le 
héros, genre c jeune homme de 
Kennedy », démasquera astucieu- 
sement le chef de la conspiration 
d'extrême droite, niché dans 
l’enfcourage du président. A qui 
se fier ? comme dirait Nixon. 

Vigoureuses images du démé- 
nagement de la côte Est, évacua- 
tion hallucinante de New- York 
et bagarres dam la statue de la 
Liberté (saint Hitchcock!) 
secouent le récit jusqu'à la 
happy end. 

Une dame, belle, subtile, etc, 
fait de la figuration intelligente 
pour les lecteurs qui préfèrent 
les sirènes de Hollywood à celles 
des ambulances. En profession- 
nel qui méprise le hasard, Joseph 
Dimona vise toutes les peuzs et 
tous les fantasmes, et son livre 
se lit d’une traite. Traite après 
laquelle. Je fermier vous le dira 
et la vache le sait, U ne reste 
plus rien. N'était-ce pas fait 
pour ça?- 

BERNARD ÀLLIOT. 

* VENGEANCE ATOMIQUE, <1» 
Joseph Dînions, traduit de l'an Riais 
par Jenny Ladoix, Gallimard. 345 p^ 
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Aux sources 


La geste des 1000 li 


# Les jacqueries chi- 
noises à Forée du siècle. 

V OICI sans doute le < tube » 
littéraire de l'été : cm 
gros gros roman historique 
cousu main, intelligent, prenant, 
visant juste, donnant largement 
à s 'émouvoir et à réfléchir, que 


la maîtrise le maniement 

de cette masse — près de 
500 pages bien tassées — est vé- 


Nous sommes dans la province 
chinoise du Shandong (ou Chan- 
toung), entre Pékin et NAnkin, 
en l'année du Chien, 1898 pour 


opposé, à la tête d’une mfilce 
villageoise, aux exactions du gou- 
verneur de la province. Yuan 
Shl-kaL seigneur de la. guerre 
ambitieux et Impitoyable. 

Son fils Yl-ehan (« Mont-de- 
justice ») est le héros de la geste 
des 1000 IL Pour reniant (11 a 
cinq ans alors), le père est parti, 
pour un long voyage. Alors qu’a 
& douze ans. son grand-père lui 
révèle que Bo-cheng est mort eu 
héros, pour la défense des oppri- 
més, et loi fait jurer de tirer 
vengeance de l'assassin et de 
poursuivre, lui aussi, la latte 
libératrice. 

Mais Yuan Shi-kaT est devenu, 
entre-temps, le premier président 
de la République chinoise, après 
le bref intermède de Sun Zhong- 
shan (Sun Yat-sen pour les 
Occidentaux) ; il tente de res- 
taurer a son-profit l’Empire mê- 


le roman fait vivre avecle pins 
d Intensité, - c’est le Moyen Age, 
la France au quinzième siècle, 
alors que les grandes compagnies 
ravagent le pays pressuré par les 
hobereaux et- secoué des brèves 
révoltes du désespoir. Là nouvelle 
a ppara ît fugitivement à travers 
les silhouettes des premiers com- 
munistes, et- le roman s'achève 
sans se fermer sur l’espoir qu'une 
autre Chine, plus juste et .plue 
heureuse, naîtra «wnn de tant 
de souffrances. 

Histoire d'un peuple, la Boute 
des 1000 U est attfisi celle d’un 
homme, Yl-shan : nn» longue et 
belle initiation à la vte, au com- 
bat, à l’amour et à la mort. Des 
visages et des corps de femmes 
la traversent : la Jeune et sen- 
suelle prostituée du pavillon de 
l'Orchldèe de Jade ; la veuve 
Initiée elle aussi à Fart du 



UNE BROCHURE DU 


Mmte 


LES PREMIÈRES 
ÉLECTIONS EUROPÉENNES 



Las Navas-de-Tolosa. de Beau- 
vais à Conques, de Bouvines 
derrière Philippe Auguste A 
Alexandrie, où aboutit vendue 
comme esclave, la marmaille de 
la croisade des enfants, et nous 
sommes un peu étourdis par ces 
voyages en tapis volant 

L'intérêt du récit se disperse 
autour de trop de personnages : 
Gullham d' En causse, le héros 
principal, maïs aussi son fils, 
ses petites filles, et Tristan, la 
fils de sa femme, sans négliger 
dix hommes et femmes de toutes 
conditions, qui passent à ba- 
vera les pages, un Instant fixés 
sous Iss projecteurs : Il s'ensuit 
un effet de papillotement qui 
déroute et fatigue. 


Les « arpenteurs 
de Dien » 


Alors, un échec? Ce serait 
Injuste de le dire. On ne perd 
jamais sa peine en compagnie 
des deux acolytes qui ont poussé 
la conscience, on le sait (1), 
jusqu’à accomplir aux - mêmes, 

A pied, le trajet de Vézelay è 
Saint-Jacques, avant de dépein- 
dre les épreuves physiques et 1 
morales des - arpenteurs de 
Dieu b. Bourré d'observations 
vécues. leur roman, quand II 
s’attache à la longue marche 
durant laquelle, peu à peu. le 
corps épuisé met l'esprit en état 
de grâce, nous accroche, et 11 
nous semble retrouver, toute 
notre civilisation moderne ou- 
bliée, la mentalité de ces four- 


DD MONDE, par Pierre Bariet 
et Jean-NoR Gorgand. Laffont, 
324 P, 44 F. 1 


• LA TABLE RASE 

pour 3e collection SAM i IZOÀT 

La Tabla Rase 


et celles ou sévit la sécheresse, 
entre le percepteur de l’Empire 
mandchou et l’Intendant du pro- 
priétaire, entre les rats, la faim, 
les poux et les coups, le petit 
peuple de Xlaolln s’efforce dé- 
sespérément de survivre & 
l’ombre de l'autel des ancêtres. 

NI plus ni moins misérable 
que les familles de paysans 
pauvres qui l’entourent, celle des 
Song s’affaire g*nn trêve, dans 
le respect des génies et des 
dragons, à satisfaire la cupidité 
des forts : brigands, militaires 
pillards, usuriers. 

Le vieux Song Nao-tlang a été 
un héros de la révolte paysanne 
des Nlan-dang, née au Shan- 
dong, qui avorta dans la traîtrise 
des moins pauvres et le sang 
des misérables. Sa rébellion lui 
a coûté un bras. Son plus Jeune 
fils, Song Bo-cheng, est lui aussi 
de cette race qui fait les Jacque- 
ries. Il sera décapité pour s’être 


prisé et haï, et meurt en juil- 
let 1916 «f «ma des conditions mal 
éclaircies. 

roman de Philippe P ranc h! ni est. 
Jusque dam le détail et ' pour 
tout oe qui n’est pas évidemment 
de la fiction, d’une passionnante 
authenticité historique. 

Mais l’essentiel de la Boute des 
1000 U n'est pas dans cette 
concordance scrupuleuse du ro- 
man avec l’histoire da la Chlae 
entre 1898 (les « Cent Jouis » 
réformistes) et 1932 (la résis- 
tance de Shanghai à l’occupa- 
tion japonaise). Plus remarqua- 
ble encore est l’éclairage que 
donne le lhue à cette histoire, & 
travers la longue marche de 
Yl-shan, devenu Yong-MIng 
après son initiation aux plus 
hauts degrés du. Wu-Shu (la 
technique et la philosophie des 
arts martiaux). 

Ce sont deux Chine qui conver- 
gent ainsi : l’ancienne, celle que 


combat; réponse, marte tragi- 
quement ; enfin, une autre très 
jeune < fleur d’orchidée ». que 
Yl-shan a tirée du lupanar et 
dont li fait sa campagne. 

C'est aussi l'histoire des décou- 
vertes de Yl-shan, que là route 
des 1000 11 fait passer de la 
Chine immuable des winy A celle 
de l’industrie et des villes géan- 
tes : le premier Blanc rencontré, 
le prunier chemin de fer, le pre- 
mier revolver, le premier Japo- 
nais, le premier avion. 

Philippe Pranchinl écrit bien, 
solidement, sans effets Inutiles et 
sans maladresses. Le livre se 
déroule un peu lentement et 
puissamment; «wmw . le fleuve 
Jaune lui-même, et comme ' ]& 
Chine historique. Comptez une 
bonne vingtaine d’heures de lec- 
ture : vous ne les regretterez pas. 

JACQUES CELLARD. 

* LA SOUTE DBS IW U, U 
Philippe FranchlnL Olivier Oiïun. 
465 p, 58 r. 


Dans l’ombre du « Guépard 


Mais c’est aussi la Sicile 
urbaine, féodale, avec ses palais 
labyrinthiques, avec ses fiefs mal 
exploités, ses couvents nobiliaires 
sans foi ou crédules, une Sicile 
où le peuple n’apparaît guère, 
qui est représentée, sans pitto- 
resque, sans « régionalisme », 


“Des portraits savoureux 
et pathétiques du peuple 
obscur de Nice.” 

François Bott /Le Monde. 

“Louis Nucera : la bonne 
adresse.” 

Gilles Pudfamdrf/ 
Les nouvelles Littéraires. 

“Un nouvel attrape-cœur. 
Une bonne adresse pour 
les vacances ; “Avenue des 
Diables-bleus” Xa traversée 
de Nice par un enfant du 
pays. Le plus beau livre de | 
LouisNucera.” 

Anne Pons /Le Point. 


avec le Rteorglmento (un échec, 
pour l'auteur, comme pour le 
narrateur). On volt passer les 
figures ou les ombres de Gari- 
baldL Cavour, Napoléon HL Le 
dernier des Uzeda, le seul intel- 
lectuel de toute la lignée (modèle 
direct du Tancredl du Guépard), 
clôt le roman par un triomphe 
électoral et une déclaration pri- 
vée sur l'Immobilité profonde de 
l’histoire, qui témoigne, comme 
l’a dit Sclascia, d’un désespoir 
historique, et, en même temps. 


Louis Nucera 

Avenue des diables bleus 


de l'insondable hypocrisie des 
Francalanza. 

De Roberto paraît au moins 
aussi attentif aux rapports psy- 
chologiques qui unissent on di- 
visent le clan et ses strates dans 
des «guerres» et des «paix» 
dérisoires, permanentes : par un 
effort minutieux d’analyse, cha- 
cun des acteurs do ce Jeu, tan- 
tôt comique, tantôt tragique, est . 
expliqué par le point de vue dos 
autres. Aucune valeur sublimante 
n’y apparaît Jamais : ri‘ l’on 
peut parfois croire que quelques 
personnages sont mas ’ par une 
étincelle de générosité, l’avance- 
ment du récit prouve que ce 
n’étalt là qu’un germe de cette 
«folle» des Uzeda, un lapsus de 
ee «sang gâté», de cette «fibre» 
en dégénérescence, d'où le posi- 
tiviste De Roberto semble tirer 
sa plus explicite idéologie, son 
catastrophisme psychopathologi- 
que de premier titre du roman 
était Vieille Race). Môme la 
figure la plus pathétique, celle 
de Matilde. la femme répudiée 
de Raimondo, finit elle aussi par 
se ternir sous le regard refroidi 
du narrateur. 

Si l’on pense à d’autres romans 
«familiaux» (Tolstoï. T. Mam 
Lampedusa, C’Orme&son). on sera 
frappé par cette démonstration 
formidable du caracllr? mesquin 
et Intéressé, sans horizon, des 
mobiles les plus Intimes d’une 
société que De Roberto contem- 
ple. sinon (on l’a dit) comme un 
valet de chambre, au moins 


* LES PRINCES DE FRANCA- 

LANZ&, de P. De Roberto. Traduit 
Os l’Italien par H. V allât. Denoël, 
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Mi? du passé 



Une grande fresque du Sud-Est américain 


# James Michener 
signe la fin des westerns 

P ENTAQUOD, un Indien bus- 
quehannocfc. II quitte sa 
tribu, trop belliqueuse & 
son gré. Il erre un été, un au- 
tomne, dans la haie de Chesa- 
peake — « la grande rivière 
dans laguéüe abondent les pois- 
sons aux coqiüUes dures ». Il 
devient le chef des paisibles In- 
diens choptank, qui, lorsqu’ils 
sont attaqués par une tribu 
voisine, préfèrent se réfugier 
dans les marais le temps que 
l'ennemi emporte ce qui a été 
laissé fi sou Intention. 

Steed, un Anglais aristocrate 
et catholique. Il fuit l'Angleterre 
et ses persécutions religieuses. 
En 1608, il débarque à James- 
town, où 11 contribue, avec le 


capitaine Smith, fi la fondation 
de la Virginia Mal toléré 
par la com m unauté protestante, 
ce a papiste » découvre une üe 
fi l’embouchure du Choptank — 
z là où le courant remonte très 
fort ». H fonde sa plantation. 

Tnrlock, on va-nu-pieds, 
condamné pour vol à Londres. 
Déporté en Virginie en 1636. 
Echappe fi son maître américain 
auquel il est lié par un contrat 
de travail de sept ans. Se cache 
dans les marais. Survit, cha- 
parde, enfreint les lofe sociales. 
Se passionne pour les oiseaux et 
autres habitants des bois. 

Paxmore. un charpentier 

setts, fi l’ époque moins tolérant 
que le Maryland, où U s’installe 
en 1661. Légendaire rectitude 
morale. H construit une maison 
aux lignes pures sur la falaise. 


Puis un chantier naval Invente 
les clippers qui forceront le blo- 
cus anglais. Après la guerre 
révolutionnaire, il est indemnisé 
par le Congrès. Fonde sa fortune 
sur l’aide du jeune Etat améri- 
cain. 

Ces personnages cot peu fi voir 
avec les stéréotypes des romans 
historiques traditionnels. Tous 
sont des marginaux, des réfugiés, 
fi l’origine au moins — Indien, 
catholique, repris de Justice, 
quaker. Il ne leur arrive pas les 
classiques aventures du capitaine 
Smith — qui pourtant débarque 
avec eux. Fiais les grands 
mythes du double visage de 
l'Indien, et la relation homo- 
sexuelle des compagnons de 
route. Finie la légendaire 
atmosphère d'un Sud élégant, 
romantique; cultivé — masquant 
ht réalité de l’esclavage. Le 



\ De la guerre de Sécession à la Commune 


L E roman historique a ses 
lois, et II ne fait pas bon 
les enfreindra La première 
règle veut que le personnage 
principal soit une figure forte où 
les traits de (TArtagnan puissent 
se mêler à ceux de Rocambola 
La deuxième règle, aussi Impé- 
rieuse que la première, exige la 
rapidité de l’écriture : il n’est 
pas permis de se perdre dans 
les détails Inutiles, mais 11 faut 
constamment viser à l’essentiel, 
quf est la turbulence. Les ama- 
teurs du genre seront comblés 
par le nouvel ouvrage de Frédô- 


L‘ auteur américain a compris 
admirablement que si l’histoire 
est connue — et qu'il est Impos- 
sible. par exemple, que les 
sudistes l’emportent sur les nor- 
distes, ou les communards sur 
les versaillais. ou Maximilien sur 
Juamx — l'attention du lecteur 
doit être d’un bout fi l’autre 
maintenue aussi vive grfice à 
l'Imprévu du personnage princi- 
pal. En forçant un peu le ton, 
on dirait que le héros est épique, 
alors quB les personnages an- 
nexes sont historiques. Exercice 
difficile I 


Le Temps d’apprendre à rtvre-. 
nous mèns de l'année 1880 fi 
l’année 1871. Nous sommes eo 
Amérique. La guerre de Séces- 
sion se prépare, elle sera bien- 
tôt Inévitable. Mais à Washing- 
ton les politiques sont des poli- 
ticiens pourris, et les chefs de 
guerre sont des profiteurs. Lew 
Crandall, héros de cette geste 
picaresque, sera la victime des 
agioteurs. On voudra /'assassi- 
ner. et Jls ne s'en tirera que 
par miracle, et pour connaître 
l’abomination des camps du Sud. 

Il a tout perdu, sauf son énergie, 
et passe pour mort Sa femme, 
Elizabeth, va se remarier fi son 
meilleur ami. Ben. Mais Ben ‘ 
n'aime que les petites filles, 
a/ors qu’Ef/zabeth sort des bras 
de Franz LlazL lie vivent à Paris, 
et la princesse Mathilde s'est 
prise d’une toquade pour Eli- 
zabeth : de quoi virevolter un 
chapitre durant dans les milieux 
du Second Empire et chez les 
demi - mondaines qu*Alexandra 
Dumas fils vient d’ainsi bBptiser. 

Libéré par les sudistes, Lew 
deviendra brigand dans un 
Mexique que Napoléon lf( aban- 
donne dans le temps môme où 
l( abandonne Maxlm/fien. Lew est 
amoureux de la belle ambassa- 


drice des Français : Laura de 
Beaupré. Il l’enlève, mais Ils 
sont enlevés fi leur tour par une 
bande plus puissante, et. dans un 
combat féroce, Laura trouvera la 
mort. Frédéric Stewart n'épargne 
guère Law, qui voit mourir ceux 
qu’li aime les uns après lea 
autres. Ce roman qui n'en finit 
pas de rebondir va encore nous 
mener au siège de Paris, et 
sous ta Commune, puis, pour 
finir, sous le rèQhe un peu mou 
du président Grant— 

C'est un emportement continu, 
une axhubérance de tous les 
feuillets, un déchaînement de 
y tous les Instants. Cela étonne, 
surprend et charma. Nous serions 
bien sots de bouder notre plai- 
sir. Frédéric Stewart, dont nous • 
connaissions, en français, cinq 
autres livres, vient bien certai- 
nement de donner son chef- 
d’œuvre. Cinq cent quarante 
grandes pages de « suspense - 
au travers d’événements arc fil- 
connus : c’sst un tour de force I 
HUBERT' JUIN. 


L’année la plus longue des Irlandais 


• En 1798, la Emaux 
révolutionnaire se porta 
au secours de la rébel- 
lion irlandaise. 

L 'HISTOIRE commence sou- 
vent par un rêve avant 
de marcher an canon et 
finir dans le süenoe des champs 
de bataille. Et c’était bien tm 
rêve qui. en ces années 1780, 
chantait an coeur des patriotes 
trlanâ&la. Un rêve fou, ardent, 
tenace : on sait lequel- Au reste, 
la France puis l’Amérique 
avalent montré l'exemple. L'Ir- 
lande avait bien le droit de rêver 
d’une République Irlandaise. La 
guérilla au jour le joor contre 
l’Anglais demandait fi être dé- 
passée dans un soulèvement 
national On en parlait dans les 
tavernes, le cœur réchauffé par 
le whisky : un poète comme 
Owen McCarthy, tout désigné 
pour écrire une superbe décla- 
ration d’indépendance, on Mal- 
colm Elliott, tout prêt fi porter 
très haut et très loin l’éten- 
dard des Idées nouvelles contre 
l'obscurantisme britannique. 

Mais qui s’intéressait à l’Ir- 
lande? Qui pouvait aider une 
population paysanne misérable, 
brimée, «uns armes efficaces, 
KtLnuf directives, sans encadre- 
ment? La France peut-être, fi 
peine sortie de la Terreur, mais 
qui avait su quand même garder 


dée : la France fournirait mille 
hommes d’abord, cinq mille 
ensuite, neuf mille après coup. 
Et c’est ainsi que, pendant l’été 
1798, débarqua, sur une plage 
du Mayo, au nord-ouest de 
l'Irlande, un corps expédition- 
naire français soos la conduite 
d’un chef de valeur : le général 
Jean-Joseph Humbert. 

Ainsi devait commencer cette 
«année des Français» Inscrite 
au calendrier de l’histoire dans 
la colonne des causes perdues 
et qùi fait toute la matière d’un 
épais roman de Thomas Flana- 
gan. lequel a entho us ia sm é la 
presse américaine. 

Une année, c'est court pour 
c hang er aussi rapidement les 
données politiques d'un pays, 
mais c’est bien long pour ré- 
duire & néant les rêves et les 
passions de qui se bat. Car 
l’aventure devait tourner au 
désastre. Désorientée, peu sou- 
tenue, trop réduite, l’armée fran- 
çaise ne pouvait battre son 
adversaire, pas plus que cette 
«chouannerie» d'un autre style 
qui, ardente au combat, n’en 
était pas moins Inférieure fi un 
mnem] bien armé. Le général 
ComwaWs, œuvrant au nom 
de Sa Majesté, avait déjà capi- 


contfnuer de vivre dans les 
chants et les poèmes d'un pays 
qui n’oublie ni ses blessures ni 
ses espoirs. 

Bourré Jusqu’à la gueule de 
faits et d’aperçus historiques 
comme un bon canon de cam- 
pagne. V Année des Français a 
le souffle d’une épopée. L’auteur 
aurait mis dix ans pour réunir 
la documentation nécessaire et 
mener à bien son imposante 
entreprise. On n'en doute pas. 
Mais dans ce livre, où les gran- 
des et petites manœuvres de 
l’histoire captivent l’attention, 
passe aussi une sorte de lyrisme 
qui cherche fi nous restituer les 
colorations, les ombres et les 
peines de V « âme irlandaise » 
et qui y réussit. Mais, il faut 
bien le dire, l’auteur, universi- 
taire américain, est d’orlglne 
Irlandaise. 

Cette Année des Français offris 
un dépaysement romanesque de 
bon aloi en nous révélant un 
chapitre d’histoire totalement 
inconnu .des Français. Cela 
compte d’abord et surtout Mais 
le relief de la fiction n’est pas 
absent dans un cadre, conven- 
tionnel qui obéit aux lois du 
genre : les hommes y brûlent 
leur vie avec ardeur pour un 
idéal qui, aujourd’hui encore, 
n'a pas désarmé ; les femmes 
y vivent, solidaires, l’agonie des 
vaincus, car « les rejetés toujours 
pleurent», comme disait Oscar 
Wilde, cet autre Irlandais. 

PIERRE KYRIA. 

* I/ANNXB DES FRAWÇAXS^de 
TU-ahi par Marie-Claire Covdlar. 


roman de Michener marque la 
fin du western Inauguré par 
Fenlmore Cooper. la fin aussi 
de la fiction sudiste incarnée 
par Autant en emporte le vent. 

A la place, la reconnaissance 
des grands conflits de l’histoire. 
Conflit de culture : le heurt de 
deux modes de vie, de deux 
modes de production, fatal 
à l'Indien incapable d’admettre 
la folle et anarchique croissance 
de la culture du tabac qui 
entraîne le massacre des arbres, 
des oiseaux, des animaux 

Conflit de classes : deux siècles 
d'histoire où se heurtent les 
planteurs aristocratiques (les 
Steed). la petite bourgeoisie 
artisanale puis industrielle fies 
Paxmore), les prolétaires 
contraints de travailler comme 
des nègres ou de se réfugier Harvg 
les marais pour conserver leur 
indépendance. 

Conflit de races : l'esclavage est 
au centre du roman et présenté 
avec nuance. Face fi Cllne, le 
briseur d'esclaves, Steed et ses 
descendants établissent un 
contrat tacite de s droite et 
devoirs réciproques des maîtres 
et des esclaves. Un débet pas- 
sionné oppose Caïhoum, le 
défenseur historique de l'escla- 
vage, et les quakers du Choptank 
représentant la première congré- 
gation religieuse importance du 
Sud fi déclarer l’esclavage hors 
la loi dés 1777. 

Conflit de sexes : d«na l’Amé- 
rique coloniale, la femme adul- 
tère est condamnée à porter la 
« lettre éca r late » et fi subir la 
flagellation publique. L’homme 
est épargné. Le jour où une Tur- 
lock est traînée vers le poteau de 
flagellation, au moment où le 
shérif la dénude, deux vieilles 
dames indigna* — une Steed 
catholique et une Paxmore qua- 
ker — s’avancent, dévoilent leor 
poitrine flétrie et exigent de par- 
tager le suppUoe puisqu’elles par- 
tagent la culpabilité. 


L’Amérique radieuse 


Mais, à côté de l'Amérique 
sombre, radieuse. Au-delà du 
regard critique, la célébration. Ce 
qui rassemble ces hommes et ces 
femmes de races, de classes, de 
cultures, de religions différentes, 
c’est une série de croyances qui 
transcendent l’histoire. Le pro- 
grès — malgré l'injustice, chacun 
avance fi soc rythme. La ratio- 
nalité appliquée fi une grande 
échelle par les tma, pins humble- 
ment par les autres. L’Invention, 
l’esprit d'initiative, est la chose 
la plus également partagée en 
Amérique — même si la diffé- 
rence est grande entre le fusil 
Inventé par un Turtoch pour tuer 
cinquante oies d’un coup et la 
machine ultra - sophistiquée qui 
sert fi ramasser le mais des 
Steed. 

Autre facteur de cohésion, la 
liberté, la lutte pour l’Indépen- 
dance. Tous se rejoignent dans 
l’enthousiasme des luttes de libé- 
ration. Steed fournit l’argent. 
Paxmore construit les navires. 
Turlock gagne les batailles 
navales. 

Progrès, liberté — mais aussi 
amour de la terre. La nation, *i 
propriété privée sans doute, mais 
également la mer, le fleuve, les 
marais, les oies, les arbres. Une 
autre passion qui transcende les 
intérêts de classe. lUe assure la 
continuité entre l’Indien d’avant 
la venue de la, grande pirogue, le 
voleur de petits chemins, le 
planteur, le constructeur de 
navires-. A l’époque moderne où 
s’achève cette fresque du Sud- 
Est américain. les habitants de 
la Cbesapeake cherchent fi se 
débarrasser des boites de bière 
vides qui polluent ia baie-. 

Cet énorme et puissant roman 
de plus de sept cents pages 
balaie les réticences. On pouvait 
dire non & Colorado Saga (1), 
le précédent monument de Mi- 
chener. Il est difficile de résister 
fi ChesapeaJce. C’est un modèle 
du nouveau genre populaire qui 
répand fi l’inépuisable besoin de 
« racines », éprouvé de part et 
d’autre de l’Atlantique. Ractnes, 
d'Alex Haley, avait apporté aux 
Afro-Américains le passé qu’ils 
désiraient Plus ambitieux, CKe- 
sapedke s’adresse aux Noirs, mais 
aussi aux Indiens, aux Blancs, 
aux riches et aux pauvres, au 
Mord et au Sud. Et 11 Introduit 
tout fi la fols le merveilleux et 
la contestation dawn 1 imaginaire 
américain de la fin du siècle. 

PIERRE DOMMERGUES. 
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francois de closets 

SCÉNARIOS 
DU FUTUR. 2 

une réalité toute orcche de nous 



. \ 

denoël VïJtcr x 


La première véritable 
bio g raphie intime de 

JACQUELINE 

KENNEDY-ONASSIS 


OH! 
JACKIE 

KIITY KELLEY 

• Le comportement souvent bizarre, 

• rhumour provoquant et irrésistible, 

• le charme discret et captivant, 

• le caractère parfois odieux. 


aventurières de notre temps 


BUCHET / CHASTEL 


1S, rue de Condé - 75006 ï 


^Entouré de ü: 

''Saint Rémy de Provence, Arles, 
Avignon, le Pont do Gard, 
Tarascon, Aigues-Morte- 

Choisissez 
les Baux 
de Provence. 

P our vivre au cœur de la Provence, au milieu du fabu- 
leux Site des Aipilies, votre Résidence proche des 
Festivals. d’AVIGNON, d’AIX et de golfs réputés; du 
Parc National de la Camargue, paradis des oiseaux et des 
chevaux sauvages. 

Vous pourrez flâner, musarder le long des ruines histo- 
riques de ce site prestigieux. 

Choisissez immédiatement de prendre possession de 
votre villa ded à 6 pièces au MAS DU CHEVRIER. 
Vous bénéficierez d 'une Résidence entretenue et toujours 
prête à vous recevoir pour votre vie Provençale aupieddu 
ROCHERDESBA 


kfesbfci* 


■cilrtioéiua coiko 3 

I LA MAISON DV J 1 1 

_ 15, bd de Vaugirard sor place : * " I ■ 

I 75015 PARTS LE MAS DU CHEVRIER B | 

I Tél. 567J15.66 13250 LES BAUX DE PROVENCE' | 

Nom s — i J 

^ Téléphoné domicile: — . — - —————— | 

|TL - ——-J. 
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« Plutôt que tf une sornr de Guerre des 
Boutons sua un de! méridional, B s'agit 
mont tout du passage de l'enfance à 
r adolescence. A cette histoire, dont la 
vérité est ' évidente , nui lecteur ne saurait 
rester insensible.» 


A PERGAUD, à CESBRON, à cene 

Effënmire * t enfance. U faudra désor- 
mais ajouter le roman âpre et dur dans 
son authenticité de Jean RAMBAUD, m 
J. RAMONI 
(la Tribune de Généré) 
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La suite tant attendue de 
‘ ' Le souffle de la g uerr e’ ’ 

HERMAN 

, WOUK 

Les orages 
de la guerre 

Tome 1 : Warren et Janice 

La grande fresque romanesque 
qui sera "La Guerre et la Paix" 
de notre temps. 

ROBERT LAFFONT 


SOUTENEZ 


LE FOU PARLE 



LE N°10 EST PARU 

EN VENTE PARTOUT 
et 10, a» de la Félicité, 75017 PARIS 

Abonnements, 6 numéros : 50 F - 12 numéros : 100 F 
SOUTIEN FOU : à partir da 200 F 


Edmée au bout de la table 
Edmée la bague au doigt 


Edmée Renaudin 
Sans fleur 
âu fusil 

* Avec la spontanéité dn jonmal. celle d’une écriture enlevée, 
Edmée Renaudin panfient à tracer la fresque colorée et vive d'une 
famille de la bourgeoisie libérale dans les temps difficiles de h 
drôle de guerre et de l'occupation.» 

Joël Schmidt / Refoiuie 


lectures pour les vacances 


Romans 


Vous pourrez retrouver : 
ÉMILE AJAR : 

P Angoisse 
du roi Salomon. 

Une excellente bouffonnerie 
métaphysique : Quand Dieu est 
mort, pourquoi ne pas l’inven- 
ter ? Mercure de France, 343 pa- 
ges. 49 F. 

BEATRIX BECK s 
la Décharge. 

Ce qui se passe dans la tête 
d’une enfant pauvre. Le Sagit- 
taire. 192 pages. 32 F. 

HENRI COULONGES : 

L’adieu 


TONY OUVERT : 

Plie atlantique, 
innocence et perversité en 1979. 
Ed. de Minuit, 328 pages, 45 F. 

ALFRED FABRE- 
LUCE: 

PHomme et son double. 
De la Belle Epoque à nos jours, 
un roman dans la lignée des 
éertirains moralistes. JuCUard, 
250 pages, 49 F. ■ 

SUZANNE PROU : 

les Dimanches. 

Sorties de messes d'autrefois. 
Calmann-Lévy. 184 pages, 39 F. 

REZVANI : 

le Canard du doute. 

Le mal fauücnérien dans le 
Sud français. Stock, 288 pages. 
45 F. 

CLAUDE ROY : 

la Traversée 
du pont des Arts. 

Après son autobiographie — 
Moi Je, etc. — Claude Roy retient 
au roman avec la vie imaginaire 
d’un musicien. Gallimard, 244 pa- 
ges. 45 F. 

Vous pourrez découvrir : 

HENRI ANGER s. 

Chatte allaitant un ourson. 


PHILIPPE 
BEAUSSANT : 
le Biographe. 

Les égarements d’un historien. 
Un petit chef-d'œuvre d’intel- 
ligence et d’élégance. Gallimard, 
131 pages. 28 P. 

SIMONE BOISOT : 

la ilfaison des dames. 
Dans la maison de retraite où 
eüe attend la mort, une femme 
Observe la lente agonie de ses 
compagnes. Albin Michel, 290 pa- 
ges, 39 F. 

PIERRE FREHA : 

Anglo-lunaire. 

Le charme des parcs et des 


MICHAEL SANDERS : 

P Age d’amour. 

Cette farce d’un écrivain sous 
pseudonyme nous vaut un petit 
livre érotique et drôle. Jean- 
Claude Lattès, 232 pages. 40 F. 

PASCAL SEVRAN s 
le Passé supplémentaire. 
Dn petit Sachs imaginaire. 
Orban Edit , 190 pages. 42 F. 


GUSTAVE AMIOT : 

la Duchesse de Vaneuse. 

Le journal d’une passion, écrit 
dans Us ton du dix-huitème siè- 
cle. avec une rigueur et une élé- 
gance admirables. José Corti, 


MARCEL MARIEN : 

Figures de poupe . 

Un maître dans l'art de sur- 
prendre. Jean-Claude Simoën, 
218 pages. 45 F. 

GENEVIÈVE 
SERREAU : 

La lumière sur le mur. 
Des vies saisies dans leur 
clair-obscur. Gallimard, 165 pa- 
ges , 35 F. 


CLARA MALRAUX: 

Et Pourtant 
fêtais libre. 

Fin des souvenirs de celle qui 
fut beaucoup plus que l’épouse 
d’André. Grasset. 264 pages, 43 F. 


Nouvelles 


CORINNA BILLE : 

Deux passions. 

L’évolution des mœurs an.- 
ctennes du Valais à travers deux 
poétiques figures féminines. Gal- 
limard, 202 pages, 39 F. 


PIERRE ANDREU ET 
FRÉDÉRIC GROVER : 
Drieu La Rochelle. 

La plus juste contribution à 
la réhabilitation littéraire de 
Drieu. Hachette, 590 pages. 80 F. 

JEAN-LOUIS BORY: 
les Cinq Girouettes. 
Cambacérès cocasse : les adieux 
en beauté d'un écrivain géné- 
reux et drôle. Ramsay K dit-, 
266 pages. 47 F. 

JEAN DELAY : 

Avant mémoire. 

Les délices de la monographie 
familiale. Gallimard , 302 pages. 
59 F. 

PIERRE GASGAR : 

P Ombre de Robespierre. 
Raconter la Rénolufion en res- 
suscitant un de ses acteurs ou- 
bliés, Charles-Antoine Jtiüien. 
Gallimard, 336 pages, 55 F. 


Notre 


Écrits intimes 

ROBERT GRENIER : 

Un air de famille. 

Une enfance' bercée par les- 
vüles d'eaux et la musique. Gal- 
limard. 249 pages. 45 F. 

MARGUERITE 

GURGÂND? 

Nous dirons 
plus au bois. . ■ - 
Dans la ligne de « - ta Bflîe- 
baude ». Mazarine, 254 pages, 
42 F. 

CHARLES JULIET : 
Journal II. . - , . 

Après le désespoir de ta Jeu- 
nesse oient le temps de ta ré- 
conciliation avec soi. Hachette. 
« Pol ». 300 pages, 55 F. 

MICHEL MOHRT : 
la Maison du père. 
Figures de justes dans la Bre- 
tagne traditionnelle. Gallimard. 
244 pages, 29 F. 

FRANÇOIS 
NOURISSIER : 
le Musée de f homme. 

Dn bûan de la cinquantaine. 
Grasset, 310 pages, 49 F. 
CHRISTIANE 
ROCHEFORT 
Ma vie revue et corrigée , 
par fauteur. 

La première vraie création A 
partir d'un magnétophone. Stock, 
364 pages, 48 F: 

Critique littéraire 

OBLIQUES, 

Numéro spécial : 

Sartre. 

Avec un long entretien et un 
inédit superbe sur « MaUarmè »r 
le plus, riche ensemble consacré 
à Vécrtvain et au philosophe par 
une revue. 384 pages. 260 F. 

MARTHE ROBERT : 
Seul 

comme Franz Kafka. 
Judéité et judaïsme chez Fau- 
teur du «. Procès ». Calmann- 
Lévy, 260 pages. 49 F. 


Nos collaborateurs ont publié 


9 ALFRED GROSSER : /es Occidentaux. — Un tableau des relations 
transatlanilques depuis 1045 (Fayard. 69 F). 

9 ROBERT GUILLAJN : la Guerre au Japon. — Une marche au 
suicide de Pearl-Harbour à Hiroshima (Stock, 388 p., 60 F). 

• ROLAND JACCARD : la Folle. — Comment la folle nous place 
face à l’Inhumanité de l’homme (Oue sels-Je ? PUF, 128 p.. 10 F). 

• RAYMOND JEAN : la Singularité d être communiste. — Pour un 
«socialisme différent- (Seuil, 1TO p. f 39 F). La fliv/ère nue. — 
Le roman d’une poussée de violence dans une petite ville do 
Midi (Seuil, 224 p., 42 F). 

9 HUBERT JUIN : la Parisienne (1 880-1914}. — Un album somptueu- 
sement illustré sur les fastes de la Belle Epoque (André Barrot, 
188 p, 200 F). 

9 PIERRE KYRIA : Pierrot des solitudes. — La rencontre des 
trois solitaires sur fond da nostalgie amoureuse (BallandJ 103 p., 

25 F). 

• JEAN LACOUTURE : Survive le peuple cambodgien. — Plaidoyer 
contre la barbarie (Seuil, 148 p, 29 F); Signes du taureau, 
recueil de chroniques tauromachiques 1965-1978 (Julllard; 296 p., 
42 F) : le Rugby, c’est un monde (Seuil, 256 p.. 16 F). 

O JEAN-PIERRE LANGELLIER et CHRISTIAN CASTERAN : FAîrique 
déboussolée. — Une Afrique déchirée entre la tentation capitaliste 
et la séduction marxiste (Plon. 243 p.. 48 F). 

• GILLES LAPOUGE : Un soldat en déroute. — Le roman d’une 
chevauchée au hasard d’une guerre singulière (Nouvelles Edibona 
Oswald. 193 p.). 

• ANDRÉ LAUDE : Comme une blessure rapprochée du soleil. — 
Un recueil de poèmes d'un lyrisme désespéré (La Pensée 
sauvage, 220 p.) ; Rue des merguez. — Un roman qui cavale 
pour serrer la vie au plus près (Plasma, 175 p., 40 F). 

0 MAURICE LE LANN0U. — Un Bleu de Bretagne. — Souvenirs 
d’un fils d'instituteur de la III* République (Hachette, 178 p., 39 E). 

• EMMANUEL LE ROY LADURIE : le Carnaval de Romans. — 
En 1580, quand se mêlaient la fête et la guerre entre les classes 
(Gallimard, 440 p., 72 F). 

• MANUEL LUCBERT : T Autriche enfrs TEsl et F Ouest. — Conver- 
sations avec Bruno Krelsky (Stock, 288 p„ 56 F], 

9 DIANE DE MARGERIE : la Volière (Bailand. 90 p„ 25 F) et 
l’Arbre da Jossô (Flammarion, 224 p., 45 F). — Une femme, 
dans deux romans, s'interroge sur son passé. 

• CLAUDE MAURIAC : Le Bouddha s'est mis à trembler. Un 

roman initiatique sur les mystères de l'amour et de la mort 
(Grasset, 158 p„ 35 F). 

• OLIVIER MERLIN : Quand le bel cento régnait sur le Boulevard. 

— Une histoire vivante du théâtre lytique de 1820 â 1875 (Fayard, 

284 p.. 39 F], . 

• JEAN ONIMUS : /■Ecartètemeru. — Une réllexlon sur l« ajiéne- 
lions 0s la «société tsctiniolsnno - IDssclie de Brouwer as ni 

® QRYMF0HT : le Royaum. trEaonomla. — L'économie 

déguisée en B.D. (SA. 48 p.. 20 F). 

• i EAN ;°.ï? UD Ü P0M0NT ' : ''A/rtgue trahie. — Au lendemain 
des Indépendances (Hachette. 240 p„ 42 n. 

• ÉRIC ROULEAU : Palestinien sans par rte. ErrtreOem avec APou 

?nte,in, e n^Fa y mi?âl°p..æH B|ae ”' S d “ mo “ v “ n8M 

• PHILIPPE DE SAINT-ROBERT : Ofccoure aux cftteps ondOrmfa. 

- Une charge vigoureuse et un lémnignagn à propos du>»; 
sur I Europe (Albin Michel, 47 p.. 3g r 

• r^lJ^ 4 S? wm ' <I “ s °°' 5 Frangera de >090 » 
7945, une histoire de I Occupation sous un nnm«i bmi* 
ORnmmsrlon, SS p.. SO F, ; Coq. rAutwcha “ïï 

Laula “ r «■»"» contre-vérités qui ont cou» 
dans la Franco contemporaine (GresseL tæ n v m 

• ROBERT SOLE : la Dé« lorroniro _ u*™T ,ta,7 ^ . 

de l'Europe (Seuil. 2éé p. 45 n Uçon * 4 'usage - 

• EMMANUEL TOOD : te Foa „ p nléul , e _ ^ 

dans aas rapports avec le schizophrénie (LaWonq ^ 

ten.£e°îSw. “* e»”>8ss parus depots r»p- 
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GEORGES-EMMANUEL 
GLANCIER : 

Oscillante parole. 

Un tournant spirituel dans une 
poésie claire. Gallimard. 220 pa- 
ges, 35 F. 

PIERRE EMMANUEL : 

Una ou la mort , la vie. 
Les interrogations de Pierre 
Emmanuel à travers 150 poèmes 
d’orfèvre. Le Seuil, 172 pages, 
42 F. 

GUILLEVIC : 

Etier. 

La fable du doute chez un 
poète serein. Gallimard. 2 16 pa- 
ges. 45 F. 

EMMANUEL 
HOCQUARD s 

Les dernières nouvelles 
de P expédition sont 
datées du 1S février 17.~ 
Une avant-garde qui ne renie 
ni le sentiment ni Vhurrumr. 

Hachette-Littérature, 1*8 pages, 
45 F. 

ALAIN VEINSTEIN j 
Vers F absence de soutien 
et Corps en dessous 
Grave et dense, un des poètes 
les plus prometteurs de la nou- 
velle génération. Gallimard, 
104 pages, 29 P et 
65 F. 


Textes 


MICHEL BUTOR : 

Boomerang. 

L’Awtralie comme un voyage 
aux antipodes et une traversée de 
nos mythologies. Gallimard, 
462 pages, 250 F. 

ANDRÉ DU BOUCHET 

P Incohérence . 

Ecrits à propos de peintres et 
de graveurs (Bram van Velde, 
Ta! Coat. Hercule Seghers). Pour 
mieux connaître du Bouchet. 
Hachette POL, 224 pages, 120 F. 

littérature étrangère 

ISAAC BASHÉVIS 
SINGER : 

Shosha. 

Le temps incertain d’avant 
l'holocauste. Par le prolifique 
Prtx Nobel de littérature 19 78. 
Stock. 3 89 pages , 49 F. 

ANTHONY BURGESS : 
Rome sous la pluie , 

Ce sacré Hemingway . 

Un roman loufoque et un essai 
virul'ent par Vaut eur 
& « Orange mécanique ». Se- 
ghers. 240 pages. 38 F , Fayard, 
158 pages. 45 F. 

ITALO CALVINO : 

Marcovaldo. 

Calvin o première manière. Jul- 
liard, 186 pages. 40 F. 

CORRESPONDANCE 
Nietzsche , Ree, Salomé. 
L’édition minutieuse des tex- 
tes retraçant une rencontre his- 
torique. P.UJF* 422 pages , 72 F. 


IOURI 

DOMBROVSKI : 

la Faculté de F inutile. 

La somme du grand écrivain 
soviétique disparu l’an dernier. 
Albin-Michel. 448 pages, 55 P. 

HARLAN ELLISON : 
Hitler peignait des roses. 
Gentleman Junkie. 

Deux recueils de récits : 
l’Amérique des « Zoosers ». Hu- 
manoïdes associés. 292 pages, 
45 P, 300 pages, 44 F. 

GUNNAR EKELOF s 

le X>iwan 

sur le prince iPEmgion. 
Par un très grand poète sué- 
dois. Gallimard, 2 volumes , 96 pa- 
ges. 128 pages, 33 F chacun. 

ANDRÉAS FRANGIAS: 
F Épidémie. 

Dans les camps grecs de 
l'après-guerre. Gallimard. 182 pa- 
ges. 49 F. 

GUNTER GRASS : 
le Turbot. 

Un roman fleuve inspiré par 
un vieux conte hansèatique. Le 
Seu.il, 554 pages, 59 F. 

WILSON HARRIS : 

le Palais du Paon. 

Par l’un des rares écrivains 
caraïbes de langue anglaise. Edi- 
tions des autres, 192 pages, 38 F. 

MILAN KUNDERA : 
le Livre du rire 
et de Poubli. 

Un livre-bilan. celui de la ma- 
turité de l’écrivain tchèque. Son 
meŒeur. Gallimard, 261 pages, 
49 F. 

JEAN RHYS : 

Quai 

des Grands- A ugustins. 

La lente dérive d’une femme 
dans la Bohème des années 20. 
Denoël, 189 pages, 44 F. 

PA KIN: 
le Jardin du repos. 
Famille. 

Un écrivain chinois à situer 
entre Tolstoï et Henry James. 
Laffont, 240 pages. 49 F. Flam- 
marion, 416 pages, 58 P. 

SHUITHU-ZHUAN : 

Au bord de Peau. 

Un roman d’aventures dans la 
Chine du XII m siècle. Gallimard, 
La Pléiade. 1 048 liages et 
1 376 pages. ISO F chaque volume, 

SUSAN SONTAG : 
la Maladie 
comme métaphore, 

La Photographie . 

Deux essais importants de la 
romancière et cinéaste améri- 
caine. Le Seuü, 2 24 pages, 54 F, 
106 pages, 36 F. 

MARINA 
TSVETAIEVA : 
le Diable et autres récits. 
Mon frère féminin. 

Textes en prose d’une impor- 
tante poétesse russe ( 1898-1941 ), 
méconnue ici. L’Age . d’homme, 
147 pages, 36 F, Le Mercure de 
France, 55 pages, 23 F. 

VLADIMIR 
VOINOVITCH : 
PIvanhiade , 

Mon pays bien-aimé. 

L’humour d’un non-confor- 
miste. Le Seuü, 190 pages, 39 F 
Stock, 5 16 pages, 69 F. 


Histoire 


Pour les enfants 


FRANÇOIS FURET : 
Penser 

la Révolution française. 
Conflits politiques, conflits in- 
tellectuels. Les mystères de 
l'idéologie révolutionnaire. Gal- 
limard. 260 pages, 59 F. 

DAVID 

SCHOENBAUM: 

la Révolution brune. 

Les transformations sociale» 
sous le IIP Reich. Robert Laf- 
font, 420 pages, 85 F. 


Rééditions 


Comtesse DE BOIGNE : 
Mémoires. 

L’œü critique d’une aristocrate 
qui détestait F usurpateur corse. 
Mercure de France, 544 et 
512 pages, 123 F les deux tomes. 

ROBERT CHALLE : 
Journal d’un voyage aux 
Indes. 

Un ethnologue au dix-septième 
siècle. Mercure de France, 656 pa- 
ges, 120 F. 

MARCEL SCHWOB : 
Œuvres. 


HENRI ARVON : 

Les Juifs et T idéologie. 
Une remise en question radi- 
cale des rapports entre la gauche 
et l'antisémitisme. Presses uni- 
versitaires de France, 150 pages, 
42 F. 

RÉGIS DEBRAY : 

Le Pouvoir intellectuel 
en France. 

Après le magistère de TUntver- 
sité et de l’Edition, l’actuelle 
tyrannie des media et ses me- 
naces sur la vie de V esprit. Ram - 
say Edit., 280 pages, 52 F. 

FRANÇOIS GEORGE : 
Pour un ultime hommage 
au camarade Staline. 
Dépeint avec férocité et hu- 
mour, le phénomène religieux du 
stalinisme français. JuUiard, 
182 pages , 36 F. 


Philosophie 


BERNARD-HENRI 

LÉVY: 

le Testament de Dieu. 
Un plaidoyer plein de talent 
et discuté pour le monothéisme 
comme rempart contre le tota- 
litarisme. Grasset, 310 pages, 
52 F. 

SHMUEL TRIGANO : 

La nouvelle question 
juive. 

Le renouveau (Cnn discours 
prophétique : ffune actualité 
brûlante. Editions GaUxmard, 


Sciences humaines 


georgeselgozv 

[humour 

prix de l’essai de l’Académie française 1979 


"un livre rare, à la fois plaisant et profond.” 

LS FIGABO 

"bourré de citations drôles." 
g LE POINT 


WILLIAM 
W. BARTLEY m : 
Wittsgeastein , une vie. i 
Une enquête sur les armées 
viennoises du plus • énigmatique , 
des philosophes modernes. Tra- 
duit de l’américain par P. L. Van j 
Bery. Editions Complexe, diffu- 
sion PUF, 189 pages, 49 F. 

JACQUES DOURNES : I 
Forêt , femme , folie . J 
L’imaginaire d’une société pri- ■ 
mitive — les Joral d'Indochine 
— reconstruit par un ethnolo- 
gue-poète. Editions Aubier, i 
288 paages, 59 F. 

MARTIN GREEN : 
les Sœurs von Richthofen. \ 

La redécouverte du psychana- 
lyste révolutionnaire Otto Gross 
et de son Influence sur la bohème 
muntchoise. Tradutt de l’anglais 
par S. Guet. Editions du Seuü 
294 pages, 54 F. 

MAUD MANNONI : 

La théorie comme fiction. 
Freud, Groddeck. Winnicott et 
Lacan, relus par une psychana- 
lyste qui refuse tout dogmatisme. 
Editions du Seuü, 180 pages.' 
45 F. 


ALEXANDRE DUMAS : 
le Roi des taupes 
et sa fille. 

Une histoire fantastique iné- 
dite jusqu’à maintenant. A par- 
tir de sept ans. « Rouge et Or ». 
EtL 190 pages. 10 F. 

SID FLEISCHMAN : 
Mon bandit sur son bour- 
rin borgne. 

les Incroyables Aventures 
de Mister Mac Mi f fie. 
Deux parodies de westerns pour 
les sept-neuf ans qui veulent 
se tordre de rire. Hachette, coll 
« la Bouteille à l’encre », 80 pages. 
25 F. Nathan. coil. « Arc-en- 
Ciel », 96 pages. 8JS0 F. 

VICTOR HUGO : 
la Légende de Beau 
P é copin. 

En 1838, Hugo a écrit ce « conte 
bleu » qui entraîne des rives du 
Nü aux forêts des Vosges. A par- 
tir de dix ans. D'Ali, Edit., coü. 
« Abracadabra », 112 pages, 56 F. 

ASTRJD UNDGREN : 
la Bicyclette de Julie. 
Une flUe risque-tout et sans 
principe par Fauteur de Bïfi 
brindacler. A partir de cinq ans. 
Editions GJ*. « Rouge et Or 
32 pages, 20 F. 

CLAUDE MORAND s 
Phil et le crocodile. 
L'amtUi de Phü le petit gar- 
çon myope aux grosses lunettes, 
et de Zaza le crocodile, la ter- 
reur du supermarché. De huit à 
dix ans. Nathan, « Arc-en-del », 
96 pages, 8J50 F. 

ROBERT 
NEWTON PECK s 
Vie et mort d?un cochon. 
La vie rude d'un petit garçon 
de douze ans qui passe de l’en- 
fance à Fd ge adulte le temps de 
Za vie d’un cochon. A partir de 
douze ans . Livre de Poche-Jeu- 
nesse, 160 pages, 8 F. . 

JOHANNA SPYRI : 
Heidi, monts et 
merveilles , 

Heidi devant la vie. 
Illustrée par Tomi Ungerer, 
bien traduite par Lue de Gous- 
tfne et Alain Huriot, une beOe 
édition sans mauvais folklore 
d'un best-seller centenaire. 
L’Ecole des Loisirs, 254 pages, 
48 et 45 F. 

VOLTAIRE r 
le Chien et le Cheval , 
une aventure de Zadig. 
Comment Zadig vit combien 
û était dangereux quelquefois 
d’être trop savant. Somptueuse- 
ment ülustrê par Keleck. Gaüi- 
martZ, Enfanttmagcs, 24 pages, 
12 F. 


RICHARD WRIGHT ï 
Black Boy. 

La jeunesse d’un enfant noir 
né en 1908 à Natchez (Missis- 
sippi) oü sévit la ségrégation 
raciale. Gallimard, 1 000 Soleils, 
356 pages, 32.20 F. 

Les Mille et une Nuits. 
Histoire d’AIadin 
ou la lamfie merveilleuse. 
Adaptés par André Massepain 
à l’intention des enfants d’au- 
jourd’hui, ces contes respectent 
la saveur du texte originel. De 
huit à treize ans. Bordas, colL 


« Contes gais de tous les temps, 
128 pages, 3S F. Four les trois à 
six ans. Illustrée par Arnaud La- 
val Ed. GJ, 32 pages, 16 F. 

DES MANUELS 
UTILES: 

les Plantes médicinales. 
Guide Bxplo 
de Parchéologie. 

Livre pratique et simple sur 
Zes plantes et les maladies qu’elles 
traitent. Gautier -Languereau, 
316 pages, 18 F. Hachette, Guide 
Jeunesse, 36 F. (A partir de 
douze-treize ans). 


BLACK BLOOD 


Au cœur de l’Afrique... 

Une dictature monstrueuse 
face à une toute puissante 
multinationale... 

mmm uluud 


Bal sanglant où 
assassins amateurs et 
tueurs professionnels, 
banques suisses, C.I.A. et 
K.G.B. entrent dans la 
ronde... 

BLACK BLOOD 


Roman d'aventures, 

Roman à clefs... 

m&m msirn 


Un cocktail à couper le 
souffle 

Par / • H/ 

f / o^u. 


«fcV» GfcVâ à&ô sfcVâ &Vô âAô àAâ £M6 àAâ 6&V» «ftfeâ fife 

G Les dossiers delliistoiœ 

Collection dirigée pat B. ISELIN 
Ces ouvrages retracent la vie des légions de France 
et surtout celle de leurs habitants à travers les siècles. 

Des livres d’histoire oui se lisent comme des romans. 


NOUVEAUTES 


■ HISTOIRE 
DES ORLÉANAIS, 
TOURANGEAUX, 
BERRICHONS 



DEJA PARUS DANS LA MEME COLLECTION 

■ HISTOIRE DES ALSACIENS 
- HISTOIRE DES BRETONS 


■ HISTOIRE DES DAUPHINOIS 

■ HISTOIRE DES AUVERGNATS 
ET DES BOURBONNAIS 


■ HISTOIRE DES SAVOYARDS 


âAÔdkVââMl 
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Ania Francos 
IL ÉTAIT DES FEMMES 
DANS LA RÉSISTANCE. 


Stock 


Henri Coulonges 
L’ADIEU 

A LA FEMME SAUVAGE 

Sélection Goncourt 



DES GRANDES 


• QUE FAIRE APRÈS UN BAC LITTÉRAIRE? 

• ENFANTS : UN CHOIX DE LIVRES POUR LES 
VACANCES. 

• LES NOUVEAUX MANUELS DE QUATRIÈME. 

En vente partout. Le numéro : 6 F. 


BULLETIN D ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre .vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
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Ce que les Français ont lu cette année 


BEttJDOMN 


NUMÉRO JUILLET-AOUT 1979 


A considérer ce que les Fran- 
çais ont lu cette année, un 
certain optimisme n'est 
pas Interdît : beaucoup d’œuvres 
de qualité se trouvent au premier 
rang des succès de librairie. Le 
roman sa porte bien, avec, sem- 
ble-t-il, un intérêt accru pour les 
œuvres étrangères. Les valeurs de 
la nouvelle, genre réputé malheu- 
reux chez nous, sont en hausse 
certaine. Des essais et des docu- 
’inents sérieux ont considérable- 
ment élargi le cercle de leurs lec- 
teurs prévisibles. Ce sont de bon- 
nes surprises. Cto note, en contre- 
partie, un léger fléchissement de 
' l'intérêt du grand public pour les 
mémoires et confessions de ve- 
dettes : le genre s’épuise-t-il, ou 
les « nègres » d’aujourd’hui au- 
ralent-lls moins de talent ? En- 
fin, 11 semble que le succès des 
livres devienne plus durable qu’il 
ne fut : certains, parmi les plus 
fêtés, comme ta BtOebaude, 
d’Henri Vlncenot (Denoël), figu- 
rent parmi les bonnes ventes de 
cette année comme de l’année 
dernière. 


Romans et nouvelles : 
lauréats et favoris 


En dépit des polémiques, les 
prix littéraires conservent leur 
prestige, et sont, pour le grand 
public, une efficace incitation A 
la lecture. Le prix Nobel d'Isaac 
B. Singer a donné lieu & une ré- 
édition importante de toutes ses 
traductions françaises (Stock) ; 
beaucoup de lecteurs auront, à 
cette occasion, rencontré pour la 
première fois ce grand écrivain. 
Patrick Modiano, qui a reçu le 
prix Goncourt pour Rue des bou- 
tiques obscures et pour l’ensem- 
ble de son œuvre (Gallimard), a 
tenu la tète en librairie pendant 
plusieurs mois, suivi de près par 
Jean-Didier Wolfromm, qui a 
obtenu l’interallié pour Diane 
Lahster (Grasset) et dépassé, lui, 
les 200 000 exemplaires. Le Re- 
naudot était allé & l'écrivain 
belge Conrad Detrez pour V Herbe 
à brider (Calmann-Lévy) et sa 
vente va largement au-delà des 
100 000. François So n kin, prix 
Femina, a conquis, avec Un 
amour de père (Gallimard), le 
grand public que ses précédents 
titres» . en dépit d'une . critique 
chaleureuse, n'avaient pas ren- 
contré. Numériquement moins 
important, le succès commercial 
de Georges Férec, prix Médicis 
pour la Vie mode d’emploi (Ha- 
chette littérature), est cependant 
très remarquable, car son gros 
roman est à la fois peu conven- 
tionnel et d’un prix assez élevé 
en librairie : les ventes ee situent 
entre 50 000 et 100 000 exemplai- 
res. Le Médicis étrangers confir- 
mé la faveur dont jouissait déjà 
Alexandre Zlnoviev, avec l’Aoe- 
rür radieux, publié par l’Age 
d’Homme. Alain Bosquet (.Une 
mère russe, chez Grasset) et 
Pascal Jardin (le Nain jaune, 
chez Julliard), qui se parta- 
geaient le Prix du Roman de 
l’Académie française, ont eu de- 
vant le public des fortunes diffé- 
rentes, Pascal Jardin atteignant 
seul un tirage important. Le suc- 
cès n’avslt pas attendu les récom- 
penses officielles pour Christiane 
Singer, dont la Mort viennoise 
(Albin Michel) a obtenu le Prix 
des libraires, ni pour Catherine 
-Rlholt, dont le Bai des débutan- 
tes (Gallimard) a reçu le prix 
des Deux Magots. 

La fidélité du public s’est une r 
fols de plus manifestée à l’égard 
des grands favoris. Demeurent 
des valeurs sûres, Hervé Bazin, 
avec Un feu. dévore un autre leu 
rie Seuil), Bernard Clavel avec 
2a Femme de guerre (Laffont). 
Max Gallo avec Crépuscule, troi- 
sième tome du cycle Les hommes 
naissent tous le même jour 
(Laffont), Maurice Denuzière 
avec Fausse-Rtvière, qui fait suite 
à Louisiane (Lactés) et qui 
en est à 280 000 exemplaires 
vendus. Même continuité dans 
le succès pour Emile AJar, avec 
V Angoisse du roi Salomon (Mer- 
cure de France), Robert Merle 
avec En nos vertes années 


(Plon), Roger Bomlche avec 
le Ricain (Grasset), Jean Lar- 
téguy avec le Cheval de feu 
(Flammarion), Jacques Lanz- 
m a nn avec les Transsibériennes 
(Laffont). Guy des Cars avec les 
Reines de cœur (Perrin), Boileau- 
Narcejac avec Carte vermeil 
(Denoël). Tous ces titres appro- 
chent ou dépassent mx« surprise 


ger). la Femme gauchère de 
Peter Handke, qui datent de 
plus d’un an. Dans sa catégorie, 
te grand roman chinois Au bord 
de l’eau, de Shl N ai -an et Luo 
Guan Zhong, traduit par Jac- 
ques Dais et publié en deux 
volumes de la Pléiade, a rem- 
porté un très grand succès. 

Dépassant les 250 000 exemplai- 


La prudence est toujours de rigueur quand II s’agit de tirer les 
conclusions d’une année de lecture par le public français : Il est Impos- 
sible, dans l’état actuel des choses, de dresser un palmarès exact des 
succès de librairie. Les éditeurs, qui répugnent à faire connaître les 
chiffres de leurs tirages et de leurs ventes, en librairie et en clubs, 
brouillent encore les pistes en citant souvent dans le désordre leurs 
auteurs gagnants. Toutefois, en comparant les informations qu’ils veulent 
bien se laisser arracher avec celtes d’un certain nombre de llbrolres- 
témoine, on peut sans trop da risque faire quelques remarques sur 
l’année littéraire vue sous l’angle de la consommation et non de la 


les 100 000 exemplaires. Jean- 
Loals Curtis avec l'Horizon 
dérobé (Flammarion), François 
Nourissler avec le Musée de 
l'homme (Grasset), Joseph Joffo 
avec la Vieille Dams de Djerba 
(Lattès), ont eux aussi retrouvé 
leurs publics respectifs et ont 
figuré ou figurent encore parmi 
les meilleures ventes du semestre. 


Scores inattendus 


cl les scores antérieurs, il faut 
citer Patrick Cauvln pour Huit 
jours en été (Lattès), qui eu est 
à 90 000, Nicole Avril pour Mon- 
sieur de Lyon (AL Michel) qui a 
très vite dépassé les 100 000. Louis 
Nucéra pour Avenue des Diables 
bleus (Grasset) qui commence à 
peine sa carrière, Jeanne Bourin 
pour la Chambre des dames (la 
Table ronde), dont l’attrait roma- 
nesque se double d’un Intérêt 
historique certain. 

H est encore trop tôt pour 
évaluer la réussite de Katherine 
Pancol, nouvelle venue dont le 
roman Moi d’abord (le Seuil) 
prend un élan remarqué, et de 
la toute jeune Valérie Valère, 
dont le second livre, ûfalifca 
(Stock), semble partir en flèche. 
Cavanna, que l’an connaissait 
comme Journaliste, atteint avec 
les Ritals (Belfond), publiés l’été 
dernier, 130 000 exemplaires. 

Genre littéraire longtemps 
boudé par le public français, la 
nouvelle semble répondre à un 
nouveau besoin du public. Parmi 
les recueils qui ont connu le 
succès au cours de cette année, 
on peut citer celui d’Andrée 
Chedid. qui a reçu la bourse 
Goncourt de la nouvelle : le 
Corps et le Temps (Flamma- 
rion). Après l’Enfant de bohème 
(Livre Inter 1918), Daniel Bou- 
langer a publié récemment, tou- 
jours chez Gallimard, Un arbre 
dans BabyUme, et Michel Tour- 
nier a continué à recevoir la 
faveur du public pour le Coq 
de bruyère (Gallimard), qui date 
de l’année dernière. 

Parmi les livres étrangers les 
mieux accueillis, U faut citer 
le Turbot de Gunter Grass (le 
Seuil). Venus erotica d’Anaïs 
Nln (Stock), Famille de Pa Kin 
(Flammarion - Eibel) , Desideria 
de Moravia (Flammarion) et, 
chez Gallimard, Nuit glacée 
du même Pa Kin. L'herbe qui 
ne meurt pas de Yachar Kemal 
(prix du meilleur livre étran- 
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Les prix sont "sur mesnres” et le crédit 
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res. Holocauste de Gerald Green 
(Laffont) a été lu comme un 
document plutôt que comme 
une œuvre de fiction et a béné- 
ficié de l’énorme retentissement 
des émissions télévisées. Aussi 
doit-on le voir comme un livre 
hors catégorie. S’il est vrai que 
la télévision dévore des heurt» 
de loisir qui pourraient être 
données à la lecture, elle sait 
aussi imposer des livres où 1e 
public aime à. retrouver ce qui 
l’a intéressé. Ainsi, les feuille- 
tons télévisés attirait l’attention 
du grand nombre sur les ro- 
mans qui les ont inspirés : 
Régine Audry dépasse les 100 000 
exemplaires avec Une fille 
seule (Presses de la Cité) . et, chez 
le même éditeur, Zrwln Shaw 
atteint un tirage important avec 
le Riche et le Pauvre comme 
avec le Mendiant et le Voleur. 

On sait comme il est Impor- 
tant pour un livre que son 
auteur soit « bon » devant les 
caméras : toute figure rendue 
familière au public par le petit 
écran, si elle se retrouve sur 
la couverture d’un livre, le fait 
vendre à coup sûr. Quand Michel 
Drucker publie chez Lattès un 
premier roman, la Chaîne, c’est 
avec un tirage de 78000 au 
départ. 


Essais et documents 

Aussi, chaque année, des 
vedettes du petit écran se font 
écrivains. On ne peut tous les 
citer; Philippe Bouvard nous a 
ajouté un titre de plus A une 
liste déjà longue : Tous des 
hypocrites sauf vous et moi 
(Albin Michel) ; Jean-Claude 
Bourret, continuant son enquête 
sur les OVNI, publie . chez 
France - Empire L’armée parle, 
et son succès est si grand que, 
au cours d'une récente signature 
dans une librairie ds province, 
U n’a pas vendu moins de 700 
exemplaires en un après- 
midi. H est vrai que son sujet 
passionne les foules au moins 
autant que la personnalité de 
l’auteur. 

Chaque année aussi, quelques 
monstres sacrés de la scène et 
de l’écran nous offrent leurs 
Mémoires : Lauren Bacall, avec 
Par moi-même (Stock), a obtenu 
un certain succès, ainsi que 
Robert Hosseln avec la Senti- 
nelle. aveugle (Grasset) et Paul 
Meurisse avec les Eperons de la 
liberté (Laffont). Le second 
tome des Mémoires de Simone 
Signe ret. Le lendemain, elle était 
souriante (Le Seuil), est trop 
récemment paru pour qu’on 
prenne sa mesure. Mais il semble 
bien qu’aucune vedette, cette 
année, ne se soit vraiment Impo- 
sée en librairie. L’évasion et le 
rêve en costumes ont été appor- 
tés par la comtesse de Paris, 
dont les souvenirs publiés chez 
Laffont sous te titre Tout m'est 
bonheur approchent les 150 000 
exemplaires. La critique a été 
sévère pour ce livre, qm n ’en 
ravit pas moins ses lecteurs. 

D’autres Mémoires, beaucoup 
moins roses, ont rencontré un 
vaste public : Vladimir Boukov- 
sky, chez Laffont, a connu un 
tirage de 87 000 exemplaires avec 


Et le vent reprend sa tours; 
le comte de Paria, avec ses 
Mémoires d'exil et de combats 
(Ateliers Marcel Jnlllan), a sus- 
cité un mouvement de curiosité 
générale en faisant aon autopor- 
trait. Fwfin, Samuel Pisar, avec 
le Sang de Vespoir, publié chez 
Laffont, a porté témoi gn age en 
évoquant son expérience de. la 
guerre et des méfaits du nazisme 
— sujet d’une des profondes 
inquiétudes contemporaines. 


Historienne 

et philosophé en vedette 

Pour comprendre le monde de 
notre temps, les Français qui 
lisent se sont Intéressés à 1a fois 
au passé et à l’avenir possible : 
ils ont Interrogé Vance Packard, 
qui dans l’Homme remodelé 
(Calmann-Lévy) anticipe sur le 
devenir biologique de notre 
espèce. Us ont lu des essais poli- 
tiques (L’avenir n’est écrit nulle 
part, de Michel Poniatowski: 
Français, choisissons l’ espoir, par 
Michel , Debré; l’un et l'autre 
chez Albin Michel). Ils ont fait 
lè succès durable de Nina et Jean 
Kéhayan pour leur livre Rue du 
prolétaire rouge (Le Seuil), qui 
est une des ventes les plus régu- 
lières de Vannée ; Us ont réservé 
un accueil tout à fait Inattendu 
à l'Emptre éclaté (Flammarion) 
d’Hélène Carrère d’Encausse : 
ce livre sérieux et original ne 
semblait pas destiné à une 
grande carrière commerciale, 
ruais 11 a tout de suite rencontré 
son public. H a été couronné 
par le prix Aujourd'hui. 

Autre succès réconfortant 
étant donné le genre du livre : 
celui de Bernard-Henri Lévy 
avec la Testament de Dieu, chez 
Grasset, livre dont le tirage cor- 
respond aux discussions quU 
suscite. 

L’histoire, lointaine on proche, 
a toujours son public. Un récit 
de guerre contemporain, La 
légion saute à Koüoezt, par 
Sergent, dépasse, aux Presses de 
la Cité, les 150000 exem- 
plaires. A l'opposé, Pierre 
Chevallier, avec Louis XJH 
(Fayard), Jean Pavier, avec 
Philippe le Bel (Fayard), attei- 
gnent des chiffres dé vente 
e x celle n ts pour leur catégorie. 


Pour « la pression 

d’un doigt» 

Les Français se sont, connue 
toujours, intéressés à leur santé. 
La Force de vaincre, par Sabine 
de la Brosse (Lattès), récit d’on 
combat contre le cancer, est 
allée jusqu'à 40 000 exem- 
plaires,. et Je docteur Dalet 
fait un triomphe avec ce titre un 
peu long mais prometteur : Sup- 
primez vous-même nos douleurs 
par simple pression dfun doigt 
(Ed. de Trévise). Ce livre se vend 
en ce mome n t au rythme de 
2 000 par Jour, H a dépassé les 
260 000 exemplaires. 

Enfin, le pubHc français a 
veulu savoir cette année ce que 
parler veut dire. La Puce à 
l'oreille, de Claude Duneton, qui 
recense et explique, aux éditions 
Stock, les bizarreries de 
notre langue, s'est vendue à 
80 000 exemplaires — ce qui est 
considérable pour un • pareil 
sujet. Et que dire des 25000 
exemplaires du Roland-Barthes 
sans peine, paru chez Balland 
sous la double signature de 
Michel-Antoine Burnier et 
Patrick Rambaud ? On aurait pu 
croire que cette farce d’étudiants 
ne toucherait que peu d’initiés : 
mais on dirait que l’événement 
s’amuse à déjouer les plus rai- 
sonnables calculs. 

Les professionnels de l’édition 
ne sont pas les moins étonnés 
par ces phénomènes, qu'Ds n» 
contrôlent pas. Ds peuvent dire 
avec Cocteau : « puisque ces 
mystères nous dépassent, fei- 
gnons d'en être les organisa- 
teurs. » 

JOSANE DURANTEAU. 
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Le succès du Jour du SofeB appelle des décisions. 

Expertise publique de l'alternative solaire, animations et fêtes en mille points du territoire, contribution "oecuménique* des 
chercheurs et des artistes, des communes des industriels des associations, des journalistes et de leurs lecteurs merci et bravo 
serait-on tenté de dire après l'imprévisible succès de la Campagne du Jour du Soleil ~ 

Une France solaire est née, dont l'enthousiasme a surpris jusqu'aux animateurs du Comité National du Jour (te Soleil Ole 
soulève bien des espoirs. Mais l'énergie solaire reste à conquérir: Tel est le premier enseignement de ce Jour du Soleil 197a 

Certes, la Finance officielle s'est engagée avec netteté. IMemalive solaire n'est plus considérée comme une utopie, mais 
comme une ambition chifftée:5%de nos besoins énergétiques â la tin de ce siècle. Ifobjedifpeuf apparaître raisonnable. H n'est pas 
cependant à la mesure dune ambition véritable. 

Bien des combats restent 5 mener pour que l'énergie solaire devienne une réalité. 

Ont raison, en effet, ceux qui disent qu'un certain 'establishment" industriel est encore réticent ou quln» centrale Thémis 
ne fera pas notre printemps en l'an 2000. Ceci peut et doit changée car aujourd'hui, nous sommes des millions â savoir que le 
soleil a un avenir; le nôtre. Il nous reste à l'exiger Dans les mois qui viennent des décisions importantes devront être prises, sans 
quoi une nouvelle société énergétique donnant sa vraie place au soleil restera un projet. C'est affaire de décisions collectives 
et individuelles. 

Pour sa part, le Comité National du Jour du Soleil a décidé de prendre ses responsabilités. Dès aujourd'hui, !! se constitue en 
groupe permanent de promotion et d'intervention en faveur du développement de l'alternative solaire. Merci delui gardervotresoufien. 

Le soleil a un avenir exigeons-ie. 


Antenne 2: 

Une grande première 
en télévision 

^expertise pubéque da l'énergie soldra 
rrïjuntffpcs été possiùie sons une for- 

«imfrlt* dnn «ta kt nresseôerits. 



Compagne au jour au 
rsJoumaSstBS est considérable et le 
imité National les en remercie. 

bsT impossible de rapporter enqud- 
ies Ignés toute la dftrêraté et rarigi- 
ifité des inttiatfves qui ont été prises, 
matons cependant celle tf Antenne 2 
b constitue une véritable 'première' 
i matière de pédagogie, d'information 
ienttfique et technique : quelques 
) émissions et près de 35 heures 
mienne! les mffieux scientifiques 
nt reconnu la preuve a élâ folie que 
télévision pouvait abordée avec am- 
Hir et en profondeui un siÿit réputé 
lofle d'accès â un très larg e pubttç , 
tre comprise. La démonstration 
t faite, félicitons Antenne 2 et de- 
dans davantage de cette tSéw- 
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LE JOUR. 


DU THÉÂTRE 

La décentralisation 
une idée dépassée ? 


Af. Jean-Phütppc Lecat, mi- 
nistre de la culture et de la 
communication, indique dans 
le dernier numéro de Culture 
et Communication, publication 
du ministère, qu'ü entend «mo- 
duler la vision qu'a la 
Valois de la vie culturelle régio- 
nale*. 

Il explique : « Je eute 

convaincu tout d'abord que la 
décentralisation culturelle est 
une idée dépassée ; c’est peut- 
être une bonne Idée en matière 
économique et Industrielle, mais 
sûrement pas en matière cultu- 
relle. (_) C'est une Idée fausse 
de vouloir que la capitale 
mène une action culturelle mis- 
sionnaire dans les réglons. (_) 
La centralisation de 1 
culturelle est un pbén 
tout à fait particulier auquel 
on ne peut pas répondre par la 

décentralisation, n faut 
répondre d'une tout autre i 
ni ère : la politique culturelle 
doit être fondée sur les réalités, 
et les vies culturelles régio- 
nales sur la recherche de leurs 


Le palmarès 
de la critique. 


Le Syndicat de la critique 
dramatique et musicale a sacré 
« meilleur spectacle 
saison 1978-1979 la trilogie de 
« la Villégiature ». de Goldoni, 
présentée à l’Odéon par 


ronné également l’Atelier, de 
Jean-Claude Grumberg (mett- 
lettre création française). Na- 
dia Barenîin (meilleure comé- 
dienne pour la Maison des 
cœurs brisés et Autour 
MortinJ. Roland Berlin (meil- 
leur comédien pour les Trois 
Sœurs et Avec ou sans arbres! 
Iiulu, de Berg, mise en scène 
de Patrice Chéreau, direction 
musicale de Pierre Boulez A 
l’Opéra de Paris (meilleur 
spectacle musical), Anna Pruc- 
nal (révélation de la saison 
pour son récital au Théâtre 
Gérard - Philips de Saint - 
Denis), Attention au travail, 
de et par le Théâtre de la Sa- 
lamandre, et Et pourtant 
silence ne pouvait être vide, de 
Jean Magnan, par le Théâtre 
de la Reprise (prix Georges 
Lermtnier pour un spectacle 
présenté en province), l’Opéra 
de Quat’sous, de Bertolt Brecht 
et Kwrt WettL par le Skara- 
baustheater aux Bouffes-du- 
Nord (meilleur spectacle étran- 
ger) et Panorama du théâtre 
ah XX* siècle, de Paul-Louis 
Mignon (meilleur Hure sur le 
théâtre). 


La prochaine saison 
à Saint-Denis 


Le Théâtre Gérard-Phüipe 
de Saint-Denis ouvrira sa sai- 
son le 9 octobre avec les Faus 
ses Confidences de Marivaux, 
dans une mise en scène de 
Jacques LassaUe. Ce spectacle. 


dont les décors et les costumes 
ont été conçus par Yannis 
Kokkos. sera présenté dans le 


cadre du Festival d’automne 
(jusqu’au 18 novembre). H sera 
suivi (à partir du 23 octobre) 
par Décrasouille ou les Tribu- 
lations d’une brave petite cer- 
velle, un texte de C. GiudipeHi 
mis en scène par Denise Peron 
interprété par Stéphanie 


Loîb. Le « Cabarets de Michel 
Berman et un récital Wolf 
Biermann seront présentés du 
27 notJBmbre au 2 décembre, le 
Festival d'automne prenant à 
nouveau le relais avec (à partir 
du 2 décembre) Stuart Scher- 
, et (àparttr du 4) Wins- 


ton Tong. Ftn. Janvier, Daniel 
Mesgvlch montera Tète û’or de 
Paul Claudel ; en février, Jean- 


Charles Strjacq présentera 
Expédition pôle Est d’Amolt 
Bronnen. C’est en mars que 
sera invité le Théâtre de la 
Salamandre avec sa création 
collective Attention au travail 
(mise en scène de Güdas Bour- 
det). Les Hollandais Hauser 
Orkater joueront la Bosse, leur 
numéro comique sur tond d’or- 
chestre rock, un show musical 
prévu pour le mois de mai 1980. 
Parallèlement & cette program- 
mation. divers spectacles pour 
enfants sont annoncés, dont 
deux ont été confiés â Daniel 
BasÜier. le Théâtre des James 
Années donnant les Lions de 


Théâtre 


AU FESTIVAL DU MARAIS 


h Danse de mort», de Strîndberg par Jean Gillibert 


Alice et le capitaine. Us sont des à-peu-près, sordides ou char- On dirait presque, c’est certes 
mariés, se disent dans le vide niants. Strtndberg prend la vie une illusion ma.ifi elle revient sou- 
des mots quelconques, les détails à plein corps, par la souffrance, vent, que la Femme, Eve, est là 


Quand Alice et Kurt se retrou- avant que le texte ne la nomme 


changement du clei est sensible, évité au spectateur le circuit gine, un couple Dieu-Eve. Et que 


La nuit vient lentement* mais d'usage. 


«passation» s’est 


ce couple Invente, par i 


elle vient Tout & l'heure, on n*y remords. , 

songeait pas. Alice et le capitaine faite sans phrases. Ce à quoi . 

ne songeaient pas plus, voici quel- les acteurs ont affaire est d’un vie, mais qui aura tenu son rôle 

ques années, que le noir tom- «néant» plus grave. tout comme, chez strlndi 

beralt sur le couple. Jean cüHibert met en scène la couple du capitaine et 

Dès nremlère* nhrases de Danse de mort et Joue (le capi- suscite un «troisième», 

te Dm» ite Mrt te'SScSteS talMl. comme U fait a-habitode : a £S,SLfî ralt *“■■* Part de 

toStTbteï SdteTSt<ta dans un état de aise. Une crise SWndtog ime œrtitucte. ce 


^Kt’^r.n^Trc oui ee ftn nne en mm p crise, qui est une lueur brève, et doulou- 

SS “écS^arSTcÆS dont s'étemt. Qui peut-être 


lueur brève, et doulou- 


qui écrivent parce qu’ils pensait. 


même n’a pas été perçue, comme 


t homme “ feU d’artifice dont parie Scho- 


dlralt qu’elle dépasse les 11ml- 

w» prévues, comme si un homme . — - — ----- — - — 

piégé s’oubliait, fie perdait dans penhauer, qui a été tiré, par i 
~ ■ retrouver erreur d adresse, dev 1 *■ 

peu plus Htution d’aveugles. 


Parce qu’ils pensent à des choses - - 

«■“ “ 801,4 P 8 * 48 - ^ pr- - -, 

D’autres s’obligent à pensez m délire, afin de se retrouver «adresse, devant une 1ns- 

parce qu’11 leur faut écrire la au-delà d'une faille, ' 

et écouter leur dialogue, libre 


Jin.ss.jrss SSSSSSS 


sont des pommes qoi tombent; Sm,“ de mon 11 éctatë'Sdàns”: même <I “ e Strîndberg 

ftÆ!sLs.“ à, *“ tSï . fflsrafcÆva 


, multitude cretoiies, comme si son? C mieIou , iim e et ^m’nü^nni 
s passerelle était jetée entre la ïïïi, w ^ 


l’amL Mais 11 a été là, entre la , 

femme et le mari, bien avant folie de Strîndberg et, oserons- QU - el]es ^uem 
d-êtm.li. n le ur avait tagcsêà nous dire, la Création. tt d&“ ri.SSfS.Æî 

tous deux sa présence, dès leur ce qui déter min e alors une 
première rencontre. Qui allait-il aufcre vision de ^ pièce, peut-être 
être, on ne savait pas. On s*m- erronée, malff frappante : Il est 

quittait de lui. On l’attendait. difficile de ne pas penser aux 

Kurt, troisième point du couple, premiers mots de la Genèse, aux devant nous, un monde de rémi- 
-* •- • — "■ ■* ’* msoences. de projets. Elle 


dispose d’une présence réelle, par- 
ticulière. avec quelque ' chose 
d'après Degas, ou d’après Lautrec, 
dans le regard. Lorsqu'elle appa- 


t sur la scène, elle « pose » déjà. 


Ne disons pas du triangle, parce lignes du Livre de Job 


création. Car il y a, dam ces 


CihéfflQ 

COLLECTIONS PRIVÉES», de Jnst Jaeckin 
Shnji Terayama et Walerian Borowczyk 


Composé de trois nouvelles entre où le rêve «e transforme en cauche- 
lesqueiles n'existe qu'un lien théma- mar— Récit d'une désolante plas- 
tique très flou (chacune d’eflea sam- hrde et dont C esthétisme exotique se 
ble se référer au • mystère féminin •), situe au niveau d'une publicité pour 
film fait penser à ces ouvrages club de vacances. ] 

■ deuxième rayon » que collée- Inspirée d'un conte de Maupas- 
Honnerrt certains bibliophiles. C'est sant, la seconde nouvelle nous con- 1 
dire que, dans un ensemble où le dult dans les coulisses d'un muslc- 


meilleur alterne avec le pire, le liber- hall, à la fin du siècle dernier. L'hé- 
tlnage s'enrobe de préciosité et que roTne est une pauvre tille qui cache 
la qualité de l'Illustration prévaut eon petit garçon dans une armoire 
généralement sur ceHe du texte. pendant qu'elle reçoit ses clients. 

Just Jaeckin, I' « inventeur > d'Em- Sur cette trame légère. Walerian 
manuelle, signe le premier des trois Borowczyk brode quelques arabes- 
sketches, nie aux sirènes. Un con- ques baroques et transforme en une 
currant de la course transatlantique suite d’eaux-fortes l'esquisse natu re- 
tombe & la mer. manque de se noyer liste. Un bon exercice de style, nais 
reprend connaissance sur une où l'on ne retrouve guère la force 
plage déserte. Mais sa solitude est émotive des anciens courts métrages 
de courte durée. Bientôt une cohorte de Borowczyk, et plus particullère- 
de fi N es parées de fleura et divine- ment de Rosalie, sa première adap- 
ment bronzées l'entourent, le cajo- talion de MaupassanL 
lent, le nourrissent, 1 b trailent comme Beaucoup plus dense et plus riche 
Idole. Le naufragé croit avoir est la troisième histoire. Elle 
débarqué au Paradis, Jusqu'au leur réalisée par Shujl Terayama. l'autre 
de Jetons les livres, sortons dons la 


calme entier. Ce qu’elle fait 
est simple, en apparence. Et juste. 

I« soir où je rai vue. la pièce 
patinait dans les derniers quarts 
d’heure, parce que le metteur en 
scène, à force de s'égarer exprès 
sur les pas de Strîndberg, perdait 


prunte les chemins de crête. 

MICHEL COURNOT. 

* Festival du Marais, Théâtre 


M. ANDRÉ BADAUD 
ESI NOMMÉ DIRECTEUR 
DE L’ASSOCIATION FRANÇAISE 
D’ACTION ARTISTIQUE 


tion française d 'action artistique 
par le conseil d'administration de 
cet organisme. H remplace à ce 
poste M. André Burgaud. atteint 


président du conseil d'adminis- 
tration. 

L'Association française d’action 


artistique, fondée en 1922, dépend 
du ministère des affaires étran- 
gères et a pour mission de mettre 


œuvre, sur le plan pratique, les 
échanges culturels entre la France 
et l'étranger. Avant de quitter le 
poste qu'il occupe depuis 19 SB, 


cours des dix dernières années. 

_ notamment constaté une 
diminution de 50 %, en francs 


constants, des moyens mis à t 


disposition. Faute de crédits suf- 


fisants. près de la moitié des pro- 
jets d’exposition proposés par 
l'étranger n’ont pu être acceptés. 
[Né le =0 mat 1937 A CbAteauoqx 


André Gadaad. Agé 


i 'administrât! on. 


ministère des affaires étrangère», U a 
iupé plusieurs postes à l'étranger, 
Comment ft Washington, où U a 


ôté second secrétaire de 1968 A 1071, 


et où 11 était, depuis 1976, conseiller 


M. René Haby, ministre de l’éduca- 


de Cache-cache pastoral. 
Après la mon de sa mère, un ado- 
lescent part à la recherche de 
enfance et de ses origines. Ses phs 
sont guidés par les paroles d’i 
comptine que lui chantait la dispa- 
rue. Le voyage se transforme 
quête Initiatique, en roman d’appren- 
tissage. Au terme de sa longue mar- 
che, l'adolescent retrouve dans les 
bras d'une prostituée l’Image de sa 
mère. Peut-être a-MI ôté son meur- 
trier. 

Terayama n'a Jamais ôté un maître 
de la clarté. Ses discours délirants 
et ses Images fulgurantes côtoient 
souvent l’hermétisme. Dans ce fouil- 
lis de fantasmes, de cauchemars, 
d'images mentales et d’expériences 
vécues où le cinéaste nous entraîne, 
mieux vaut ne pas chercher A suivre 
une piste rationnelle. L'Inconscient 
est ici le vrai maître du Jeu. C'esi 
en divaguant que Terayama nous fait 
partager son angoisse, en ae per- 
dant lui-môme qu'il nous trouble et 
nous éblouit.. Le Labyrinthe <f her- 
bes est le - Joyau - de cea Collec- 
tions privées. 

JEAN DE BARON CELU. j 

* Voir les Tllms nouveaux. 
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■ LES SAISONS » 
Ctiur PtfjprtBHhflJI 

de MONTRÉAL 

RCflM O'OWYER, saprang 
Francis bardot, iéhot 
PlUTB dHOLUUIDEJt, basse 


!Dir. M 1 KL 05 TAKACS 


LES LAURÉATS 
DE LA RUE BLANCHE 

Le palmarès du concours d’art 


dramatique de l'école de la 

Blanche a été annoncé le mar di 

26 juin. 

Le premier prix de comédie 
classique a été décerné à Gilbert 
Ponte, le second prix allant â 
Marc Chouppart, tandis que 
Kathy Knegel et Florence Jouan- 
ney se partagent le second prix 
ex aequo de comédie moderne et 
étrangère. D'autre part 
accessits ont été attribui 
De son vrai nom. Ecole nationale 
supérieure des arts et techniques 


prépare à tous les métiers du 
théâtre : sur les cent soixante-dix 
élèves sélectionnés chaque année 


soixantaine reçolven 1 


formation de comédien, les autres 
étant orientés vers les diverses 
professions techniques du théâtre. 


prolongée d'une année. 



sable. 

LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 

“.la salle croule” 

Sylvie joly 

théâtre en rond 387 88 1 4 



Vendredi 29 

samedi 30 juin 

et dimanche 1 er juillet 

à 20 t 30 

(représentation supplément i 


DOM JUAN 


MOLIERE 

Jean-Luc BOUTTÉ 


Bernttiime ments 


Salle Richelieu 


Uns les fours de 11 h à JB K 


I M LUCERNAIRE 

|r • FORUM 

LA BAIGNOIRE 


de VICTOR HAIM 
m. en sc. Georges VITSLY 
Luc. 544.57.34 


Un humour dingue* (LE POINT) 
! «Celle baignoire devrait piquei la 
curiosité des spectateurs ouverts 
et pas Ijéelieulesi (FIGARO) 
Remarquablement mise en scène 


par Georges Vilalvi 

(CANARD ENCHAINE) 


L « Antigone > d’HoliIerlin 

à Strasbourg 


Ils ont à Strasbourg changé le 
lieu de la tragédie : l'Antigone 
de Sophocle, telle que la traduisit 
du grec HSlderiin, n’est plus 
comme il y a un an montres 
rian«t les étages éventrés d’un i 


— dont ils ont. an fond, assumé 


„ récit — ces hommes __ 
« chœur » se chauffent les mains. 

i ^ - Et peut-être se contentent de 

Labarthe ont changé de ruines- cela. 


Ha ont renoncé s 


Schelling écrivant en 1804 à 


_ _ l'altération 

visible » de l’état de Hôlderhn : 
Sa traduction de Sophocle 


deur. Tout horizontal, le nouveau trahit son délabrement mental 
plateau sauvage n’est j ^ utre l ^“ e ajoutalt-lL Géniale altération si 


i écoute la musique, le motxve-- 


baptlse toujours 


* : là, des péniches étalent 


construites ou réparées ; la pous- 
sière grise de l’acier est restée. 

Scène première devant un rideau ^ 

jaune long de plusieurs dizaines prolongé par une heure étrange 


: Antigone cherche à q a ^ minuit, Alain Ri m ai jx irj- 
■ Ismène de l'aider J. terprète HOlderlin « fou » tel 
qu'on le décrivit lois de son sé- 


terprète 

qu’on le 

sot j 0ur chez le menuisier Zhnmer. 


enterrer dignement le corps 

Polynice, leur frère livre, g.. ^ VJ1WB w _ . ..... 

ordre de Créon, à l'Infamie publl- un ho mme aëul délirant entre 


festin aux oiseaux. son clavecin et sa table . 

Lorsque, à la suite de ce pro- le chœur des vieillards de 
logue. le 'voile se lève pour “ -i l ” t T 


et les héros du texte. La voix 


farouches » d’Antigone «« r — ■ — 

d-Hernon, le fOs de Créon. double tensel. aux certitudes et aux 
suicide bien vite suivi par celui " l " """ ' 


i toile fond naturelle, et belle. 


o orra rien au destin, au « trop l’eau avec les Jardins derrière et 


laîrd 1 ?. Dans un ortn*’de*la forge tel immeuble à l’horizon, mais 
un brasier sera allumé. Les regrets ’ — J - 


l mur. L’envers du drame. 


(1) Cette traduction a été publiée 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


de Strasbourg (wacfcen). 


fllu/ique 


AU FESTIVAL DE DTVONNE 


L ’AMFIPARNASO », de Vecchi 
par le Délier Consort 


«Les monte du Jura domi- 
nent un parc dont les hautes 
ramures couvrent un petit 


cendre de calèche Madame 


dice de Perl en 1600 et POrfeo 
de Monteoerdi en 1607), le 
chanoine Orazio Vecchi tire 
un feu d’artifice madriga - 
lesque par lequel ü prétend, 
sans trop y entre, que la 
musique peut remplacer le 


de Staël et Juliette Réramier 
venues en voisines à Di- 
vanne.» Dans ce décor pour 


théâtre, où. chaque rôle est 
chanté par un unique chœur 
de cinq solistes. 


Le livret des trois actes 
est un catalogue de situations 
stéréotypées et de persorma- 


Au jour d’hui, les enchanteurs 


s’appellent Janottritz, Arreu. 
Zukerman. le Quatuor Talich. 
l’Octuor de Berlin, Maurice 
André , Elise Ross qui vient 
d'interpréter «2e plus beau 
Pierrot lunaire que j’aie ji 


melting-pat linguistique de 
napolitain, toscan, vénitien, 
sitalopagnai » (et même une 


Jour de sabbat ), 


mais entendu », au témoi- animé par toute» les ressour- 


gnage d’un célèbre curiste, 
Georges Auric, pour l'anni- 
versaire de qui le petit théâ- 
tre a éclairé les premiers 
quinquets de la saison. 

En ce temps où la musique 
est devenue le plaisir d’un 
si grand nombre, on regrette 
que le puissant « Casino » — 
pardon, la Société tovristi- 


rythmiques et ptttores- 


tuelle de Monteoerdi; 

la verve étourdissante de 
cette comédie, diffmetée à 
travers les cinq voix par- 


que. thermale et hôtelière — 


t’aif pas envie d’élargir le 
cercle étroit de ses habitués 
pour des spectacles 


Jaites des DeUer, 
quelques 


unique, qui fait ressortir 


délicieux que 2'AAflpamaso. nature 

d’Omzio Vecchi. chanté nar L* noblesse 


où les héros 
songent à se donner la mort ; 
ef la musique, alors, s’élève 


d' Orazio Vecchi, chanté par le 'nruZ? 

DeUer Consort. en constm- autnennque a opéra séria. 


que grand hall de ses hôtels. 
Reconnaissons pourtant que 


le théâtre minuscule conve- 
nait à merveille à cet e opéra » 
ne s'enorgueillit pas du 


celles d'un personnage de 


Titien, accompagnaient plus 


décor de la scene i. 

regard demeuré aveugle », car 
■' -.'est fait «que de musique 


et de mots.. __ 

volt qu’avec les oreilles 
comme dit le prologue. 

Créé _ 

rAmfipamaeo est une 


textes, lus par Jacques Meu- 


1594 à Modène. 


rieuse tentative sans tende - 


JACQUES LONCHAMPT. 

* Le DaUer Consort Interpré- 
tera i Amfipamaso aux Ren- 
contres d 0 1a Rochelle, j e 


LES CONCOURS DU CONSERVATOIRE 


clarinette. — Premiers 

prix : Sylvain Magnol inL, Olivier — 4 w ,_ - 

Darte ville, _ Pascal Moragues, gric FTanceries ; deuxième prix : 


Ghlslaln Hervet. 

CLAVECIN. — Premiers prix : 
Agnès Pinto, Françoise Gérard ; 


— Premier prix : 
rie FTanceries ; d — J, ~ - ■ 

Olivier Chassain. 


- -, — — — VIOLONCELLE. — Premiers 

deuxièmes prix ; Claire Corne- F”* ■ Xavier Gagne pain. Jean- 
loup, Thérèse Pevre. Michel Moulin, Jean Ferry Brl- 

CONTREBASSE. — Premiers ciaud ^ 601110 


Jean-Marc Cochenet. 

COB. - Premier, prix : Phi- 'n^Rul^giiT 


J deuxièmes prix : . 
Nadia Cauvin, Catherine Lecomte- 
Savey. Hugh Mackensie, Jean- 
-Françols vemey, Nicolas Hart- 
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SPECTACLESl 


théâtres j 


Z.» salles subventionnées 


Théâtre de 1> Ville {274-11-24). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 

704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


ATTENTION, ON VA STACHER (A_ 
vX) : Mon tparaujae 33, 8* <544- 
14-27) : Marignan, B* (359-92-82) ; 
Français, 9* (770-33-88) : Fauvette 
13» (331-56-80) ; Clichy Patilé, 18* 


20 h. 30 : l'Improvisation indlvl- 


(It^ TJ}.) : U.G.C. Danton, 8* 

(320-42-82) ; KrmltAgn. 8- (35B- 

15-71) î T X : B ex. 2* (236- 83-93) ; 


14» (320-80-52) ; Magic Convention. I 


Le * autres salles 


Variété* (233-09-02). 20 h. 30 ! la 


GOLDORAK (Jap, tX), Madeleine. 

8* (073-56-03) H. Bp. 
haïr (A., v.o,), HautefeulUe, b* 


Artlstic - A th évalua (700 - 13 - 15), 

20 h. 30 : Jacques Thibault. 

Athénée (742-67-27). 20 h- 30 : le 
Roi Lear. 

Cartoucherie de Vin cannes, Théâtre 
du soleil (374-24-08), 20 b_ : 

MéphlStO. 

Chapiteau de l'avenue de BretenÜ 
(539-89-54), 21 h. : Yeima. 

Comédie des Champs - Elysées 
(359-37-03). 20 h. 30 : le Tour du 
monde en quatre- vingt» Jours. 

Fontaine (ST4-82-34). 21 h. : Je te 
le dis Jeanne, c’est pas une vie. 

Galerie 55 (328-83-11), 21 h. : Ja Dis- 
parition d’Onéslme K. 

Galerie de Nesles (325-59-50), 21 h. : 
la Belle et ta Bâte 79. 

Gymnase (770-16-13), 21 h. : Col u ch». 

Bûchette (32B-38-99), 30 h. 30 ; Ja 
Cantatrice Chauve ; la Leçon. 

XI Teatrtno (322-28-92), 21 h. : 
l'Epouse prudente. 

Lucemaire (544-57-34). I, 18 h. 30 : 


Lucemaire (544-37-34), U h. : 
A. Ader (Scrlablne, MoureorkeJd) . 
Galerie Nane Stem (705-08-4B). 

19 h. 30 : Ensemble Solln, J. Léan- 
dre. B. Paul (Sharon Kanach). 

Paiaia des congrès (758-22-22). 

20 h. 30 : Orchestra de Paris, dlr. 
D. Batanboïm. sol. R. Lupu 
(Brahma). 

Radio-France (524-15-18), grand audi- 
torium. 20 h. : Nouvel Orchestre 


Ensemble de chambre de Parla, dlr. 
XJ. Wemer (Bach, Vivaldi). 


V (548-26-38). Quartier Latin. 5- 
(326-84-05), Gaumont - Champs - 
Elysées, 8» (359-04-87). vX : Impé- 
rial, 2» (742-72-52), Gauxnont- 

Convention, 15* (828-42-27), We- 
pl«, 18» (387-50-70). 

HAMBURGRE FILM SANDWICH 
<A^ vmJ). CT. Q.C. -Odéon, B- (325- 
71-08), Biarritz. B* (723-89-23) ; 
vX : Bausamano. 9* (770-47-55). 

HISTOIRES ABOMINABLES (ET.) ; 
Le Seine. 5- (325-05-09). H- sp. 

HORRIBLE CARNAGE (A, v.Ol) ; 
Paramount-Elyaées. 8» (350-49-54) : 
▼X : Paramaunt-Opôra, b- (073- 
34-37) ; Paramount - Montmartre, 
16* (606-34-25). 


Eglise des Binettes, 21 h. : les Petits 
Chanteurs A la croix brûlée (Schu- 


Marlgny (258-04-41), 20 h. 30 : la 

Michel (285-35-02), 21 h. 15 : Duce 
sur canapé. 

Michodiëre (742-95-22). 21 h. : Une 
caae de ride. 

Montparnasse (320-69-00). H h. ! 
le Philanthrope. 

Oblique (355-02-94), 20 h. 45 : la 
Passion de Jeanne d’Arc selon 
G. de Kala. 

Orsay (548-38-53), 20 h. 30 : Zadlg. 

Palais-Royal (297-59-81), 20 h. 45 : 
je veux voir Mlouaaov. 

Poche - Montparnasse (548 - 50 - 21), 
21 h. : le Premier. 

Porte - Saint - Martin (607 - 37 - 53), 
20 h. 30 : les Deux ^Orphelines. 

Présent (203-02-55), 20 h. 30 ; Sans 


Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
21 h. : les Burophagea. 

Jazz, pop\ rock, folk 

Caveau lie ia Bnchette (328-65-85), 
21 h- 30 : G. Lafitte et D. Dorlx. 
Chapelle dn Lombards (238-B5-11), 

21 h- : B. Guérin, L. FrancloU, 
B. Phlllppa, J.-P. Jenny-Clarh ; 

22 h. 45 : O. Freeman, J. Hhggard, 
R. Etoile, F. Don Moys. 

PetJt-Jonxnal, 21 h. 30 : Tlny Stcan- 
Cam p om e- Première, 20 h. : Bugar 
Elue. 

Pnce-à-rOreUle (278-11-83), 20 h. 30 : 
M- FontlcallL 

Rlverbop (325-93-71), 22 h. 30 : Trio 
A. Roznano. J. Van* f Hof, 
J. Van’ t’ Hof, U. vitaux 
Le 28- Rue-Danois (584-28-00). 21 h, ; 
Arcane ; 23 h. : Dousty. 

Festival du Marais 


L'INCROYABLE HULR (A, Ta) : 
George V, 8- (225-41-48) • vX : 
ABC. 2- (238-55-54): Montpar- 

nasse 83, 6* (544-14-27) ; Made- 
leine, 8* (073-58-08) ; Fauvette, 

13* (331-56-86) ; Gaumont-Sud. 

14* (331-51-16) ; Cambronntv 15* 
(734 - 42 - 98) ; CUchy-Pathé, 18* 
(522-37-41) ; Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). 

INTERIEURS (A., v.o.) : Studio 
Alpha, 5* (033-39-47). 

UNA BRAAfeK FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AU-, TA) Saint- 
Germain -Studio, 5* (033-42-72} : 
Elysées -Lin coin. 8* (359-36-14) ; 

14-JuUlet-Bastllle, 11* (357-90-81) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11) ; vX : 
U-G.C. -Opéra, 2* (281-50-32) ; 


DRIVER (A* vX) ; Paramount 
Opéra, 2* (073-34-87). 

2001 ODYSSEE DE L'ESPACE (A_ 
vX) : Hauasmaun. 9- (770-47-55) 
LES GRANDES VACANCES CFT.) : 
Marivaux. 2* (742-83-90) ; MftMury. 

B* (225-75-90) ; Paramount Orléans. 
14* (540-45-91) ; Paramount Gobe- 
11ns, 13* (707-12-28). 

LA GUERRE DES ETOILES (A-, 
VMJ : Balcsc. 8* (581-10-80) ; 

14 Juillet BeaugreneUe, 15* (575- 
79-73) ï vX : U.GjC. Opéra. 2* 
(281-50-32) ; Gaumont Richelieu. 

2* (233-58-70); Diderot. 12* (343- , 
10-26). 

LE GRAND MEAULNBS (FrO t Dea- 
feru 14* (033-00-11). sf L. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr„ **) : 
Paramount Marivaux. 2* (288- 


samadl 30 Juin, de > la Danse de 
mort s, de Strtndber*, au THEA- 
TRE ESSAIOK, et reprise eu 
octobre A LA RESSERRE (CITE 
UNIVERSITAIRE). 


AVK DE CONCOURS 
L'ORCHESTRE 
DU THÉÂTRE NATIONAL 
DE L'OPERA DE PARIS 

Administrateur : 

Sf. Rolf UEBERMANN 

ANNONCE LA MISB 
EN CONCOURS 
DB TROIS PLACES 
DE VIOLONISTE 

— 1 place de l" violon solo 

— 1 place de 3* violon solo 
I place de violon de rang 


Les postulants sont priés d'en- ; 
voyer leur curriculum vltae à la 
Régie de l'Orchestre de l'Opéra, I 

8, tue Scribe, 75009 PARIS. j 
Le programme leur sera commu- 
niqué le 6 septembre 1979. 
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fôrgftsi) 


places 20 F et 36 F 

2 dernières . ! 
de la saison 

Vendredi 29 
Samedi 30 juin 

het 

nationale j 
ballet i 

(Hollande) i 

Adagio Hammeifdavier 
musique. L. von Beethoven 

Twllight | 

mushjija John Cage 
5 Tango*® 
musique Astor Piazzoila 
chorégraphies 

Hans van Manen 

Ramifications 

musique G. Ugeri - R Purcelf 

chorégraphia 

Rudi van Dantzig 

% place du Châtelet 


de GyOrgv Lipeti, désirent acquérir i 


approcha nouvelle d a la m usOpti contemporaine. 
Les cours se dérouleront du- 13 fuillet au 


: compositeurs, interprètes, 
amateurs de musique qui, à travers l'an tore 
meilleure pratique et une 


El ysôen- Lincoln. 8* (359-36-14) ; 

14-JuUlet-Bastllle, 11* (357-90-81) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11) ; vX : 
U-G.C. -Opéra, 2* (281-50-32) ; 
Gaum on {^Convention, ij* (828- 
42-27). 

MELODY IN LOVE (A. vX) ! 
UQ.O.-Opéra, 2 • (281-50-32) ; Lord 
Byron, 8* (225-04-22); MaxévlUe. 
6* (770-72-96), Bienvenus-Mont- 
parnasse, 15* (544-25-02). 


MEURTRE PAR DECRET (A» v.o.) : 
Boul'Mich. 5* (033-48-29) ; PnhUols 
Champs-Elysées, 8* (720-78-23) ; 
vX : Paramount- Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Paramount-Montparnasæ. 
14* (329-00-1 fl) ; Convention -Salat- 


55*33) ; Paramount City. 8* (225- Conservatoire Oarius-Mühaud, 18, rue Mazarîne, 13100 dta-en-Prooence, 

45-78) ; 14 Juillet Bastille. Il* France. 

(357-90-81) ; Paramount Montpar- STAGIAIRES 

SSSl c i» <?™» ACANTHES « onmt A d«ux «U«oA. AtotLnd» 

— Groupé A : stagiaires actua — muslclons professionnels (campo- 
' ifr dteuis, interprètes, enselenantB, etc.) et étudiants avancés. Les 

ssj’rs 

tf cSS, 17 K - (7 »i- 1 I ^? K <Ft ° ! — Grtmpe^B^ SSSrw au£re^ra étudiants et amateur» da 

jl c< btajt revo- ïïsgiïïsrjirs. ajsssîs a ïïœ 

appréhender les problèmes posés par l’art contemporain. 
E^Les, 5* Œ5A-2(>-L^ , myaôes Cl- i«s stagiaires da groupe A pourront évmtnellNnfcnt être conseillés 

nr certaine professeurs avant la déroulement dn Centre (renaelgua- 
Lents A La Recherche Artistique). 

Les deux groupes de stagiaires peuvent accéder gratuitement aux 
wnllestatlons publiques du Centre et peuvent bénéficier des condl- 


n&maTs* (225-37-90). — VX : Rex. | 
2* (238-83-93). U G-C.-GobeUne. 13* I 
(331-08-19). Mlramar. 14* (320- f 


K. Uagdane; 21 h. 30 : lea Nou- 
veaux Garçons de la rue. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h. 45 : 
le» Belges. 

ThéAtre-en-Rond (387-88-24), 31 h. : 
Sylvie Joly. 

Théâtre du Marais (278-03-53), 
20 h. 30 : Arlequin euperstar. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80), 


Marché Sainte-Catherine, 19 h. 30 : 
les Marin goulna. 

Hâte) de Beauvais, 20 h. 30 ; René 
Lafleur, José Parrns ; 22 h. : Com- 

Bssaion, 18 h. 15 ; Colloque de 
musicologie. 

Eglise Saint- Pafel - Saint - Louis, 
21 h. 15 ; Georges Del vallée, orgue. 


Charles, 15* (570-33-00) ; Para- 
mon nt- Maillot. 17* (758-24-24). 

MIDNIGHT EXPRESS (A-, vX) : 
CaprL 2- (508-11-89). 

LES MOISSONS DU CIEL (A, v.o.) 7 
Haatefeullle, 8* (833-79-38) ; Balnt- 
MlcheL 6* (328-79-17) ; Concorde. 
8* (359-93-84). — VX : Montpar- 
nasse 83, B* (544-14-27) ; Lumière, 
9* (770-84-04). 

MOLIERE (PrO : Bilboquet, 8* (222- 
87-23), 

MORT SUR LE NU. (A^ vX) ï 
Paramount - Marivaux. 2* (742- 


JKKEMlAH JOHNSON (A-. T JJ.) : 


Grand Pavois. 16* (554-48-85). 

JONATHAN LIVINGSTONE LE GOE- 
LAND (A* vX) : Dominique, 7* 
(705-04-55) H. Sp. 

LE LAUREAT (L. V-O.) i U OMf, 6* 
(337-90-90). 

JUTXA (A^ vjo.) î Grand Pavois. 15* 
(554-48-85). 

IiITTLE BIG MAN (A^ VA) : 
U.Q.C. Marbeuf, 8* (225-47-19). 

MARATHON MAN (A^ va) : Domi- 
nique. 7** (705-04-55). 

MASCULIN FEMININ (Fr.) s Tem- 


cinémas 


manifestations publiques du Centre et peuvent bénéficier des conc 
filons de séjour en Cité Universitaire accordées par le GBOU8 i 
CENTRE ACANTHES. 

DROIT D'INSCRIPTION 

Groupes A et B : 150 francs français. 

PRIX DES COURS 

Groupes A et B : 500 francs français. 

Le nombre des stagiaires étant limité, l’Inscription m Ma da 
l’ordre de réoeptlou des demandes. 

BOURSES 

Deux sortes do bourses pourront fitre accordées, séparément < 


ux sortes de bourses pourront être accordées, séparément ou 

bourse dé séjour «nme valeur de 1.000 FJF. ; 

bourse d'étude d’une valeur de 500 FJ. ^ ^ 

s demandes de bourse* doivent parvenir h La Recherriie Artîs- 


NOBMA RAS (A, ?*) S Quintette. 
5* (083-35-40) ; Grands-Acgustma, 
8* (833-22-13) ; Pagode, 7* (705- 


12-15: France -Elysées, 8* (723- MEAN STREET (A, va) ï Olymplc. I 


Les films marqués (*) sont interdits 
aux moins de treize ans 
(*•> aux moins de dlx-hult ans 

La Cinémathèque 


(833-79-38), Klyséoe-Polnt-Khow. 8* 
(225-87-29) ; VX : Berlitz. 2* (742- 
60-33). 

FLA VIA LA DEFROQUEE (Tt, VX). 
Paramount - Marivaux. 7F (268- 


etnéma Italien : Drdlea de bobines, 
de Sténo ; 18 h-, Cannes 79 : 
Lamento. de Ph. Valol»; 20 h- : 
Agbena Xeri. de P. Lebret et 
A. Ricard ; Concert togolais ou 
le Principe d’Aslhu, d’A. Ricard : 
22 h. : la Ben» du Pacifique, de 
C. Bemhardt, 

can bourg. 15 h. : Edn cation de 
prince, de H. Diamant-Berger : 
17 h. : Eldorado, de M. L'Herbier ; 
Rétrospective JoriB ïvens, 19 h. : 
1» Peuple et ses fusils ; 21 b. 7 le 
Ciel, la Terre ; Rencontre avec le 
président Ho Chl Mlnh : lea 

Raxo&s ; Minorité nationale ; Sln- 
klang. 


55-33), Paramount - Montparnasse, 
U* (329-90-10). 

HIC OU VOYOU (Fr.), Richelieu, 

1 2* (233-56-70). Marign&n. 8* (339- 
92-82), Montparuaass-Pathé, 14* 
(332-19-23), Ternes» 17* (380-10-41). 

GAMIN (CoL, va), Bonaparte, B* 
(328-12-12). 

CBS GARÇONS QUI VENAIENT DU 
BRESIL (A, va) t"*). Paramount- 
Clty, 8* (225-45-78) ; vX : Para- 
moimt-Opéra, B* (073-34-37). Para- 
mount - Montparnasse, 14* (329- 


68-42). — VX : Gaumont-Opéra, 
9* (073-95-48); U-Juiilet-Bastllle. 
H* (357 - 90 - 82) ; Montparaa— e- 
Pathé. 14* (322-19-23) s Athéna, 
12* (843-07-48). 

NEW-YORK, 8 AL SA CITY (A* VA) : 


Salnt-Béverin, 5* (033-50-91). 
«OSF8RATO, FANTOME DE LA 
NUIT (AIL, va) s Lu ce maire. 8* 


Les films nouveanx 


Les exclusivités 

AMERICAN COLLEGE (A» VAj S 
aiySéOS-Pomt-SbOV, 8* (225-87-291- 
AMOUR DB PERDITION (Port* 
va) ; Action - République. U« 

(805-51-33). _ 

A NOUS DEUX (Fr.) B®mt3R, 2* 
(742-80-33) ; Marignan, 8* <359- 

92-82) ; Fauvette, 13* (331-56- 88 ) ; 
Montparnasse - Pathé, 14* ($23- 
19-23) ; Victor-Hugo. 18* (727- 

AU^TOUT DU BOUT DU BANC 
(Fr.), U.G.C. Odéon. 8* . (325- 
71-08) ; Biarritz, B* (723-®-Z3) ; 
Heldar, 9* (770-11-34) ; Mlramar, 

24* (320-89-52). _ 

LES BELLES MANIERES (Fr.). Ma- 

CADSE ^TOWOOM. TU M'INTE- 
RESSES (Fr.). Bretagne. 6* (322- 
57-97) ; Caméo, 9* (248-88-44) ; 

Normandie. 8* (339 -41-18) . 

LA COLLINE A DES YEUX (A, VA) 
(•*> ; U.Q.C. Marbeuf. 6* (225- 
47-19) ; Cluny-PalAoe, 5* (033- 

07-78) ; vX : Caméo. 9* (248- 

88-44) i Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Secrétan. 19* (208-71-33). 

LE COUP DB SIROCCO (Fr.) : Ri- 
chelieu. 2* (233-58-70). 

LE COUTEAU DANS LA TETE (AJU 


t.ks DEHOISELLBS DE WtLKQ 
IPOL, VA) : studio de la Harpe, 
5* (033-84-83) ; Hautefeuille, 6* 
(633-79-38) ; Elyséea-Ltacoln, 8* 
(359-36-14) ; parnaaslena, L4* (329- 


83-11) ; vX : Baint-Lazare-pas- 

quler, 8* (387-35-13) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; 14 - Juillet - Beaugre- 

nelle, 15* (575-79-79). 

LA DROLE5SE (Fr.) : Salnt-Oer- 


BT LA TENDRESSE?— BORDEL 1 


(Fr.), Capri, 2* (508-11-69), Btyx. 
5* (633-08-40)7 Ü.G.C.-Marbeuf. 8* 
(225-47-19), Paramount-Galaxie. 13* 


(580-18-03). Parnassiens. 14* (329- 


VELICXTR (Fr.) (-), St-André-des- 


(B)g^ v. fin.tn.j_ HautcdeulUe, 



OUVER’S STORY (A, V.o.) : Biar- 
ritz. 8* 723-89-23). 

PERSONNALITE REDUITE DB 
TOUTES PARTS (AIL, va) : Le 
Seine, 5* (352-95-99). H. 8p. 
PHOTOS SCANDALE (FrJ (**) ! 

Eldorado. 10* (208-18-76). 

LA PLUS BELLE SOIREE DE MA 
VIE (IL, VA) : Epée de Bols, 5* 
(337-57-47). 

PROVA D'ORCHESTBA (IL, ta) : 
Saint - Germain - Village, 8* (633- 
87-59); Pagode. 7* (705-12-13) ; 
Colisée. 8* -(359-29-48), Parnas- 
Mens, 14* (329-83-11) ; Mayfalr. 
18* (525-27-06) . — VX : Saint- 
La xare-P asquler. 8* (387-35-43), 
QUINTET (A, vj>.) ; Contrescarpe, 


MONTV PYTHON (An^. VA) ! 
Cluny-Ecolea. 5* (354-20-12). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 

■ (Tt- v.o.) s ChampoUlon. 5* (033- 
51-80). 

O MADIANA (AnL) S La Clef. 5* 
(337-90-90). 

OPERATION DRAGON (OhlB, yX) : 
Montparnasse 83, 8* (544-14-37) : 
Gaumont Ambassade. 8* (359- 

19-08), Hollywood Bd. 9* (770- 
10-41). Gw3mont-8ud. 14* (331- 

51-18). Wepler. 18* (387-50-70). 

ORANGE MECANIQUE (A- VX. (**) : 
Hanmmann, 9* (770-47-55). 

PARFUM DE FEMME (IL, VA) ï 
Quintette. 5* (033-35-40). Blyatea- 
Uncom, 8* (359-38-14), Psrnas- 


■fen* 14» (329-83-11). — VX : Na- 
tlona, 12* (343-04-87), Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27), Oll- 
ehy-PathA IB* (522-37-41). 

PERFORMANCE (A, va) : Action 
Chriscme. 8* (325-85-78). à partir 
du 28: Daumesnll, 1> (343-52-97). 
à partir du 29. 

PLAYTIKB (Fr.) s Paramount Ely- 
sée*. 8* (350-49-34) (70 mm.), Pu- 
bliais Gaine-Germain, 8* (223- 

72-80). paramount Bastille, 12* 


tiqua : etiea doivent être accompagnées d'une letee l““ftant cett» 
démarche et d’un curriculum vltae débdUé. La décision d attribution 
des bourses sera prias d’un commun accord par j^donatoure. un 
reprfisremnt du ifinlttère de la Culture et de la Cammunlûatton et 

to E I^ : buaraM aûKmt voXBéca aux bénéficiaires par moitié, h lfraver- 
tnTe Les «bSdre8 U )4^iKs eont tqnua de suivre régulièrement les 
cours pour lesquels Da se sont Inscrit*. 

Pour tous renseignements : Recherche Artistique, 
241, rua Saint-Jacques . - 75005 PARIS - TtL 325-27-99 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 


SERIE NOTRE (Fr.) : U.GÆ.-Opéra. 


LES SŒURS BRONTS (Fr) : Ber- 
litz. 2* (742-60-33) : Quintette. 5* 
(033-35-40) ; O.Q.C.-MarbeuX B* 
(225-47-19). 

LE TEMPS DES VACANCES (FrJ : 
Paris, 8* (359-53-99). 

TORRS SELLA (Port, ta) : Ms- 


60-33) ; -Ozzaria, 2* (233-89-38) ; 
Rotonde, S* (633-08-22) ; MaxAvllla, 
9* (770-72-88) ; U.G.C.-Gare de 
Lyon. 12* (343-01-89) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-18) : Gaumont- 
Gambetta. 20» (797-02-74) ; CUchy- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

LES TRENTE-NEUF MARCHES (A, 
va) : Pub)leis- Champe-SJyséea, 
8* (720-76-23). 

TROISIEME GENERATION (AIL, 
va) : Racine. 6* (633-43-71). - 

UTOPIA (Fr.) : Marais. 4> (278- 
47-88). ber. sp. 

VIVRE EN TOKYOCHROME (Jap, 
ta) : Le Seine, S* (325-95-99). 
bar. BP- 

VOYAGE AU BOUT DE I/ENFER 
(A, TA) : U.G.C. -Odéon, 6* (325- 
71-08) ; Biarritz. 8* (723-89-23) ; 
VX : U.G.C. -Opéra. 2> (281-80-32). i 


(343-79-1 7). Studio Jean -Cocteau. 
. $• (033-47-62). 

POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (Tt, va) : UG.C.-Danton, 
6* (329-43-82). U.Q.C. -Marbeuf. .8* 
(226-47-19). Rex, 2* (238-83-93). 


LUNDI 2 JUILLET (Exposition eamdi 30 juin) 

S. L - Bibliothèque d’Arohitec- I S. 9. - Gda vlna rares, a! 
ture. M** Lanrln, GuiUbux. Bnf- f M* Chayette. M. Maraner. 
fetaud. Tailleur. Mme Vidal- I S. 19. - Meuble». M* Cba 

M R 3 3^- Tablx. Blb. Mob. M* Oger. 8. 20. - MoWUor, Objets t 


fit, VA) : Ermitage. 8* 1359- 
15-71), U.G.C.-Danton. 6* (329- 

42-63). Rex 2* (336-83-93), U.O.C.- 
Gare de Lyon. 13* (343-01-59). 

VO-O.- QoOalt os, 13* (331-08-19). 

Convenriou-aalnt-Charles, 15* f579- 
33-00) î ToureUes. 20* (836-51-98). 

QUATRE BASSETS POUR UN DA- 
NOIS (A, VA-VX) : Marignan. 8* 
(350-92-82). — • VX : Richelieu, 2 
(233-58-70) ; La Royale. 8* (265- 
82-88) i Montparnasse- Pathé. 14* 
(322-19-23), Gaumont - Sud. 14*. 
(331-51-16) ; Cambronne. 15* (734- 
42-60): Gaumont -Gambetta, 20* 
(797-02-74) (L.). 

LE RECIDIVISTE (IL. ta) : Palace 


ZOO ZERO (Fr.) :■ La Clef, 5* (337- niMâivnni roMMB im - AD- 

90-90) ï Palais dea Aria. S* (272- ^DTO^COT COimrerai ^ 


TOMBE LES VILLES ET THS-TOI 
(A.) : Luxembourg, 8* (833- 97-77) 
TOUT CB QUE VOUS AV EZ T OP- 
. JOURS VOULU SAVOIR SUR L* 
SEXE (A, VA) : Clnoche, 6* (633- 
10-82). 

LA TOUR INFERNALE (A, VA) : 
Baisse. 8* (581-10-80). — VX : 
Rtcballeu. 2* (233-58-70) î CUchy- 
Fathé, 18* . (532-37-41) : Studio 

' RaapalL 14* (320-38-00). 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
. TBES (A, »e.) : Daumesnll. 12* 
(343-52-97) Jusqu’à JeudL . 

UN JOUR AUX COURSES (A, va) : 


Les grandes reprises 

AF R^pA N QCEBN (^. VA) Ï Studio ' 

Bertrand. T* (783-64-58). va) : L’Epée de Bda. 5* (337- 

L'AMI AMERICAIN (A, va) î Ven- 57-47). • ■ 

dôme. 3* (742-97-82) : Studio Cujas. UN SAC DE BILLES (Fr.) : Grand 


fetaud. Tailleur. Mme Vidal- I S. 19. - Meubles. M* Cbambel- 
Tablx, Blb. Mob. M* Oger. B. M. - MotrtUer. Objets i fli ri- 

S. b. - Tablx modem- M“ Bols- trlne. M” Fescheteau, Pescheteau- 
glrard, de Heecfceren. I Badin. 

LUNDI 2 JUILLET (Exposition samedi 30 Juin) 

S. X - Import. Bibliothèque. I S. 19-17. - Tableaux, céramiques. 
M* le Blanc. M. Legueltd. I M** Ader, Picard, Tajan. 

MARDI 3 JUILLET (ExposHion lundi 2) 

S, s. - Objets d’art. Bibelot». ( Tajan. MM. A. Pacltti. P. Jtaa- 
M< r^ ffTr h>nnnd. . I nulle. Fh. Maréchaux, A. Schoeller. 

m LnamucuauM. S. IL - Mbles, poupées, curiosit. 

S. A - Aquarelles, dess, gona- I M” Lanrln. GuBloux, Burtetand, 
che*. pastetaT^cSam, sculptures, rade or. Mme Daniel. M. Roudll- 
Tablx modernes. M** Ader, Picard, I Ion. 

MERCREDI 4 JUILLET (Expontion mardi 3) 

S. L - Blbl ioth. Maurice B&rès, | modem M- Conttjri») -***?25f* , 
Uvr. lllustr. XVIII*. M*> Laurin, B. 10. - Boa , 

GnUloux, Bnffetaud, TMDeux. — I Nombreux Bibelots et divers. 
M. Bfrfe - M*> Ader, Picard, __ | 

S. 7. - Zccmes, biJt.. arg. anc. et 1 S- 17. - Mbles. M* Chambellans. | 

JEUDI 5 JUILLET (Exposition mercredi 4) | 

S. A - Bon mobilier ancien et | Picard, Tajan. . 

de style, Dlv. Bibelots. M** Ader. 1 S. 12. - Bx mbles. M* Btaoche. J 

■ VENDREDI 6 JUILLET (Exposition jeudi 5) 

S. L - Objet» d’art d’Orlant et S. 7. - Livres de voyages. Tixnb. 
d’&tr.-Or, Antiquités. M** Cou- da U Barra Dl«érent« moimalei 
turier. Nicolay. MM. Benrdeley. antiques. M* MoreUe. 

Bûudlllon. S. IL - Mbles, Bibelots. Objets 

S. 2. - Beau moblL M* Delonne. ûlvera ^ u» Ader, Picard, Tajaxu 

s. 4. • Tablx. BibeL, Mbiaa ine. _ _ „ .... _ . 

et de style. M- Godeau. Solanet, 

Audap. GulUonx, Buffetand, XaOlftux. 

Etudes annonça nt les ventes de la semaine 
i nm PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002). 742-95-77. 

BXNOCHE. 5. rua La Boétie (75008). 265-79-50. 

LE BLANC. 32. avenue de l'Opéra (75002) . Jttg-2 4-48. 

BOISGIRARD, DE HEBCKRRBN, 2. rae de Provence (75009), 770-81-35. 


Saint-Germain. 8* (833-10-82). 

L’ ARNAQUE (AJ : Lucemaire, 0* 


VACANCES ROMAINES (A— V.o.) : 
Action-Ecoles. S* I32S-72-07). 

LES VALSEUSES (Fr.) (— ) : Bal- 


TJ.G.O-Odéon. «• (325-71-08). Me- 1 


CHAMBELLAND. L rUB Rosslnl '(75009). TW~3£-®. 

CHAYETTE. UL rue R ogrini (75009). 770-38-89. 

COUTURIER, NICOLAY, 5L rue de (75009), 555-85-41, 

DELORME. 3, rue de Penthlévre (75008), 265-57-63 . 

■GODEAU. SOLANET, AUDAP. .3% me UTOnOt (73009), 770-15-53, 

770-67-68. 523-17-33. 

LAURIN. GUXLLOUX, BUFFET AUD, TAILLEUR ( anol e rn iement 
RHEÎMS-LAURIN). 1. rue de LUle (75007). 260-34-U. 

.MORELLE, 50, rue Sainte-Anne ' (75002). 296-89-22. 

OGKft, 32, nzc Drouot (759 03), 523-17-33. 

PBSCRBTEAU. PESCHETEAU-BADIN, L rue de la Grange-Batelière 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


81.00 69.98 

12jûO U.11 

3500 41.16 

35.00 41,16 

35.00 41,16 

95.00 111,72 


offres d'emploi 


annonce! gnistci 


L'immobilier 


offres d’emploi _U 



L'UN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS 

d’Assurance 

un chargé 

du recrutement des cadres 

(Psychologue Débutant) j 

Après uns période d'adaptation à l'entre prka II prendra la responsa- 
bllité de le fonction recrutement des cadres au sein d’une Direction 
centrale du personnel. 

EXIGENCES DU POSTE ï 

• maîtrisa de psychologie _ 

• connaissant les tests et la pratiqua d'entretien» 

■ dynamique et disponible rapidement. 

Lieu de travail PARIS. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions è No 17343 CONT ESSE 
Publicité 20, Avenue Opéra 76040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


EMPLOIS I SAISIR 
H NUORMATIQUE 


CENTRE DE TRAITEMENT DE L'INFORMATION 

spécialisé dans 
LE DOMAINE MEDICAL 
LA GESTION d 1 ADMINISTRAT ION S 
chargé de la diffusion d' applications 
au niveau national 

recherche 

. INGENIEURS DEBUTANTS EN INFORMATIQUE 

(connaissances appréciées en : 

- TRANSACTIONNEL 

- BASES DE DONNEES-) 

. DIPLOMES I.U.T. INFORMATIQUE débutants 
. Secrétaires 
. Opérateurs débutants 
. Pupitreurs 

_ r « _ citt 9 - AS. rue des Sainta Pères 

Envoyer C.V. CITI }|j 70 PARIS CEDEX 06 


ORGANISME PUBLIC 

recherche 

• STENODACTYLOS 
•AGENTS de BUREAU 

• AGENTS TECHNIQUES 

Licenciée en <froLt ÏM 

administrative et comptable. 


30 «na minimum, bonne connaissance prooucsiou 
BortSû-Ovlne. contact humain naturellement alaé. 

Adresser enrrteulum vltaa avec Photo à 
_____ 33 . avenue du Maine. 

ONIBEV H755 PARIS Cedex 15. 


emploi/ intcinotiofioux 


GROUPE INTERNATWIML 

recherche 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

35 ana environ 

formation : Centrale. Arts et Métiers on èqulv. 
10 ans d'expérience dont au moins 5 expérience 
vécue conduite projets I mmo biliers. 

Trilingue apcgnol/Anglnln unpémHrancnt. 
préférence eer. encordée » un ccndldet connnle- 
■nnt marché argentin. 

Dleponlbla pour de fréquentes mie. Ions é 

Lieu de travail : Monte-Carlo. 

Poste A pourvoir rapidement. 


Nous prions las lec- 
teurs répondant aux 
«ANNONCES DOMI- 
CILIEES* de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppa 
le numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adressa» 
selon qu'il S'agit du 
"Mondé Publicité* 
ou d'une agence. 


msa 

Envoyer lettre manuscrite en 
« prtU a Havas Monte-Cari 


I.D.S. 

l # ; ï 

90000 BELFORT. 
Téléphone (84) M-IB-Tn. 

TravaU temporaire 
recrute pour outremer 


ENSEIGNANTS 

:V* 

* / , 

diplûmês 

D EnselBnement primaire.^ 


^ toutes* 1 disciplines et éduca- 
3) EnsefÿSnesTt’ technique 


Envoyer C.V. + pho»« 
photocopies das diplômes. 
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Provence-Alpes-Côte d'Azur 

Les Marseillais perdent leurs indnsbies 


Ias grèves & répétition qui affectent les 
entreprises de manutention dans les ports fran- 
çais ont fait l’objet, le 27 juin, à l’Assemblée 
nationale, de deux questions orales de M. Claude 
Dhinnin, dépoté R -P -R. dn Nord, et de M. Guy 
Guermeur, député RJ-R. du Finistère. Ce 
dernier a dénoncé, à ce propos, «l’entreprise 
de subversion qui menace l'économie natio- 
nale ». M. Le Theule. ministre des transports, 
a constaté, dans sa réponse, cjub les arrêts de 
travail «enlèvent toute crédibilité à nos ports». 


La situation est particulièrement grave & 
Marseille, où l’Union maritime vient d’accuser, 
dans on tract, les dockers de «menacer de 
chômage vingt mille travailleurs des profes- 
sions maritimes et portuaires ». Les difficultés 
maritimes s’ajoutent pour la ville à celles 
qu'entraînent le rétrécissement du tissu indus- 
triel, question qui sera examinée lors de la 
visite que doit faire & Marseille, le 29 juin. 
M. André Chadeao, délégué à l’aménagement 
du territoire. 


Une métropole sans emplois 


Marseille. — * Nous ne pouvons 
accepter de voir dépérir la ville -, 
proclame le maire de Marseille. 
M. Gaston Dette rr a. L'agglomération 
marseillaise est il est vrai, en proie 
A de grave s difficultés économiques 
que reflète l'évolution de la situa- 
tion de /'emploi. De décembre 1973 
à décembre 1977, le nombre moyen 
mensuel dea demandes d’emploi 
non satisfaites est passé de 1 1 000 
à 30 000, puis à plus de 31 000 en 
1978. pour atteindre le niveau record 
de 36 000 au cours du premier tri- 
mestre de 1979. 

Parallèlement les licenciements 
autorisés ont augmenté de 500 antre 
1977 et 1978. Les offres d’emplois 
satisfaites diminuant sensiblement 
d’autre part, [e taux de chô- 
mage s’établissait à 0.8 */o eu 
début de l'année (au lieu de 3.4 % 
en décembre 1973), soit presque le 
double du taux national. 

La crise économique, qui n'épar- 
gne pas les autres métropoles, am- 
plifie cependant à Marseille des dés- 
équilibres structurels très préoccu- 
pants. La faiblesse chronique des 
taux d’emploi et d'activité est due 
essentiellement, en effet, à la sous- 
in dustrlaJteation de la cité pho- 
céenne. Le nombre d'emplois Indus- 
triels pour mihe habitants était en 
1975 de 164 pour Lille, 158 pour 
Lyon. 110 pour Strasbourg, qui se 
situait ainsi Juste au niveau moyen 
national, et seulement de 62 pour 
Marseille... 

Depuis, la situation n'a fait qu’em- 
pirer, car le démarrage, de la zone 
de" Fos n’n eu aucun effet d'entraî- 
nement pour l’économie marseillaise, 
plutôt au contraire désavantagée par 
le système d'aides publiques dont 
ont bénéficié les communes rive- 
raines d© l'étang de Berre. L’une des 
causes principales de cette désin- 
dustrialisation réside dans la dispa- 
rition ou la concentration de seo- 
teurs d'activités traditionnels, tels que 
l'industrie agro-alimentaire, qui a 
perdu près de 3 400 emplois de 1988 
à 1975, l'Industrie mécanique (moine 
2200) ou encore l'habillement (moine 
1200 ). 

L'effondrement, en septembre 1978, 
du groupe de réparations navales 
Terrin (4 000 salariés, 7 000 emplois 
de sous-traitance), a considérable- 
ment aggravé (a situation, caracté- 
risée d'autre part par la crise du 
béUment et des travaux, publics et la 


De notre correspondant 
régional , 

stagnation de l'activité portuaire. 
DanB le m&me temps, un assez 
grand nombre d'entreprises locales 
sont passées sous le contrôle de 
groupes nationaux ou multinationaux 
et ont perdu, leur pouvoir de 
décision (IJ. 

Manque d’espace 

La ville a directement pflt) finan- 
cièrement de oat état de fait et a 
constaté notamment (a diminution 
régulière du produit de la taxa pro- 
fessionnelle (ex-patente), par rap- 
port au produit total des centimes 
(53,4 °/o en 1973, 50,7 */• en 1977, 
50.2 Va en 1978). Môme al ses 
moyens d’intervention demeurent 
fimftés, elle compte néanmoins les 
utiliser le plus efficacement possible. 
• Un certain nombre d'unités Indus- 
trielles dynamiques », consiste en 
particulier une note établie par le 
secrétariat générai à l'expansion de 
la ville, » ne trouvant plus A 
Marseille r espace nécessaire i leur 
extension, en raison des contraintes 
du site, des coûts lonolers ou de 
leur enclavement dans Je tissu 
urbain, se desserrent au profit des 
communes environnantes ». 

On évalue, en effet A 600 hectares 
la superficie des terrains industriels 
disponibles à plus ou moins long 
terme d ans la grande périphérie de 
Marseille (Vltrolles, AIx Les Milles, 
Aubagné, etc.) ; alors que l'offre 
potentiel en terraine susceptibles 
d'accueillir. Intre muroa à Marseille, 
de9 activités artisanales ou de pro- 
duction est d’à peine plus de 
25 hectares, dont 10 hectares 
encore équipée. « Nous allons mener 
une politique foncière beaucoup plus 
active. Intégrant la dimension éco- 
nomique », déclare M- Philippe 
Sanmarco. secrétaire général à 
l'expansion de Marseille. En clair: 
recenser tous les terrains publics et 
privés favorables à des Implantations 
industrielles, s’en assurer la mat- 
trlee, les équiper, puis les revendre 
ou les louer. A l'offre à court terme 
s’ajoute virtuellement tout ou partie 


du camp militaire de la Déformé, 
dont la ville de Marseille devrait dis- 
poser d’ici à la fin de l'été 197a. 
Dans un délai de trois à cinq ans. le 
portefeuille foncier de la ville pour- 
rait s’enrichir, selon des prévisions 
récentes, de près de 40 hectares 
(dont 12,5 hectares en ZAC privées). 

M. Dafferre a aussi Indiqué, lors 
d’une conférence de presse. qu‘ 
Important effort de prospection serait 
fait par l'intermédiaire du bureau 
municipal d'action économique, 
coordination avec te bureau régio- 
nal d’industrialisation et la Foire 
Internationale de Marseille. Mais 
sait que dans ce domaine J’aide des 
pouvoirs publics est souvent détei 
minante et II sera très certainement 
demandé un «coup de pouce» à 
M. Chadeau le 29 juin. 

L’agglomération marseillaise est. 
au demeurant, comprise dans la zone 
bénéficiant des primes accordées par 
le Fonds spécial d'adaptation indus- 
trielle (F.SA.L). Mais, sur les neuf 
implantations ou extensions d'entre- 
prises annoncées en début d’année 
par la DATAR, deux seulement, créa- 
trices de cent vingt emplois, la con- 
cernent directement D’autre part, 
sur quatre-vingt-seize •décentralisa- 
tions d’administrations décidées ces 
dernières années, deux, pas davan- 
tage, l'ont été & Marseille, contre 
douze à Lyon. 

Marseille veut bien s’aider, mais 
aspérant qu'on l'aidera aussi à 


Paris. 


GUY PORTE. 


(1) En 1975, une étude avait mis 
_a évidence plus de quatre-vüist-dlx 
participations étrangères dans les 


sociétés marseillaises. 


Paris 


Moins de logements aidés 
dans la capitale 


Paris, a donné des indications. 


développement sensible en 1975- 
1976, est actuellement en régres- 
sion ». 


mardi 26 juin, devant le Conseil Une statistique annuelle des 

. — — • - » ~ — J - logements aidés et * w ”' - 1H4h 

entre 1975 et 1978 lai 
ment apparaître que, pour les 
logements terminés, on comptait 
5 545 logements aidés en 1975 
(dont 1497 H.Ti.M.) et 3379 en 
1978 (dont 2 314 HT..M.). Four les 
constructions mises en chantier. 


En réponse à une question orale 
de deux élus socialistes, le préfet 
a tout d’abord constaté « que 
le secteur aidé, qui a connu un 


l£S SOCIALISTES CBITIQUEKI 

LA POLITIQUE DE LA VILLE 
VIS-A-VIS DES PERSONNES ÂGÉES 

MM. Georges Sarre et Daniel 
Benassaya, conseillers socialistes 
de Paris, ont vivement critiqué 
le mercredi 27 Juin, au cours 
d'une réunion de presse, l’opéra- 
tion «spécial été» que lance la 
mairie de Paris, du 1" Juillet ; 


M. Georges Sarre a notamment 


retraités, le manque de logements 
sociaux et la difficulté pour les 
personnes âgées invalides de 
rester criez elles. 

lies deux élus socialistes ont 
aussi annoncé la création de 
« groupes socialistes retraites » 
composés de militants et de 
sympathisants, de retraités et de 
non-retraités qui étudieront tou- 
tes les questions concernant la 


le nombre des logements aidés 
était de 3650 en 1975 (dont 2 994 
Eut) et de 2542 en 1978 (dont 
2 190 H.T1.M.). Enfin, pour les lo- 
gements financés, 11 y a eu 4 105 
logements aidés en 1975 et 2 829 


relatif à l'action du département 


matière de centres d’héberge- 
ment Ce texte propose la créa- 
tion de deux nouveaux centres 


souhaite la construction de 
établissements. 


budget du département a jugé 
trop onéreux ia politique suivie 
en la matière. 11 a évoqué un 
risque d'augmentation des frais 
de fonctionnement de 65 % par 
an. Finalement, le crédit a été 
fixé à 4 milli ons de francs pour 
le financement de deux centres. 
nouveaux. 

Le budget modificatif de fonc- 
tionnement du département pour 


PARJS-NiCE TROP CHER? 

Paris-Nice en avion hors de 
prix ? La question a de nouveau 
été examinée le mercredi 27 juin 
à l’Assemblée nationale par 
M. Charles Ehrmann député 
(app. TJJDP.) des Alpes-Mariti- 
mes. c Pourquoi le transport ', 
aérien Parts-Nice et retour est-ü' 
un des plus chers de France, on | 
dit mime un des plus chers du[ 
monde? s’est-ü interrogé. Pour - j 
quoi Air-France offre-t-elle pour \ 
Vèté des vois moins coûteux, 
que plus longs, vers rètranger? 
A quoi sert-ü de dire que les 
étrangers dépensent 27 milliards 
de francs dans notre pays, si 
nous perdons 24 milliards et demi 
en incitant nos compatriotes à 
déserter la Côte ûfAzurt : 

Dans sa réponse, M. Joël 
Le Theule, ministre des trans- 
ports, indiqué que c le tarif de 
base d’un voyage aérien Parts- 
Nice et retour est de 516 F, soit 
148 F de plus que le prix d’un 
bidet de chemin de fer, en pre- 
mière c tasse. XI n’est cependant 
pas le plus élevé des tarifs pra- 
tiqués par Air-Inter : celui de 
Parts-Nantes, en effet, est plus 
élevé au kilomètre ». « J’ajoute, 
a encore précisé le ministre, que 
sur les 892000 passagers qui ont 
douze radie passagers qui ont fri - 
fréquenté îa ligne Parts-Nice en 
1978. la moitié ont bénéficié de 
tarifs inférieurs de 20 à 50% 
au tarif normal parce qWü s’agis- 
sait de groupes , de personnes 


NORD-PAS-DE-CALAIS 


• Trois cents emplois nouveaux 
dans le Boulonnais. — Le comité 
de gestion du Ponds spécial 
d’adaptation industrielle (FJ3. A .L) 


région de Boulogne-sur-Mer. D 
s'agit de quatre programmes 
d’extension d’entreprises qui 
entraîneraient la création de plus 
de trois cents emplois. Trois de 


duits surgelés et plate cuisinés). 


pesa pais BLau le J tonde. 

UMtl S 

Jk?»s hmt; aedeo- d» ta pOlMba, 


dea «n*/ accent orne r«d»wii*TB«®j6. 


M. ÂKHRAM OJJEH ACHÈTE 
LES CHANTIERS NAVALS 
DE L'ESTEREL 

(De notre corresp. régional.) 

Cannes. — A Cannes, où H pos- 
sède une résidence, M. Akrirgm 
OJjeh, qui vient de céder le 
France à un armateur norvégien 
et de vendre aux enchères la 
collection Wîdesteîn, a pris 
participation majoritaire de 


qui emploie cent quarante 

et réalise un chiffre d’affaires 
annuel compris entre 30 et 40 mil- 
lions de francs, est spécialisée 
da n s la construction de vedettes 


douanes ou de la défense fran- 
çaise et étrangère. 

Depuis son Installation à Can- 
nes, elle a fabriqué environ cent 
soixante bateaux, dont une cen- 
taine ont été exportés dans vingt 
et un pays différents. Les Chan- 
tiers de l’Estérel ont notamment 
équipé les marines de plusieurs 
pays africains (Gabon, Togo, 
Mauritanie, Guinée), atn ’ 
celles du Venezuela et de 
néaie. Us sont aussi les prir 
fournisseurs des douanes 


augmentation, ont un plan de 
charge complet jusqu'à la fin 
de 1980, représentant une ving- 
taine de bateaux, dont sept ve- 
dettes de surveillance côtière de 
28 mètres pour l'Indonésie et 
deux patrouilleurs de 32 mètres 
pour le centre d’essais des Landes. 
le P.-D. G_ m. jean Jolly, 


Agé de soixante-douze ans. a 
indiqué qu’il avait décidé de ven- 
dre son entreprise parce qu’il 
n’avait pas de successeur. Le 


demandé quatre mois de négo- 
ciations. La direction de l’entre- 
prise doit rester française. 
M. Akhram Ojjeh aurait l’inten- 
tion de développer les activités 
des chantiers cannois, qui ont 
é g alement construit plusieurs 
yachts de grande dimension, dont, 
en 1964. le Cortnthia-IV, toujours 
considéré comme le phia rapide dn 
mande, avec 35 nœuds pour une 
longueur de 42 mètres. — G. P.. 


A PROPOS DE... ■ 


LES AIDES AU DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL 

Les services boudent ia province 


Les demandes de prîmes 
de développement régional 
pour des projets Industriels 
ont marqué nu net progrès 
durant les trois premiers 
mois de Tannée, annonce la 
délégation à l’aménagement 
dn territoire (DATAR). Ce 
fait témoigne, ajoute la 
DATAR, d’on regain d’inté- 
rêt pour l'investissement 
industriel. 

Durent cm trois mole, la 
■ DATAR a reçu 307 demandes en 
faveur de protêts industriels, 
portant sur un total de 2fi mil- 
liards de francs et corraspon- 


II s'agit de chiffres élevés si 
on les compara i ceux qui ont 
été enregistrés pour toute fan- 
née 1978 : 960 dossiers déposés, 
pour un investissement total de 
6 milliards ef la création de 
39 500 emplois. 

Ces protêts concernant tes 
secteurs Industriels /as plus éle- 
vés : mécanique, pièces déta- 
chées, électronique, bols et tex- 
tile, et un bée grand nombre de 
réglons, dont certaines cepen- 
dant sa montrent plus dynami- 
ques. C’est le cas en particulier 
pour r Ou est atlantique. 

Dans le secteur des services, ~ 
on nota aussi une progression 
des demandes d'aides, mais le 
chiffre reste encore très mo- 
deste : 18 protêts comportant 


la création de 900 emplois, A 
comparer avec 46 projeta et 
2 500 emplois pour r ensemble 
de Tannée 1978. 

Bien que plus de la moitié de 
ces dossiers Intéressent le a ser- 
vices centraux des sociétés (siè- 
ges sociaux, gestion, recherche}. 
Il semble que les entreprises 
n’alsnt pas encore saisi le parti 
qu’elles peuvent tirer, notamment 
dans leurs projets de décentrali- 
sation, de la prime tertiaire. 
D'autre port, les projets ter- 
tiaires concernant généralement 
un nombre très réduit de 
créations tf emplois et se situent 
donc au-dessous du plancher 
exigé pour la prime. 

Enfin, durant le premier tri- 
mestre, fa DATAR a reçu 300 de- 
mandes d'aides spéciales ru- 
rales, portant créât ion de 
1 2 00 emplois, A comparer avec 
979 demandas et 3900 emploie 
pour 7 ensemble de /“année 1978. 

Il convient de noter, souligne 
la DATAR, que ces statistiques 
touchant les aidas aux Invastla- 
sementa Industriels ne compta- 
bilisent pas les projets traités 
dans le cadre du Fonds spécial 
d'adaptation Industriel (F£AJ.) 
qui avait an avril et depuis sa 
création, en octobre damier, 
financé la création de 15200 em- 
plois. Les Investissements cor- 
respondants représentent 5,6 mil- 
liards de francs. 


i comité d’entreprise de la SN 


de cette entreprise, en liquidation 
de biens depuis 1e 17 avril 1979, 
un programme de développement 
économique du pays de Redon a 
été présenté à Sennes par M. Jean 
Périer, préfet dTQe - et - Vilaine, 
puis par Ml Alain Madelin, député 
(UJDJ.) de Bedon. 


d’intervention créées en Lorraine 
pour les infrastructures et les 
équipements collectifs; le désen- 
clavement routier sera accéléré ; 
Gaz de France réalisera le rac- 


Un système d’aide h la création {Corresp J 


DU 4 AU 8 JUILLET 

Au Bois de Boulogne dans le cadre renommé dé Longchamp 

LECHEIflL 
EL 

LA FETE 




ATTRACTIONS 

tous les jours, de15 h à 17 h. 

A la découverte de “tout le cheval": une animation non-stop 

CONCOURS HIPPIQUE INTERNATIONAL OFFICIEL (CSIO) 

tous les jours, à partir de 17 h tiS h le dimanche). 

Les plus célèbres cavalieis 
de 15 nations et leurs chevaux olympiques 


\\ 


LK PAR4DE DU CHElflL 

trois nocturnes, à partir de 21 h 30 
les vendredi 6 juillet, samedi 7 et dimanche 8 juillet 

. un spectacle sensationnel: 

Cadre Noir de Saumur, 

Carrousels et Fanfare de la Garde Républicaine de Paris, 
Equipages de Vénerie , Amazones, Cascadeurs.. 
Musiques et chorégraphies équestres nouvelles. 
Chevaux, chiens, costumes, son, lumière et. feux d’artifice 


n 


Places;da15à120F 


Accès unique: 

Grille tfHonneurde L’Hippodrome 
de Longchatnp'(ouverture 14 h 30) 


Agences des Wagons-Uts Tourisme 
Hippodrome de Longchamp, 
à partir du mercredi 4 juillet (14 h) 
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ENVIRONNEMENT 


L'AFFICHAGE EN QUESTION 

par JACQUES DAUPHIN (*) 


Point de vue 


L 'AFFICHAGE répond & un 
besoin évident de la société 
moderne. Chaque fols que, 
quelque part, on l’a interdit ou on 
ne lui a accordé qu’un» place insuf- 
fisante, loin de disparaître, Il a été 
remplacé par une pose sauvage ou 
clandestine, celle qui, telle une lèpre, 
envahit les murs et jusqu’aux arbres 
de certaines vHIes. L'affiche g a. Il faut 
donc le réglementer, si possible 
convenablement en lui laissant des 
espaces suffisants pour jouer son 
rôle, maie ne pas chercher à le tuer 
ou à le restreindre en deçà d'un seuil 
raisonnable. 

Mais l'affichage, aujourd'hui en 
France, qu'esMI exactement? Prise 
entre les besoins croissants des 
clients et une indifférence teintée 
d'hostilité des pouvoirs publies. la 
profession a néanmoins prospéré, 
mais d’une manière quelque peu 
désordonnée. L'affichage a réalisé 
en 1978 un chiffre d'affaires de 1 mil- 
liard de francs environ. Il emploie 
dix mille personnes et fournit du 
travail â cinq mille autres par les 
activités qu'il procure soit en amont 
sort en aval (créatifs, dessinateurs, 
papetiers. Imprimeurs, décorateurs et 
peintres en lettres, fabricants de pan- 
neaux, etc.)- U est donc devenu une 
petite industrie. 


Cependant, l’affichage reste arti- 
sanal à plusieurs titres : 

Artisanal d’abord, parce que, pour 
la moitié, le personnel employé est 
composé d'afficheur* et de monteurs. 


L'afficheur est un ouvrier spécialisé. 
Assurer la pose correcte d'affiches 
do 12 métros carrés, qui comportent 
huit morceaux, chaque morceau me- 
surant de 1,50 à 2 métros carrés, et 
cela qu'il pleuve ou vente, n'eal 
pas à la portée de n'importe qui. 
Ce genre de travaîr exige une for- 
mation et de l'expérience. 

Artisanal ensuite, parce que. de 
toutes les techniques publicitaires, 
J'affiche est la seuls dont la création 
s'apparente à l'art, n n'y a pas de 
collectionneurs d'an nonces de presse 
ni de films publicitaires ni de spotp 
radio ou télévision : on collectionne 
par contra les affiches, et leur car- 
rière 'commerciale terminée, on place 
les meilleures au musée. 

Artisanale enfin, l’affiche l'est aussi 
quant à son utilisation. GO */o 
du chiffre d'affaires de l’affichage 
est traité localemenL II est le moyen 
privilégié que les petites et moyen- 
nes entreprises ont de se faire 
connaître et de signaler leurs éta- 
blissements. 

Pour les marques, l'affiche est le 
relais entre la campagne de publi- 
cité générale et le point de vente. 
Et aucun autre média ne peut rem- 
placer l’affichage ni au plan local 
ni au plan national, car 11 est le 
seul à être présent dans la rue et 
disposa de ce fait, dans la vie des 
Français, d'un budget temps qui lui 
est particulier, le temps que chacun 
passe hors de chez sol. Les autres 
médias, presse, radio et télévision, 
se partagent principalement les 
heures passées au foyer. 


Je voudrais Ici faire table rasa de 
certaines affirmations Inexactes, par 
exemple que la croissance de l'affi- 
chage s’est faite au détriment de la 
presse. La baisse du chiffre d'af- 
faires publicitaire de certaines publi- 
cations est liée è la concurrence de 
l'Information télévisée. Par contre, 
l'Importance que donnent aujourd'hui 
les annonceurs à l'affichage est la 
conséquence d'un lait totalement 
Indépendant : l'augmentation des dé- 
placements, liée à la mécanisation 
et à l’urbanisation de nos sociétés 
modernes. Les deux médias ne sont 
donc pas Interchangeables. Une ex- 
cessive sévérité des pouvoirs publics 
à l'égard de l'affichage ne provoque- 
rait que peu de transferts de budget 
vers la presse. 

Pourquoi d'ailleurs une telle sévé- 
rité? Les pouvoirs publics, que l'on 
sache, cherchent à favoriser la créa- 
tion d'emplois qui protègent le tra- 
vail manuel et sont favorables au 
développement des petites et moyen- 
nes entreprises, lesquelles doivent 
pour cela pouvoir se faire connaître. 
L’affichage devrait donc bénéficier 
de ia sollicitude des pouvoirs publics. 

C'est pourtant au nom de la dé- 
fense du cadre de vie et de ['envi- 
ronnement qu'un projet de loi est 
actuellement en cours de discussion 
devant nos Assemblées. Et l'on a 
vu à cette occasion nombre de bons 
esprits fystiger les - agressions » 
visuelles dont l'affichage se rend 
coupable. Outre la pubiiphoble inhé- 


rente au caractère français, Il y a 
bien sûr des raisons à cela. Il n'est 
pas dans nos Intentions de le nier. 
Les monuments et sites, et leurs 
abords, doivent être protégés. 

Certains abus, faciles à déceler 
et à localiser, notamment la prolifé- 
ration excessive de panneaux dans 
certains secteurs, doivent être sup- 
primés. Personne ne le conteste. 

Pour ce faire, une nouvelle loi, 
remplaçant celle du 12 avril 1943, 
qui porte bien son âge, était sans 
doute nécessaire. Cette loi doit, bien 
entendu, donner la parole aux maires 
et à leurs conseils municipaux. La 
profession en est parfaitement 
d'accord. 

Mais faut-il pour autant livrer l’af- 
fichage à le bureaucratie? Faut-il 
pour la réglementer convenablement 
créer en France plus de huit mille 
groupes de travail, à raison d'un 
par commune ? NI la profession n) 
d'ailleurs les services dB l'Etat n'au- 
ront les moyens de fournir des repré- 
sentants qualifiés pour siéger dans 
un si grand nombre d'instances. 


Faut-H lui faire courir le risque, 
alors qu'il doit demeurer un média 
d'expression nationale, de sa trouver 
en butte aux tracasseries des pubil- 
phobes, sans lui donner la possi- 
bilité d'un recours aux instances 
administratives supérieures? 

Pourquoi faire de l’affichage un 
bouc émissaire tenu pour responsa- 


ble de la laideur publique ? C* est un 
peu trop facile, et d'ailleurs injustifié 
dans bien des cas. L'affichage, par 
l'apport de couleurs et de lumière 
qu’il procure, n'est-il pas souvent un 
élément d'animation des quartiers 
les plus tristes et de l’univers du 
béton ? 

Faut-H. par ailleurs, le soumettre 
à la sévérité d'un double système de 
sanctions, administratives d'une part, 
pénales, voire correctionnelles, de 

l'autre ? 

Faut-il lui refuser, en cas d’injonc- 
tion administrative, la possibilité de 
se pourvoir devant la Justice lorsque 
l'administration commet des erreurs, 
et elle le fait souvent ? 

Pourquoi empêcher la prescription 
de l'infraction en matière d'affichage, 
alors que môme les délits de droit 
commun se prescrivent ? 

Consi dère-l-on que les afficheurs 
n'ont pas à bénéficier des garanties 
ordinaires de droit dont dispose 
chaque citoyen d'un pays démocra- 

q Faut-H enfin, au prétexte d’abus 
isolés, mais soigneusement ' mis en 
relief, empêcher les entreprises d’en- 
tretenir avec leurs bailleurs des rap- 
ports normaux en les privant de la 
possibilité d'inclure une clause de 
tacite reconduction dans leurs 
contrats, ce que toutes les profes- 
sions sont autorisées à faire ? 

Il ne faudrait pas sombrer, avec la 
meilleure conscience, dans une tech- 
nocratie excessive et stérilisante. 

Les afficheurs veulent una régle- 
mentation simple et logique. 


Les organisations, professionnelles 
ont bien tenté d’imposer un code de 
bonne conduite, male que faire dans 
un pays où le syndicalisme, môme 
patronal, n’est pas obligatoire, et 
lorsque les entreprises, la loi l'exige, 
doivent se trouver en totale concur- 
rence ? Celle-ci s’exerce non seule- 
ment auprès des utilisateurs, mais 
aussi pour l'acquisition des empla- 
cements. Toute entente malthusienne 
dans ce domaine serait iti égale. 


Donc un» nouvelle loi. ouL EHe 
doit protéger le cadre de vie. mais 
également permettra aux entreprises 
un développement plus harmonieux, 
«ans les soumettre â d'innombrables 
tracasseries. La profession est prête 
à accepter la nécessaire évolution 
de ses méthodes et de ses techni- 
ques. Habituée à la p/us Apre 
concurrence, au moins dans le do- 
maine du grand format, elle n’est pas 
frappée d' immobilisme. 

Elle demande seulement que Ton 
tienne compte deria capacité écono- 
mique et financière des entreprises, 
afin que les licenciements soient évi- 
tés. et que les sacrifices qui lui 
seront Imposés soient vraiment justi- 
fiés par un intérêt public Indiscutable, 
et non dictés par une sorte de déma- 
gogie écologique ou antipubnçttàire 
qu'elle décèle trop souvent dans les 
attaques qu'on lui ports. 

(*) Président d'honneur dé là Fédé- 
ration nationale de la publicité et de 
l’Union des chambras syndicales d'af- 
fichage et de publicité extérieure. 



--- g I 1' — r- M 





LH MONDE — 29 juin .1979 — Page 35 


ON 


AFFAIRES I 


! GEOGRAPHIE 




Issemblee permanente des chambres de métiers E.D.F. EMPRUNTE 

souhaite que soient rendus obligatoires I M3 MILLIONS DE DOLLARS 
les stages d'initiation à la gestion ftâ? S tïHæ 


les stages d'initiation à la gestion fer5L5T? «LS 

L'assemblée permanente que les butoirs de formalités, que T f U8t de New-Yoïic. vient 

des chambres de métiers représentent L'embouche du premier f ?«' "ü?". „ 4 < ^ t ??• 

(AJP.CLM.) qui a réuni â Parta. salarié (trois cent cinquante mille u ar fl. ûe 
les 27 et 28 Juin, son assem- artisan® travaillent seuls) ou le pas- ï« a 0 n» S « ISsEî* 
blée générale de printemps, sage de neuf ou dix salariés, soient partir de la neuvième année, avec 
& dressé un catalogne fort assouplis. nu taux û Intérêt é*ai k celui des 

complet de ses suggestions Pour développer l'esprit d’entre- eurodollar* A atr mois snr la place 
en matière d* «incitation à prise, las organisations consulaires ae (tn»or), majoré d'une 

la création d'emplois et d'en- souhaifaraiant la création d'un statut JT*' ^ 
trepnse dans l’artisanat.. Juridique séparant Isa patrimoines 0e * tirer» ■oit'anr certe'uxne de 
I^s cent deux présidents de des entreprises et des artisans et crédit, soit nu le marché du «pn- 
. chambres ae métiers devaient d’une société professionnelle & res- pler commercial a aux Etats-Unis, 
présenter, en fin de matinée, ponsablllté limitée, la misa en place û’un «eût généralement moins élevé, 
ce Jeudi 28 Juin, le résultat de de services chargés d’améliorer la Cttte opération, etrectoéc anx 
leurs travaux à M. Jacques commercialisation des produits et de condition* meflienrea dépota 
Barrot, ministre da commerce « tableaux de bord de r économie * 

rt de l'artisanat. de, orfl/ara . penaettart Idclammt i.î?iüT ' ï„ 


FINANCES PUBLIQUES 

LE RAPPORT DE LA COUR DES COMPTES 

Opéra de Paris : chaque spectateur coûte 360 F 
aux contribuables 


Nous publions aujourd'hui 
la suite du rapport de la 
Cour des comptes. Dans nos 
éditions datées du 28 juin, 
nous avons donné des 
extraits du rapport concer- 
nant les autoroutes f« L’Etat 
de plus en plus sollicité ») et 
11NRA (« Les contrats de 
recherche *). 

« St Faction de Factuel admi- 
nistrateur, constate la Cour, a 
contribué à faire de l'Opéra de 


critique : ainsi plusieurs coüabo- au Lichtenstein; un chanteur 
rôdeurs de haut niveau ont-ils été rémunéré par l'entremis 
perçu des honoraires supplémen- d’une société établie aux Bei 
tatres pour des activités relevant mudes ; un chef d’orchestre 
de leurs /onctions normales. » perçu 500 000 francs suisses « 
S'agissant des personnels tech- ^176 par l’intermédiaire cTu 
niques, elle estime que « l’octroi compte ouvert dans une banqv 
des heures supplémentaires, jadis suisse & une société panaméenne, 
excessif et réduit en 1971. a connu _ Parmi les dépenses diverses, 1 
à nouveau une augmentation no- ‘ 


rées par les Chambres dB métiers se Tel quel, ce catalogue, malgré aa 
répartit en plusieurs volets. Pour forme, se présenta moins comme un 
améliorer la qualification daa cahier de doléances et de revendi- 
bomroas, chefs d’entreprise s ou sala- cations que comme un eonlrepoint 
liés, l'assemblée consulaire souhaite au rapport sur « les perspectives de 


» 4* et que, pour brie! Mignot à la demande de M. Jac~ 


| consentis avec des commissions { 
i catalogue, malgré aa I plus élevées, de sorte que feu-cours I 


Paris l’une des premières saUes 
lyriques dans le monde, ce résul- 
tat a été obtenu au prix d’une 


Cour souligne que c la nouvelle 
conception des décors et des cos- 


Btnri, en 1976. un électricien aurait 
effectué cent dix-sept heures 

supplémentaires en juillet et cent _ - *--« — -- - 

quatorze en décembre, un machi- e&éde couramment 1000000 de 
niste quatre -vingt -six heures francs pendant les années pins 
supplémentaires en juillet et deux rccentes (p res de 1500000 francs 
cent vingt et une en septembre-."» Four T’&rsiïal on 1972-1973 ) ». 
Pour les personnels artistes. 

pa^p^ois .^emOTt TOUS- tau prix tu dépensa dont le 
..y. II avenu et le. rythme d’expansion 
mnt disproportionnés ooàT ceux 
HSS-fr* ®****^?f moyens que VEtat consacre à 

lart élans son ensemble». 

tna«cfetw nontpas été effectués , Dans sa réponse, le ministre de 
s ^2i2fi on 718 ^ P 08 oméhorée la culture et de ia communication 


une forte augmentation du coût 
des mises en scène : celui-ci. qui 
dépassait rarement 300 000 francs 
à. 400 000 francs jusqu’en 1971, a 


les métiers à faibles effectua, 


quea Barrot Cas deux documenta 


RENAULT : nette progression 
du chiffre d'affaires ef des 
bénéfices en 1978. 


pour assurer une formation complète Jour avant la fin de l’année. -lï t- ™Jr 

à l’échelon régional. Parmi les nombreuses suggestions ^rffiion^crar ^tumée Hr7a. P ïë 

Parallèlement, constatant que les dont ce texte fourmille. M. Mignot chiffre d’affaires, qui a atteint nés A l’extérieur delà salle Gar- 

stages d'Mttatfon à la gestion ne souhaite la création d'un registre 34^2 milliards (dont 20.6 milliards nier, notamment à Créteil et 

touchent que le quart des personnes unique des entreprises, qui Buralt pour la France), s’élève de 14.3 % la «wr Carrée du Louvre 

qui s'installent à leur compta, l'avantage de fonder l'assise Juridl- P 3 ^ rapport à. 1977. Le bénéfice en JfT7, le progrès sensible des 

l'ÆP.C.U. «.mande que cea sages qnn da l'nntrapdaa ni da banallaar îf- ^ ^ “ nfflloas. ™Ç»^mlsdüns 

calant rendus obllgatolrea ; tout les frontière* gui existent entre ertt- é Sï 

candidat à l'installation d'une nou- sanat et petite entreprise. 1] estime 14e millions au^titre de le rému- disques. Elle note que le tournage 

velle entreprise artisanale devrait à Inadéquate, pour améliorer la quali- néiatton de l’Etat. du film Don Juan n’a procuré 

la fois faire la preuve de sa qualifï- ficatfon des artisans, la méthode de Le communiqué' de la Régie, aucune ressource à l’Opéra, alors 

cation technologique (cinq ans d'ex- la contrainte Indirecte par Ib biais qui fait état de ses résultats, pré- que l’orchestre et les chœurs 

périance professionnelle comme ou- des aides : une reconnaissance offi- c ^ e encore que la firme a acquitté étalent mis à contribution et 

vrler qualifié, ou titre de formation clelie du métier et de la qualifies- 373;® J “dlLpns de francs d’impôts rémunérés : directement 

~ CAP par exemple. assorti flot, preluslomtelle M MmPlo indiv Ijo £*“ «£?£ Oo“ dS 

d’une pratique de trois ans) et de pensable. De plus, toute une série bénéfices des sociétés et accru ses personnel représentent plus de 

sa sensibilisation à la gestion en de mesures devraient faciliter le pas- provisions de 327 millions de 70 % de la niasse budgétaire et 

produisant une attestation de fin de sage entre le salariat et ('artisanat francs. Enfin, l'endettement, qui qu’elles sont caractérisées « par 

stage spécialisé. De plus, l'octroi (congés sans solde, droit dB retrou- s'ètalt fortement accru en 1977. a une forte croissance des salaires 

des aides financières (prêts boni- ver la protection sootale antérieure été réduit et ne représente plus fersM au personnel administratif 

j’êchec dans un certain dé- QUe 13 <® % 1111 chiffre d'affaires. et de direction, dont la part a 
i ia rannnrf inna ^ résultats ont été obtenus plus que doublé en dix ans, sans. 

lit nrAmaturfa un* i réformp alors que le nombre de voitures que les conditions de la gestion se 


tioruü.» 

La Cour critique la gestion bud- 
gétaire et comptable puis relève 
aa chapitre des recettes le nombre 
élevé des places « de servitude », 
allouées gratuitement à diverses 
personnalités, les déficits Impor- 
tants de plusieurs spectacles don- 


la Cour observe que l’orchestre 


personnel incluent les cachets 


fiés, primes, allègements financiers en cas d’échec dans un certain dé- <ïl î? 1 i 3 ’® s 5, 1 ^ cIllf ^ e 
divers) devrait être lié à cette la/-). En revanche, le rapport Juge ^ ^ 

exigence da qualification proies- tout à fait prématurée une réforme fabriquées nwS très légère^ 
aionnelle. . Juridique radicale du statut de l’en- ment (1713 398 véhicules, contre 

En plus des classiques suggestions treprlse artisanale. 1 737 707), ainsi que le nombre de 

d'allègements de la fiscalité et des Jusqu'Ici, ta politique menée est salariés : 304 659 personnes, contre 
contraintes administratives en matière loin d'avoir produit les effets atten- diminution est due, 

d'embauche — et le troisième pacte dus. qu'il s'agisse de tormatlon pro- Régie, aux départs natu- 

pour l’emploi a déjà mis en place fessïonnelfe. d’emploi ou de revalo- 

un certain nombre de mesures de ce risetlon du travail manuel. La détar- mondial et" Renault P a assuré 
type (le Monde du 1 W Juin), — mination de la charte de l'artisanat 42.2 % de la production automo- 
rA.P.C.M. souhaite que les accords doit représenter une étape nouvelle, bile française da-us le monde, 
ou conventions collectives signées Encore «’aglt-ïl non de protéger les L'ensemble des Investissements 
par le C.N.P.F. en matière de men- artisans, mais de compenser effica- et des participations s’est élevé k 
suallsatlon ne s'appliquent plus auto- cernent les handicapa dont Ils sauf- P lns 2 nnlliards pour l’exercioe. 
manquement à l'artisanat «dont Ils frenL 

la soècltiché ». et JOSÉE DOYÈRE. ÎL,îL r V r SA encore^ provisolxe. 


activités extérieures qui doivent 
être déclarées et donner lieu à 
des retenues sur rémunération; 
mais l’application de ces dispo- 
sitions n’est pas faite avec une 
rigueur suffisante. 

* Le corps de ballet apparaît 
également sous-employé, le nom- 
bre annuel des représentations 
pour chaque chanteur se situant 
très en dessous de l’optimum 
communément admis, et plusieurs 
des solistes de la troupe perma- 
nente de chant ne paraissent pas 
effectuer régulièrement les 
soixante représentations annuelles 


indique la Cour, on constate qu'au 


budgets de 1976, 1977, 1973 et 1979, 
respectivement 60 %, 65 %. 68JI % 
et 65,3 %. proportion qui, selon le 


Four le personnel de direction, 
la Cour « ne peut que relever le 
caractère exceptionnel des avan- 
tages consentis à l’actuel admi- 
nistrateur en ce qui concerne le 


monnaie étrangère et nets d’im- 


tocUtés plus ou moins fictives, de rentabilité et les exigences de 
domiciliées dans des pays qualité auxquelles l’Opéra se doit 


ministre, «peut être considérée 
comme normale». « L’importance 
des dépenses de personnel n'a pas 
varié de plus de 5 % au cours 
de la période considérée», ajoute 
M. Lecat, qui attribue cette « sta- 
bilité» à trois causes ; lacompres- 


à mille oent six en 1979),'' un 
contrôle très strict de l’emploi des 
personnels occasionnels, la quasl- 


Le ministre justifie ensuite les 
diverses dépenses relevées par la 
Cour et Indique que, « d’une façon 
générale, a est extrêmement diffi- 
cile de concilier un légitime souci 
de rentabilité et les exigences de 


suallsatlon ne s’appliquent plus auto- cernent les handicapa dont Ils soirt- P^ 13 f*® 2 
manquement à l’artisanat «dont lis frent. £r a ffT1 

méconnaissent )a apécUichi », et JOSÉE DOYÈRE. s’élève à 


La cession de Jaz à Matra 


par Empain-Schneider est confirmée agrioole, e nf in, s’est bien redressée 

_ „ sur le marché tatérîeu* (+28,6%). 

La cession par Empam-Schnel- par Jaeger, firme franco-aile- 

der à Matra du contrôle (38%) mande, du tiers du capital de la 

de la société Jaz est confirmée société Yema, premier fabricant îr -BflAU- 

(le Monde du 38 juin 1979). Cette français de montres. Ainsi va se « *WU» I » 

opération s’inscrit dans un vaste constituer un pôle de regroupe- ht I A DpAnilf T)/)W 

plan de restructuration de l’in- ment de l’Industrie horiogère ml LA rKUt/uCIlvn 

D'AUTOMOBILES CONTINUE 


plan de restructuration ae i m- mène ne i inaoitne aouosere -- ■ —»»»■«»•■ 

diretrte horiogère, sonholtée de- française, appuyé air meetmai- |VA|(rflMflR(( FC fflMTIMflF 

puis longtemps par les pouvoirs que, qui va tenter de résister anx lAflülwlvDIUj lUNlinUL 

nubiles- En acquérant Jaz, pte- Suisses (ASTJAQ), aux Améri- ™ 

SS>r fabricant français de grosse calns (Times) et aux Japonais JJf “ 

SS^ equi .-arT^cé dam le (Seiko et Citizen). SS, < ’S,'ÏU"l.S t STÎ^.S 

SS^5£ïî»«£SiSÆ£| T S 

assure un débouché k sa produc- • M. Michel Lemaignan a été les prexaiers nob de rwm£ 
tion de composants électroniques nomme president de 1 Association u production se monte à 1433 558 
dans l'association franco- améri- de cadres dirigeants de l’inaus- Tëhicaies. soit 3X * de oins ont 
caine Matra-Harris. trie poux le progrès social et éco- pendant )a même 'période de un. 

Cette nrme s’était déjà assuré comique > AC ADI) en remplace- ontTortl « m«L 

un autre débouché avec le rachat ment de M. Jean Varoquaux, dont ^ 15 ^4 4g «niste tsz . s % de pins 
à la société ouest-allemande le mandat n’était pas renonve- qn>eil ^ 1578) et rar 734 <c unités 
Schindling-VvD.O. de la moitié lahle. depuis le îsariet (+ %). 

du contrôle de Jaeger, spécialise [Né sn isai, M- nansignan, an- immatriculations te sont fie- 1 

dans les instrumente de bora cleo élève de l’Ecole polytechnique. * 198 Z99 en — nreMue I 

pour l’automobUe, avec une évo- a été successivement ottieier d s C S- ^ t 197 . na»»L» et 

lution tris natte l'étetrom- i * *B 5? 

,l £ep«ml,te pr^d un azpçnt 1SSTÏÏ* ,& ''ïTôSÆ *’ C+ ” %> ' 




vous prenez souvent ravïon 


nw .d ttt, aeruwi- p rod activité de l’Industrie du Jute. 
L ensemble pr md m Mpecï. entré en 1958 à ta Compagnie 
d’autant plus cohérent que les trançalae de» pétroles, n en est. 
pouvoirs publics viennent de don- depuis 1976, directeur de llnforma- 
ner leur accord au rachat récent tion et des relations extérieure».] 


CONJONCTURE | AGRICULTURE 


CORRESPONDANCE 


CEI 

■B 


f 


LES INDUSTRIELS 
SONT MAINTENANT 
TRÈS PESSIMISTES , 

Les industriels, écrit l’INSEE, I 


U COMMISSION DE LA C.E.L 
CRITIQUE LES DÉCISIONS 
DES «NEUF» SUR LES PRIX 


nière enquête mensuelle de 
’ilnstitut menée auprès de deux 
mi lu » cinq cents chefs d’entre- 
prise. Pourtant, en ce qui 
concerne leur propre production, 
les industriels portent des juge- 
ments beaucoup moins sombres. 

Les carnets de commande se 
sont améliorés grâce k la de- 


lesexcédents laitiers, et, tüté- j l ft première foie dans f’hlstolre. 


ds 1« Commission, celle-ci à , 
vivement critiqué, mercredi: 
27 Juin, les décisions du conseil 
des ministres de l'agriculture qui 
s’ètalt tenu la semaine passée a 
Luxembourg, comme l'avait déjà 


les, k l’Issue de cette sesslon. 

Le maintien de la taxe de 


Faisant état de plusieurs arti- 
cles critiquant rutüisation de 
Vautamobüe, M. Georges Bernard, 
de Paris, nous écrit: 

L’Occident — en premier lieu 
les Etats-Unis — a créé la 
civilisation — et la culture — 
nouvelle et unique de l'automo- 
bile, du téléphone et du jet. Pour 
la première foie dans l’hlstoLre. 
à peu près tous les hommes de 
nos réglons peuvent Jouir de la 
liberté de voyager et de com- 
muniquer. 

Avec la complicité des princes 
de l'Orient, des gens qui se 
croient supérieurs voudraient 
supprimer ces libertés, empêcher 


vous nous lavez demandé, 
il vous est réservé. 

Sans attendre ni chercher, stationnez désormais 
dans une enceinte surveillée. 


plus depuis le début de coresponsabilité laitière à 05 %. la possibilité. Qd voudrait reve- 
- — >- 1 — - » j 1 nlr à cette étape de l’histoire. 


l'année), s Les hausses de prix 
à la production devraient rester 
vives au co urs d es prochains mois. 
ajoute L'INSEE ; les perspectives 
s'infléchissent un peu pour les 


de 1.5 % des prix communs de 
l’ensemble des produits là 
l'exception du tait) devraient se 
traduire, selon ta Commission, 
par des dépenses de soutien 


contre l’auto mobile, d’où la pro- ( 
pagande pour les transports I 
« publics ». en clair pour parquer 


le début de l’année dans le sec- 1 supplémentaires de l’ordre de wagons et laisser les routes libre I 


un parc de stationnement situé niveau départ côté hall 2 d'Orly Ouest 

un accès réservé aux seuls porteurs d’une carte d’abonnement v 
(établie au nom d’une personne physique _ _ 

ou d'une société). 

un système d’entrée et de sortie automatiques, 
sans perception d’argent o 1 

un coût d’abonnement (3, 6 ou 12 mois) ( f 3 fA k 
facile à amortir pour les entreprises dont les \ 

dirigeants et les cadres voyagent fréquemment \ ^ 


Renseignements et demaxtes cf a bonnement au: 
687.12.34 (poste 26.58) de 8h30 à 17 h 


teur des biens de consommation, » 
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I TRANSPORTS 


estime la commission parlementaire sur l’emploi 

M. Philippe Segain, dépoté la réalité de la crise économique gouvernement de continuer, sous 
HJML des Vosges, présentait internationale, mais d'assurer que le son couvert, sa politique capitaliste 
& la presse, ce jeudi 28 juin, pays a (as moyens de rétablir la an faveur des sociétés muHinatlo- 
les travaux de la commission situation â condition d'effectuer - un naiss. 

parlementaire d’enquête sur sursaut national comparable à celui Les parlementaires socialistes ont 
la situation de l'emploi et le qui s'est manifesté en 1958 ». « Il estimé, de leur côté, que le contenu 
chômage. Présidée par n’esf d’autre solution eu problème du rapport était » inacceptable - et 
M. André Rosslnot, dépoté de remploi, a affirmé te rapporteur. qu- une lois de plus le vieux sys- 
IJJ3J. de Meurthe-et-Moselle, M. Seguin, que celle qui emprunte tèma ccmmiB&lon-f apport-tiroir » ris- 
cette commission a été créée les voles de rettorl et de le solide- quail d'âtre appliqué. Us ont critiqué 
par la résQjation du 17 mars h lé. II n'existe ni recette ni remède en particulier las * mesuras tlmt- 
dernler. Sdnptée par le Par- mlrao/e. Il y a des contraintes et des et Imprécises » que préconise 
lement réuni en session extra sans doute des devoirs. » le texte, tout en admettant cap en- 

ordinaire. Ce langage Là. certes souvent dant qu'« Il y a Quelques dtver- 

entendu, a ôté rejeté par les com- pences entre la tonalité de certains 
Exposées dans un volumineux rap- missaires communistes et socialistes, passages de ce rapport et le dis - 
port de quelque quatre cent cin- et le rapport n'a été adopté que par oours habituellement tenu sur le pro- 


q uarrte pages, les analyses 
réflexions de la commlsslc 
Jementalre aboutissent à 



UTA va commander des Boeing 


tre cent cin- et la rapport n'a été adopté que par oours habituellement tenu sur le pro- 

i lyses et las onze voix contre neuf. Les élus du blême de l'emploi par le gouverne- , ^ Henri Bayard (U.D.F. 

mission par- P.C. ont dénoncé, en bloc, non «eu- ment et sa majorité ». « Nous don- I rapporteur du projet de loi, 

*■ *“*" * 1 i»t»».aw«nn» maie nnno également acte au rapporteur, j suspendu l'examen du texte. 


lemantalrs aboutissent à cette lement les Interprétations, mais nons également acte au rapporteur, suspendu l'examen du texte, 

conclusion première : en matière l'existence môme de cette commis- poursuit la déclaration des commis- mercredi matin 27 juin. Jusqu', 

d'emploi. la France peut se sauver eten, qui n'a été mise en place, saires socialistes, au nombre des- l'audition de M. Lionel Stoléru. 

elle-même. Il ne «'agit pas de nier selon eux. que pour permettre au quels figuraient MM. Pierre Mauroy secrétaire d’Etat auprès 


la malorrté. » l’ordre du 

Sans doute, le rapport Seguin Œidl. 
souffre-t-il. d’une façon générale, Hin 



UTA s'apprête à commander, 
deux Boeing-747 — sous réserve 
de l’accord du conseil d'adminis- 
tration — dont elle prendra livrai- 
son au mois de juillet 1961. 
» Compte tenu da la croissance du 

trafic, nous aurons besoin d’un 
avion gros porteur par an lusqu'en 
1985», a précisé M. Antoine Vell, 
directeur général de la compagnie 
privée, le mercredi 27 juin, devant 
le cercle des relations publiques de 
l'aéronautique et de l'espace. 

Fidèle client de Mc Donnai! Dou- 
glas, UTA change donc de fournis- 
seur. Cette décision est Indépen- 
dante de l'accident de Chicago, 
dont M. Vell réaffirme qu'-// es/ dû 
à un cumul de défaillances humaines 
et que la Habilité du OC 10 n'est 

La compagnie privée possède 
déjà un Boeing-747 tout cargo - 
qu'elle a commencé d'exploiter au 
mois de septembre dernier et at- 
tend la livraison d'un deuxième 
appareil au cours de l'été 1979. Ces 
avions lui servent, dans le cadre 
d'un accord avec la firme PeugeoL 
à approvisionner en pièces déta- 
chées l’usine d’assemblage de Ka- 
duna, au Nigéria, grâce à la créa- 
tion d'un pont aérien entre Lyon . et 


Les députés ont exprimé des 
réserves quant à l’examen trop 
rapide d’un texte qui donne tous | 
pouvoirs au gouvernement pour, 


que sur le papier, nous avons choisi 
le second pour équiper notre flotte. » 
Pour autant, l'achat d’Airbus n'est 
pas écarté, mais • est avion nous 
intéressera lorsqu’il possédera un 
plia large rayon d’action et qu’il 
pourra ainsi relier Paris è Abidjan 
sans pénalisation de charges », 
a-t-il indiqué. 

Evoquant la •déstabilisation per- 
manente» dans laquelle vit l’Indus- 
trie du transport aérien, te directeur 
général d'UTA a vivement critiqué 
te politique américaine du « c/e/ 
ouvert». A ses yeux, -ce Systems 
consiste A taire subventionner les 
trafics denses entre pays riches par 
les tarifs faibles entre pays riches 
et pays pauvres. Il tourna donc le 
dos à roblectlt de réduction des. 
inégalités ». Selon lui, - ne survi- 
vront à la longue que les transpor- 
teurs les plus solides ou les plus 
aidés ». 

A cet égard. M. Vell a regretté te 
manque de compétitivité. des compa- 
gnies françaises, grevées de lourdes 
charges, salariales notamment; (1 a 
souhaité qu'- Un corporatisme exces- 
sif du personnel navigant n’accenrua 
pas la précarité des entreprises» 
Le directeur général d’UTA juge, 
d’autre part, insuffisante la coopôy 
ration entre les transporteurs fran- 
çais. « Nous rte tirons pas le meil- 
leur profit du pluralisme », a-MI 
souligné. — J.-J. B. 


\ETRANGER 


la par la déclaration de M. Barre 
en réponse à une question de 
M. Mon Ld argent iP.C i. au r~nrs 
de la séance des questions d’ac- 
à se taire rapidement, en prenant tualité. mercredi, a alarme 
toutefois des distances avec le rap- « .gouvernement ne fera rien 

d indigne à l egard de gens gui 

port Farge, notamment sur le pro- mt £ nt7ibué “f croissance de 
blême de la -déconnexion»; la v économie française. Les textes 
cinquième équipe, dont 11 préconise joumû à rAssemblée tiennent 
le création dans 1a sidérurgie ; les compte de nos devoirs à leur 
seuils sociaux, dont II réclame te égard. Mais il est compréhensible 


LE DÉFICIT DE LA SÉCURITÉ SOCIALE ! vœu d'autres parlementaires de la I 

"" majorité, etc. 

< L’avenir de notre système de protection Le coût de l'indemnisation 

est en jeu > déclare M. Barre doublerai! en 1983 

VU JVM Ce q||1|| faut m0ttre en lumièr0i 

M. Raymond Barre, premier Quant à la proposition pré- c’est d’abord la célérité avec laquelle 
ministre, a annoncé le mercredi sentée régulièrement par le la commission parlementaire, qui 


I pour limiter l’immigration 


Malgré une baisse des achats de pétrole 
ie déficit commercial s'est aggravé en mai 

Washington (A JF J*.). — Le 23 4J2 millions de barils (3.83 mll - 


27 juin qu’il n hésiterait pas à C.N.P.F. de faire financer par 


prendre - dans les prochaines i 


1‘ Etat les prestations familiales, 
elle aboutirait, selon M. Barre 
« à une augmentation de S 0 % 


menre en lumière, por teur. a rappelé le rôle dans 
iBlérité avec laquelle l’élaboration de l'ordonnance du 
isrlemsntaire, qui a 2 novembre 1945 relative aux 
i réunion le 3 avril, conditions d'entrée et de séjour 
sa tâche, môme si en France des étrangers. 

|s M. Sauvy a déclaré que plus de , 
. | la moitié des étrangers installés. 


mai, pour le deuxième mois de 
suite, atteignant 2.48 milliards de 
dollars, contre 2,15 milliards en 
avriL Les importations ont repré- 
senté 16.34 milliards (+ 19 %) 
et les exportations 13.86 milliards 
de dollars (— 0.1 %). H s’est agi 
du trente-sixième déficit men- 
suel consécutif., le plus élevé 


des dépenses de santé * Selon vas trouvé jusqu'à présent d'As- reau du ministre du travail et de 1a sables à l'économie française et 

M. Barre, Il n’y a pas d'autre voie semblée qui accepterait de pro- participation. Et le résultat obtenu que leur départ provoquerait du 

possible, à moyen terme, que celle céder à un tel vote. » est le contraire d'un travail bâclé : chômage. En revanche, huit cent 

qui consiste à ramener, durable- M. a conclu : « Dans l0 document présenté ce jeudi four- miUe travailleurs étrangers en vi- 

nrent, le rythme d'accroissement cette affaire, c est tout l avenir ... H 0nn ôes staHsiiouea. Pour ron pourraient, selon M. Sauvy. 
des dépenses sociales à un niveau du système de sécurité sociale ,, q w , . être plus ou moins aisément rem- 

proche de celui des recettes et qui est en jeu. Si. dans les dix- “ 1 f tre pas . «"• 1 ensemble taô- pl3cés par des Français. 


libre a été de 3.49 milliards en 
mai (3.17 milliards en avril). 

Les importations de produits 


avril, en baisse de 12.1 %■ Les 
seuls achats de pétrole tarât ont 
représenté 192,8 millions de barils 
C3.18 milliards de dollars) contre 
216.7 millions de barils (3JÏ3 mil- 
liards 1. en baisse de 11.1 %. . 

Pour les cinq premiers mois de 
1979. le déficit commercial améri- 
cain a atteint 9.85 milliards de 
dollars, nettement inférieur à 
celui enregistré de janvier à mai 


ni ère. le déséquilibre avait atteint 


qui viennent, le gou- ditB ® ' 


somme» efforcés, «ES S-.?-# 


a-t-D précisé, d'assurer le retires- T ^ c c-rnaladïe et les professions | demnlsaüon du chômage > 


ras» 


... w ‘ .. 8 8 , placés par des Français, 

dites — mais avalt-on. par exemple, . . .. . 

en mémoire te coût prévu de l'in- Répondant aux questions des 
demnlsaüon du chômaoe en 1983 • commissaires, M. Sauvy a indique 

e „ ® . . ,' que l'arrêt de toute immigration 

wwtth financier ae ta secunie ~ j., ~ mmiatus {en irencs confia rus). ne peut constituer une bonne 
sociale, et nous avion» prévu qu'il du™* 8011 lo doubla d'aujourd'hui, et solution et que le mécanisme de 

y aurait pour H» ,979 un excé- 1 » "«l'Ion « s<m«mplol ,1 I, régulation ,!? remploi par dépar- 

f é rT lS î 9 rif * nullards rf dépenses de santé ce sont les commue à se dégrader ? — tement. que prévoit le projet de 

te dén^i 0 /' LBSE Ztfesys- elles ont te triple avantage d’étni M. Stoléru, lui parait de nature & 

Si attemt XVÆ-'''”- récréa., d-B ré m.ro u p^. , d. ps8? SâurSSf 

Indues* ST SÎLT'Ü' Cest la raison pour laqoolle le l'éconorniu. L. rapport’sfigufn Mxisti- “ eDLaires - 

® LTrîré m?mï?a S.mmtatan'îK m “ «"» “» ""*« 

irnirp « m n,,A«rf ar. taiier lui-roenie la commission des omit se révéler orécîeux 

SSËi *ST ^ ré».ré ’ï: ÏÏSS d. CETTE POLITIQUE 

SïïSLiSfif T.ÎS'ySl fSPJ? réone Vell. ministre de Ta sanré ""ré»" «oonomidue acu.lle, l. do- ctT IWTDIFPARIF 

m empresse de dire qu a ni pas e t de la famille. cument parlementaire, qui apparaît * InlUtCKADtC 

jgjagrs pris, s « ssïïz s. b inhumaine » 

aESTftJSS^"^ Æ rts -SSSr «O» M. Pierre Bas 

V ^Z,.T?Jj U ^L r ’ b “ mmc «SSltre . ïhdunt la drSm? Co nl’.'re mad a o , dlKour, offleiol, deflUle R.P.R. 

que celui des recettes. » semestre s de l’année 1979 c des er,tendU5 à satiété, il y est écrit que ^ 

A propos d’une réforme de difficulté» importantes de tréso- •l’augmentation du prix de réner- Commentant, 1e mercredi 

l’assiette des cotisations, le pre- rerie s et que, pour l’ensemble 9 ,a . si elle aggrave les difficultés, 27 juin, au oours d'un déjeuner 

mler ministre a estimé que les de l’année, le volume total J es ne saurait suffira à les expliquer : de presse. la proposition de loi 

différents types d'assiettes — dépenses « attendra 276 milliards i es Français doivent savoir ou'I/s qu,iI , a de P° see en mai dernier 

valeur ajoutée, impôt sur le re- de francs ». alors que les frais détiennent eux-mêmes les solutions su ^- ,e . bureau , üe . 1 Assemblée 

venu, salaires — ont un rendement de gestion des régimes ne cessent & , , „ ° ° f nationale, et qui vise à faciliter 

qui progresse en longue période d. i?î.rer <1, ïintedT ïwiSl- * ■»” -"S** ’ * m lacquteitlon do lu nationaüté 

à peu près au même ryttime. üons de francs en 1978. soit avance qu’il faut méditer . un française pour certaines catégo- 

c'est-à-dire au rythme du produit 4.16 % du total des dépenses) mmiard de francs d'exportation» ries d’étrangers, M. Pierre Bas. 

intérieur brut en valeur. « Dès Le rapport souligne qu’une industrielles suppiémeniaires repré- député RJ? -R. du sixième arron- 1 

lors, a-t-il ajouté, si l’augmen - erreur de prévision peut entrai- sente dix mille emplois directs, et dissement et conseiller de Pans, 


en dépit du ralentissement éco- 
nomique. Selon l'Association 
nationale des producteurs, ces 
commandes ont progressé de 
1.6 % en mai pour totaliser 
469.2 millions de dollars contre 
461.7 millions en avriL Fendant 
les cinq premiers mois de Fac- 


ture économique moins favorable 
qu'il y a six mois, est attribuée 
en partie aux investissements 
liés à la reconversion de 1 In- 
dustrie automobile et aéronau- 
tique face à la hausse *ies prix 
des carburants. Les livraisons de 
machines-outils ont, elles, tota- 
lisé 317.7 millions de dollars en 
mat soit 4,1 % de plus qu’en 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


CETTE POLITIQUE 
EST «INTOLÉRABLE 
ET INHUMAINE» 
estime M. Pierre Bas 
député R.P.R. 

Commentant, le mercredi 
27 juin, au oours d'un déjeuner 
de presse. la proposition de loi 
qu’il a déposée en mal dernier 
sur le bureau de l’Assemblée 
nationale, et qui vise à faciliter 
l'acquisition de la nationalité 
française pour certaines catégo- 


produit intérieur brui en valeur, ture. en matière de dépenses 
il faudra majorer régulièrement notamment, est toujours tn cer- 
tes taux, ce qui présente de graves tame. Les évolutions constatées 
fncoRDéntente. quelle que soit en 1977 et en 1978 en sont un 


UN CENTRE D'ANIMATION URBAINE 
créé par la VILLE de NEVERS 

PROFIT 6Z de» PRIMES de LOCALISATION des ACTIVITES TERTIAIRES 
des ACTIVITES NOUVELLES au CENTRE des COURUS 
nevers. Centra Economique RéjionaL veut F expansion, mais une 
expansion qui respecta son cadre de vie. 

Cm dans cet esprit que nous avons créé « LES COURLIS ». un 
nouveau quartier, nu nouveau NEVERS au lleu-dlt La Baratte, le Ions 
de la louv vers le 3ud_ a quelques minutes du Centre Ville. 

DES BUREAUX A LOUER : 

One image de marque prestigieuse-, des bureaux ta long de la Loire, 
au Centre de la FRANCE, sur l’axe de communication Nord - Sud 

Des bureaux prêta A accueillir le siège social de Sociétés, bureaux 
d études. Centre Informatique. Commerçants, etc, avec des parkings. 

Les bureaux des Courlis sons conçus pour apporter au secteur 
tertiaire un meilleur environnement. Us utilisent des structures de 


a eu des mots très durs pour la 
politique de M. Lionel Stoléru, 
secrétaire • d'Etat auprès du mi- 


— l'autonomie d 'exploitation, pour chaque entreprise : 

— isolation thermique poussée ; 

— un ensemble de services procurant animation et 
de temps : 

PARKINGS. RESTAURANT. SELF. P. et T, BANQUE. Bt 
Pour tous rerumsmements : 

Sertie ou téiépbouer è : 


ver. M. Stoléru et, derrière lui , 
i M. Barre et le ministre de l’in - 
qu'un large accord s'est établi en térieur pratiquent une stratégie 
faveur de l'arrêt de l’immigration, le à courte vue que nous risquons 
reflux de le poeulilion élrangère «« P<nm tri i cher par la. mue. « 
- ne peut, en tout état de cause. Invoquant * le cri d’alarme lancé 
résoudre à court terme les problé- pur M. Michel Debré sur la Si - 

mes d’emplois en France, car les tuation démographique de la 

possibilités de substitution de le nation». M. Pierre Bas a ajouté : 
main-d'œuvre nationale à le main- * La rnnçe a besoin a un sang 
mnqmntc^miûions de 

rapport Seguin estime que - /a solu- personnes de souche française et 


au moins cinquante millions de I 


. ‘ ; VTêtv 225,02.58 

le booovcrttuoc 

vorne ncSTAURANI* 

• *35. H UC- Jfc A\‘ GOUJON 

* "■"•/ ’ • 75033 PÂP.iS ; 

SAUF' Sjrnrli %üir pi Ûino^chc i 


j Dans sa proposition de loi. 
M. Pierre Bas préconise notam- 
ment que tout étranger ou apa- 
l tride « qui compte un ascendant 
1 de nationalité française, origi- 
naire du territoire actuel de la 
République, et qui établit son 
1 appartenance à F entité culturelle 
et Itngustique française » puisse 
réclamer la qualité de Français 
par simple déclaration, s’il Justi- 
ne de cinq années de résidence 
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TECHNOLOGIE 


Prométhée au creux de la vague 


(Suite de la première page.) 

Certes, 11 existe encore de nom- 
breux secteurs où la recherche 
est prometteuse (électronique, 
biologie, énergies de remplace- 
ment, par exemple). Mais an 
constate «usd que la progression 
ne se fait pas sans difficulté. 
L'abandon en 1971, par les Etats- 
Unis, de l’avion supersonique 
SJS .T. marque une date dans 
l’histoire des techniques. Pour 
La première fois depuis l’essor 

de la civilisation industrielle, 
l’homme renonçait à faire ce qu’il 
pouvait faire. Le Conoorde a 
pris le relais, mais on ne peut 
dire qu’il contribue à « tirer » la 
croissance, et les programmes de 
mise au point de l’avion à décol- 
lage vertical sont pratiquement 
abandonnés. 

tb m a renoncé en 1975 aux 
Innovations prévues par son pro- 
gramme dans le secteur des 
grands ordinateurs, et la Hune se 
contente d’améliorer les systè- 
mes existants. Dans l’industrie 
chimique, le taux d’apparition de 
nouveaux produits a baissé, et 
l’industrie automobile... tourne en 
rond. 

Pour V** Giaiini et Loubergé, 
le progrès technologique s'essouf- 
fle, non seulement du fait de la 
diminution de l’effort d'investis- 
sement da-nt; la recherche et le 
développement, qui tient notam- 
ment aux dépenses accrues sur 
d’autres chapitres, mais aussi à la 
baisse du taux de succès de la 


recherche : rallongement de la 
durée moyenne des études en par- 
ticulier ne favorise pas l'édostan 
des découvertes fondamentales, 
qui sont Je plus souvent le fait de 
savants de moins de trente ans. 

On constate en outre un ac- 
croissement du délai entre recher- 
che et invention et entre Inven- 
tion et innovation. Sans dout e, le 
public a encore le sentiment que 
l'industrie sait vite tirer 
parti d'une invention pour la ren- 
dre utilisable dans le domaine 
courant, et la publicité n'est pas 
pour rien dans- cette opinion. En 
fait, c’est l’inverse qui est en 
train de se produire, dans de 
nombreux domaines. 

Selon nos auteurs, les physi- 
ciens affirment que, de nos Jours, 
toute découverte fondamentale 

n’a que très peu de chances de 
devenir utilisable avant vingt 
ans, et, même lorsqu’une techno- 
logie nouvelle a été développée 
jusqu’au stade du prototype, son 
Industrialisation demande sou- 
vent plusieurs années avant 
qu'elle n’apparaisse au public. La 
i télévision a été mise au point 
avant la seconde guerre mondiale 
et, pour le métier à tisser « sans 
navette ». les premières idées ont 
vu le Jour entre 1939 et 1949, les 
premiers prototypes ont été « fi- 
gnolés » entre 1945 et I960, les 
premières ventes de ma c hin es ont 
commencé en I960 et c’est en 
1915 que ces métiers ont atteint 
i la barre des 10 % du marché 
l mondial 


comique, trop concentré, trop 
spécialisé, ce qui concourt à la 
diminution du rendement global 
du progrès technique. L’exemple 
de l’énergie nucléaire est le cas 
extrême, car, notamment, * le 
sinistre murimum possible » est 
plus considérable que pour le 
pétrole et le charbon. 

Selon nos auteurs, la preuve 
que la technologie basée sur la 
science est largement entrée dans 
uns phase de rendements, décrois- 
sants apptfrait dans les mouve- 
ments de technophobie, l’intérêt 
rencontré par l’écologie, la crainte 
suscitée par les conséquences pré- 
visibles de la recherche fonda- 
mentale actuelle, notamment da ns 
le domaine de la biologie médicale. 

R«m doute )' ébranlement, par 
ces phénomènes, de la croissance 
de pins en plus rapide n’est peut- 
être que momentané. Mais l’idée 
que le progrès technique se dévide 
suivant un fil régulier et continu 
doit en tout cas Être bannie des 


esprits. C’est sur ce thème qu’in- 
sistait Alexandre King (3) : « Le 
mécanisme par lequel la loi du 
marché engendre de nouvelles 
technologies ne fonctionne plus 
aussi bien qu'il était censé le 
faire », disait -II. « Nous sommes 
à un moment où l’évolution poli- 
tique et économique va faire ap- 
paraître de nouveaux besoins que 
le développement technologique 
ne permettra pas de satisfaire 
dans un délai utile. Beaucoup 
croient encore, par exemple, que 
les nouvelles technologies du 
genre fusion nucléaire seront au 
point en temps voulu — autour 
de Van 2000 — pour prendre le 
relais du pétrole. Ce n’est pas 
vrai du tout » 

Dans un autre domaine, celui 
de l’éducation, deux experts sou- 
lignaient récemment la tendance 
générale, malgré des exceptions 
notables, à voir le taux de rende- 
ment marginal de l’éducation dé- 
croître lorsque le niveau des 
études augmente (4). 


île poisson pris dans la nasse» 


- le « tertiaire » est moins fertile 


Non seulement, écrivent 
MM. Giarini et Loubergé, il y a 
■un ralentissement du progrès 
technologique, mais il devient de 
Traîna en moins efficace, du fait 
de la « tertiarisation » de l’écono- 
mie. Les innovations portent 
encore essentiellement sur la 
sphère de production, c’est-à-dire 
sur un sous-ensemble de l’écono^ 
mie qui va en s'amenuisant, car 
il faut beaucoup plus de ressour- 
ces aujourd’hui pour o rga niser 
cette production et la distribuer. 

Si l'on, vent que le progrès 
technique retrouve une efficacité 


globale, U faut non seulement que 
la productivité du tertiaire se 
développe (l'électronique a déjà 
permis de faire un pas important 
rinna ce sens), maïs que la tech- 
nologie de la production soit 
réorientée, car, à partir d’une cer- 
taine dimension dés fir mes, 
par exemple, les avantages 
procurés par l’innovation sont 
plus que compensés par les incon- 
vénients dans les domaines du 
stockage, dé la pollution, etc. 

I :a r finem ent des innovations 
conduit aussi à la vulnérabilité 
croissante du système socio-éco- 


De même, Lester C. Thurow (5) 
signalait que les grands filons 
sur lesquels travaillaient les éco- 
nomistes au cours du demi-siècle 
(comptabilité nationale, keyné- 
sianisme, économétrie) s’épui- 
saient, et qu’aucun nouveau filon 
d’importance majeure ou même 
secondaire n'avait été mis à jour 
au cours de la dernière décennie. 

Le rendement décroissant de la 
technologie ne va-t-il pas contri- 
buer à réduire le chômage ? Rai- 
sonnement simpliste. La baisse 
de la productivité se traduit par 
nn«* pression accrue sur les prix. 
Le pouvoir d’achat des salariés 
se trouve écorné, les hausses de 
rémunération ne pouvant plus 
suivre du fait précisément d’une 
productivité amoindrie. La de- 
mande et donc l’activité économi- 
que se ralentissent, compromet- 
tant un peu plus l'emploL 
Ces constatations pourraient 
conduire à un p essimisme tota- 
lement démobilisateur si elles ne 
poussaient à poser des questions 
but l'évolution d’une société où 
les conditions de l'activité écono- 


D nns l'Usine Nouvelle ce tte semaine: 

LES NOUVEAUX 



inique auraient changé de visage. 
La plupart des auteurs que nous 
avons cités s’interrogent sur les 
nouveaux paramètres pour une 
économie de bien-être. Les uns 
veulent restaurer la valeur 
d’usage des choses, du patrimoine 
naturel, les structures sociales 
qui garantissent des services 
d’aménité, la réorientation de la 
production vers des formes plus 
accentuées d’autonomie (Giarini 
et Loubergé) ; les autres (King, 
Robertson) prônent la nécessité 
de changements sociaux fondés 
sur la distribution nouvelle entre 
« emploi » et « occupation » et sur 
la recherche de travaux de nature 
à satisfaire le besoin d’activité 
de l’homme, afin que disparaisse 
la marque infamante qui s’atta- 
che au a chômage ». Dans cet 
ordre social nouveau, beaucoup 
de personnes pourraient avoir 
deux activités : un emploi rému- 
néré et une activité annexe, par- 
tiellement subventionnée : sport, 
art, œuvres sociales. 

C’est après une longue prépa- 
ration de psychologie collective 
que ce modèle post-industriel 
pourra «uns doute peu à peu 
s’imposer, tant la tradition puri- 
taine a fait de l’éthique du tra- 
vail une sorte d’absolu. Mais il 
arrive aussi que, nécessité faisant 
loi, l’homme sache trouver plus 
vite qu’on ne le croit de nou- 
velles raisons de s'adapter. La 
crise y poussera. Comme dit un 
proverbe africain : a Le poisson 
pris dans la nasse commence à 
réfléchir. * 


■ (3) Membre de l'mi^aüon al Fé- 
dération or Institut es lor 3dv«nc«i 
-Study. Intervention lor» cm- 

loque organisé par TuturCblcs, le» 
4-5-6 décembre 1B78 à Parla. 

(4) Economique do l'éducation, 
par J .-O. «cher. L. 

Editions TEcouomlca. 1BT9, 378 P* 

68 P. 

(5) Dana Daedalus (automne 1977)- 
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GADRES ET PROFESSIONNELS 

APPRENEZ 

L'ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Séminaires intensifs de 2 semaines. Cours particuliers 
(aussi cours de vooances pour étudiants) 

Organisés par Euro Schools Organisation. 20 écoles en Europe. 

HOLBORN LÀNGUÀGE CENTRE MANAGEMENT HO USE, 
PARKER STREET. /LONDON/WC2/ 

Inscriptions : Club Culturel et Linguistique, 

61, boulevard Poniatowski, 75012 PARIS (tél. : 1/343 76 09) 
où : ADRIEN STEVENART, Séjours Linguistiques, 

3, avenue François-Folie, 1180 BRUXELLES (tél. : 02/374 5347). 


ROYAUME DU MAROC 
MINISTÈRE DU TOURISME 
Division de la Formation Professionnelle et des Cadres 

AVIS D'ADJUDICATION INTERNATIONALE 

SEANCE PUBLIQUE 

TNTERES3ANT LE3 entreprises marocaines les 

mUCATION (CREDIT 1 220 T. MOE). 

Le Secrétaire Général du Ministère du Q p F oc i?^ 

3 août, à B 11 30, au siège du Ministère du Tourisme à Rabat, à 
l'adjudication des travaux de construction de : 

1) PREMIER LOT UNIQUE : Ecole Hôtelière d'EWADIDA. 

3) DEUXIEME LOT UNIQUE ; Centre de Formation Profession- 
nelle Hôtelière de NADOR. 

3) TROISIEME LOT UNIQUE : Centre de Formation Profession- 
““ cÎOTroimS^raoTOonŒ : as ooo dirhams pu lot 
I. . NATURE DES PROJETS 

Chaque «SllS 

ffifsssewsiRffSfe s 

clôtures, etc. c «rm mj chacun, ces établis- 
sons superficie J 140 ^ «OfièveT Interne*. 


3) TKUISItMB lui - vv— — 

““ cÂOTIOimS^raOTOOnŒ : 95 000 DIRHAMS pu lot 

I. . NATURE DES PROJETS 

Chaque Stahllam^ eompr^to i aœ ull» 

ffifSSSeWSiRffSfe a 

clôtures, etc. c «rm mi chacun, ces établis- 

ppur accueillir de 140 A 100 «Ave,, lntero». 

II. - NATURE DES ADJUDICATIONS : 

T „ entreprises intéressées pourront soumissionner ; pom UN. 

sa srss . 

admises à soumissionner poux un Lot Unique que les 

III. - PRÉSENTATION DES PLIS: 

Ia Bonn^ra doit mSS^ub 

gro. eartnAr-, 1. mentlce 
c SOUMISSION ». ... t «ccomoaEnée des documents visés 

a Æ dïïBSS «9» O* “™> 

.t eu particuli er ^ prcrtKUxe eu de vattatatleu 

bancaire en tenant lieu. 


bancaire en tenant uuu. 

ie la déclaration sur l’honneur. 


_ t S pl6=£S£eltm«ntalrra «te*» par le 


«sars 1 Jfirt ans ftsurwr* 


CASABLANCA. 

Pour le deuxième lot : 


inr le troisième joe : au mjui 
TT mon ntl N, CASABLANCA. 


t MESBAHI et MARM HY. 


Œ QUE VALANT 
US PROMOTIONS 
1979 . 

wÆsaCkîssr*' 

.U-ÆÎSSSSSSSSS- m»d3Sï**— *■ 


En vente dans les kiosques 
à partir da Jeudi 28 Juin 
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VMfUM jprtcW.1 cours j VALtU»? LtS-HST VALEURS fcl VALEURS 


LONDRES 


NEW-YORK 

Légère reprise 

Pour des raisons strictement teefc- 


Séance d'attente 


redressas mercredi A Wall Street. 


change. Seules, les pétroles repren- 
nent vigoureusement leux mouve- 
ment de hausse, tandis que les mines 


activa que la précédente (38.78 mil- I. 

lions d'actions échangées contre 1 Cubbmv 

34,94 millions la veille) l'indice Dow f ** — * 


des actions françaises 


IMfrHSrt»..., IM - IM jmUer 


économies occidentales , ü eût été \ 


étonnant Que la Bourse se dis- 
tinçu&t dans un sens ou dans 
l’autre. Très logiquement, le mar- 
ché parisien s’est donc contenté 
d’expédier les affaires courantes 


peu près Inchangées. 

Les investisseurs Institutionnels I 
sont en partie à l'origine do ce re- I 
dreasament technique. Us se a ont] 
d'ailleurs échangée 4 BS « paq 1 


Brtttsh Pstrotom il). - 12 BS 12 45/64 


et. à l’issue d’une séance rela - 


Genève, Tokyo, tous les regards | 
sont bien entendu braqués sur ces | 
leux villes où se tiennent deux I 


Ecmnocats CBBtr 52* B 3 '*! 


marginal (+ 0J% environ). 


Une grande irrégularité a do- 


tou tus 3)/2 %....} 31 1/8 3i 5,16 


se sont contentés d'expédier | 


miné V ensemble des comparti- 
ments. sauf, peut-être, à la chi- 
mie et à l'alimentation, où les 


en moyenne). A noter aussi la 


hausse de 5 % de Prtmagaz. Mais 
les meilleures performances de la 
séance ont été réalisées par Saul- 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


8.1.1 67 Bit E7 112 ! 


Demain NÆJL. (+ 5 à 6 % en- 


Relnttvement nombreuses, les 
baisses ont été sensibles sur 
S CO A f— SJ %), Sogerap, SEB. 


COMPAGNIE PARISIENNE DE 
REESCOMPTE. — Le capital sera 
prochainement augmenté et passera 
de 150 millions à 170 millions de 
francs, par incorporation de réserves 
et prélèvement sur les réserves spé- 
ciales. Les actionnaires recevront 
200 000 actions gratuites do n na n t 


Electric 413/4 SC... 


Erotfye» 16 1/8 

IEJL 72 S 4 

LU 28 3 1 


BMâdlctlM 1388 

Bras et Clae lad 380 
Dtn. inflK&tM.. 482 

Bicqlés-Zaa IM & 

Satit-UpUél... iss 


. tort. SM. Franc». 219 10 ms 10 ] 

LM-SJ 212» 20 17 I 

Uuto-SmVaiavs 20 3) 251 39 1| 


I Intercratssuca. . m BQ 


Nobel. BozeZ et Mérieux (— J % 


PICHET-BAUCHB. — Le capital de | 


72 8 4 73 3/4 

283 S » ! 

23 l/l 23 1,4 I 


B I Livrai sortW. ... 2« Kj i 


. iiaffitta-Fnscà‘1 133 22 


incorporation de réserves. Une action 


gratuite pour cinq anciennes (Jouis- 


sance 1-1-1979) sera distribuée d’ici 


innUerter .......... 73 l/l 72 Ifl 

usa 26.3/8 26 B/8 

A Mc 24 7/8 26 ... 

00 CsrtUa 37 1/2 37 5/8 

. Steel 21 3/4 21 3/4 


' 2» W . 


tton qui leur permettrait de 
prendre leurs dispositions. Le 
prix du baril de pétrole consti- 


déclarè le président de la société 


6 te 314 , 

Camp. Bernard.. «S 
C.E.C. S**8 


ilséiec. Crausuca 132 63 


La tenue du franc, plutôt satis- 
faisante. sauf contre le deutsche - 
mark, n’avait guère droit de cité. 

Sur le marché de l'or,, à nou- 
veau actif, le lingot de l küo 
a gagné 100 francs à 41 ZOO francs 
et le napoléon s’est adjugé 


perte d'exploitation de l'exercice 1979 L 


devrait être, saut événement lmpé- 


vlalbie, réduite de moitié par rapport 
à celle de ^1978 (53 millions de 
francs). 


INDICES QUOTIDIENS 
(IN SEB. Basa 100 : 29 déc. 1978) 
26 Juin 27 Juin 


2 francs à 330 francs. En revan- 
che les mines d'or sont restées 
assez irrégulières. I 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


Valeurs françaises .. 110,1 U A3 


EL Ira», fla PEst. 4 46 
BerOca- ........ IM 

Lambert Frères.. 77 M 

urarfftsfij... 39 38 


I StcnBOOB 127 94 

. L F J. HL et ETR_ 269 33 
! LLt 317 66 j 
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|i SJLC.EJL. , 

I ttiwwt *1 «lire » 


BOURSE DE PARIS - 27 JUIN • COMPTANT 
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a r; wsast: 

m 171 .. |uiBl6ra4Miittl8.l 
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MARCHÉ A TERME 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDEES 

— EMPLOI : - Le chômage 

comme instrument d'< 
lyse •, par René Louraa 


- Na fTompooi 


Jean 5w _ 
- Plaidoyer pour le travail 
noir », par Claude Legaux. 

1 ÉTRANGER 

— La réunion de l'OPEP à Ce- 


4. BIPUIIU1K 

— La sommât de Tokyo. 

— La 65* conférence de TOUT. 

5- 8. PROCHE-ORIENT 

— Ouverture à Tnnis du conseil 
de la Ligue arabe. 

6- 7. EUROPE 

— ESPAGNE : le gouvernement 
multiplie les rése 
l'égard des projets d'autono- 


— TURQUIE : - Une démo- 
cratie chaotique » 011), 

Jean-Pierre Clerc. 


8L ASIE 

9. AMERIQUES 

— BRÉSIL ; (e projet d'amnistie 
du gouvernement permettra 
le retour de leaders politiques 


xi lés. 


— NICARAGUA : lès Etats-Unis 
intensifient leur pression pom 
hâter le départ du général 


PAs- 


II -IL POLITIQUE 

— Discours de clôture 
semblée nationale. 

— La réforme de* études médi- 
cales au Sénat. 

— La réunion ia comité direc- 
teur du MJLG. 


12. SOCIÉTÉ 

— JUSTICE î deux policiers 
devant la cour d'ossï 
Paris pour avoir via 
taarista allemande. 

11 MÉDECINE 

— Un colloque à Nice 

de santé, bien-être universel— 
et sécurité sociale. 

14. OÉF0KE 

— Les industriels français n'ont 
pas perdu l'espoir d'obtenir 
la moitié du marché belge 
des blindés. 

14. SCIENCES 

— La mission d'information 
l'accident de Harrisbnrg de- 
mande la publication des 
plans d'intervention. 

14-11 ÉDUCATION 

1t S PO BTS 

— ■ TENNIS : Borg en perdition 
à WimWedon. 


LE MONDE DES LIVRES 


Poirot-Delpech : Le temps des 


ehets -d'œuvre. 


NOUVELLES 


do Pierre - Jean 


PHILOSOPHIE : Relire Thomas 


JOURNAL DE ROUTE : Flaubert 


HISTOIRE : Les harkis de la 


ROMANS D’ÉTÈ. 


LECTURES POUR LES. VACAN- 


CES.: Notre sélection. 


ENQUETE : Ce que les Tnn- 


t lu cette année. 


28 à 30. CULTURE 

— THEATRE : h Danse 

mort, de Strindberg. 

— MUSIQUE : T Anrfipumasa. 


31 RÉGIONS 
— PROVENCE - ALPES - COTÉ 

D'AZUR : les MarseHlei 

perdent leurs industries. 


34. ENVIRONNEMENT 

— POINT DE VUE : . L'affi- 
chage en question -, par 
Jacques Dauphin. 

35 - 36. ECONOMIE 

— SOCIAL : les Français dé- 
tiennent eux-mêmes les solu- 
tions à leurs difficultés, 
estime la commission parle- 
mentaire sur l'emploi. 

— U rapport de la Cour des 


lire Egalement 


RADIO-TELE VISION (30) 
Annonces classées (31 et 32)-, 
(30) ; Aujourd’hui (13) ; 
e Journal officiel» (16) : Météo- ■ 


I rdoeto (IB) ; Mots croisés (16) ; 


LA RENCONTRE DES LEADERS SOCIALISTES 


Un meilleur climat et la promesse d’ua débat 


Le bureau exécutif du parti socialiste, réuni 
mercredi 27 juin à Paris, a décidé de lancer une 
action contre la politique économique gouver- 
nementale. Des délégations se rendront dans 
les préfectures pour protester, en particulier 
contre la hausse des prix, et notamment celle 
des loyers qui doit intervenir le 1" juillet 
prochain. 

Auparavant, M. François Mitterrand, accom- 


pagné de M. Lionel Jospin, avait rencontré pen- 


dant un pen plus d’une heure MM. Pierre 
Mauroy et Michel Rocard. Cette rencontre fai- 
sait suite à une initiative de M. Gaston Defrerre. 
Le maire de Marseille a assisté à l’entretien que 
M. Fabius, porte-parole du parti, a qualifié 
d’ « utile ». 

Après la séance du bureau exécutif, le pre- 
mier secrétaire a réuni autour de lui les repré- 
sentants de la majorité dn parti (courant Mit- 


terrand 


En demandant à MM. Mitter- prendre l’offensive 

rend, Mauroy et Rocard de se dès la réunion du comité dlrec- 
rencontrer, M. Gaston Defferre leur du 16 juin. Le maire de Lille 
poursuivait trois objectifs : obte- considère, en effet, que le congrès 
nlr que cesse la polémique, faire, de Metz a doté le P.S. d'une lot. 


CERES). 

terrain 


A cet égard, il semble non seu- 
lement que le maire de Lille n’a 

nullement l’intention de parti ci- 

effet. que le congrès per à une entreprise qui condoi- 
" ’ rait à l’Isolement du député des 

Y ve Lin es, mais aussi que le 
gauchissement « du discours 


projet ayant choisi l'alliance 

ait. en ™ 

effet, faire figure de programme 


Je facilite pas une telle réorienta- 


de Marseille, le premier 


objectif : 


du candidat socialiste à L’élection. ji ' l„. 

présidentielle. Or le maire de Ufl DdHC 0 SSSâl 

Marseille considère que le PA ne 
peut ae permettre d’aborder cette 

échéance en ordre dispersé. cette aman ce a une sorte ae banc râteur nossïhle du P5 

Sur ce poiot, il rejoint le maire d’essaL De la définition du pro- -norte a-t-il dit est iouiouTS 

de Lille qui estime que, dans cette gramme du P.S. dépendra donc ouverte lorsqu’il ’ s’agit de tout 

perspective, une e synthèse gêné- la réalisation ou non d’une ven- mettre en œuvre, afin que le 


raie x est nécessaire. table synthèse politique. S’il appa- 

La rterr^TTVw. de M. Defferre rait .1® d® larges zones d'accord 
impliquait donc que le débat J ” " fc *“ 
l’engage sur Je fond entre la 


parti socialiste puisse se prësen - 


direction et la minorité. 


dégagent entre la majorité 
minorité. Je PS. retrouvera 

— ..n unité, la direction étant élar- 

A l'inverse, M. Mitterrand avait la minartté . Sinon, la.majo- 

paru vouloir limiter l’entretien A nte . f. la juinonté se distmgue- 
la simple «organisation de la vie ront lune de 1 autre sur des bases 
quotidiennes au sein du parti. politiques claires. 

Finalement, la rencontre" de D était important, pour 
mercredi s’est tenue à mi-chemin député du Nord, d’obtenir qu’un 
de ces deux schémas. D’une part tel processus soit engagé, en pre- 
«modus vivendi* tacite, devrait mier lieu parce qu’il estime que 
permettre d’éviter qu’une nouvelle les positions de M. Mitterrand 
polémique s’instaure. D’autre part, sont plus proches des siennes que 
le n projet socialiste n est consi- de celles du CERES. et en second 
déré comme une « occasion inté- lieu parce qu’il souhaite poser les 
ressente pour discuter au fond, des problèmes en termes de rapports 
•choses -a selon l’expression de de force politiques, tout en conser- 
M. Fabius. vant une image de rassembleur 

Sur le premier point, l’approche ,P°P. r ces raJson le CERES a pu 


ter comme le grand parti qui i 


Devant la presse ministérielle et parlementaire 


M. Barre : plus que jamais, les salaires ue devront 
pas augmenter plus vite que les prix 


M. Raymond Barre, qui était jeudi 
matin 28 juin l’invité des associa- 
tions de la presse ministérielle et 
parlementaire, a parlé des consé- 
quences pour l’économie française 
des hausses du prix du pétrole. H a 
indiqué que la balance commerciale 
de la France serait légèrement défi- 
citaire en 1979. » Si l’on prend pour 
hypothèse que r Arabie Saoudite se 
tiendra bien è IB dollars par baril 
et que les autres pays se rapproche- 
ront du prix maximum de 23 dollars, 
on peut estimer que la facture pétro- 
lière de la France sera portée de 
53 milliards de francs â 79 milliards 
de trencs en année pleine », a-t-il 
déclaré. 

Le premier ministre a ajouté que, 
compte tenu du (ait que l'année 
était déjà entamée, la facture pétro- 
lière ne serait majorée que de 18 mil- 
liards de francs en 1979 par rapport 
à 1978. En ce qui concerne les 
conséquences de la hausse des prix 
pétroliers sur les prix de détail 
en France. M. Barre a Indiqué que 
ces augmentations ne se limiteraient 
pas seulement au pétrole mais 
s'appliqueraient également aux 


tarifs du gaz et de l'électricité, 
«r L’indice des prix de détail fran- 
chira très probablement le seuil 
des 10 9 /o en 1979 . Ce/a ns veut 
pas dire que mus allons assister 
à un dérapage des prix car je main- 
tiendrai un strict contrôle d» fa pro- 
gression de Ja masse monétaire. De 
môme, la politique budgétaire menée 
par le. gouvernement n’est pas expan- 
sionniste. Enfin, j’espère que ia pm- 


jamals le principe édlotàg par tes 
pouvoirs publics et qui veut que 
les salaires ne doivent pas augmen- 
ter plus vite que les prix doit être 
maintenu. » 

Concernant enfin les répercussions 
des hausses des prix pétroliers sur 
l’activité économique et notamment 
sur 1’actlvltâ Industrielle, le premier 
ïnlstre a indiqué qu’il ne croyait 


« RADIO-RIPOSTE * 

UNE ÉMISSION « LIBRE » DU P J. 


La fédération de Paris du parti 


LES BANQUES CENTRALES 
FREINENT LA BAISSE 
DU DOLLAR : 4,25 FRANCS 


e 4,285 f à 4JÜ 


des vacances devrait faciliter les no ,H£ n 5 quelques inquiétudes 
choses. M. Mitterrand s’est borné t 

.indiquer, jeudi matin au micro 


de riposter à la « mainmise du 
pouvoir sur l'information » et de 
.'opposer aux « atteintes contre 


r fa place de Paris. L84S8 DM 
Q70 DM à Francfort, de 1.66 F -S, 
1.65 F.S. & Zurich. Les intervea- 


— ... entretien. Les amis 

... , t de M. Jean-Pierre Chevènement 

de France-inter, qu’il "Sut « veiner toute évolution sus cep - 


les libertés 


à ce que r harmonie règne dans la d'apparaltre comme une 


condamnations a injustes* apr 
U manifestation du 23 mars. 

« chasse au faciès » et les projets I 


maison » et que, si la minorité wlu ti on de rechange i la majorité 


doit être écoutée, elle doit égale- L ',T, 

ment respecter les décisions du 1 é!ab 0f atl0n du 

congrès. Il est donc permis de * projet socialiste ». 
penser que cette rencontre au En revanche, ils souhaitent, 
sommet (que le porte-parole du comme MM. Mauroy et Rocard, 
parti a commenté en des termes le débat se développe, afin 

éîoquant en entretien dlplomati- de hâter la « recomposition » du 


M. François Mitterrand inter- 


C’est l' aggravation dn déficit de 
la balance commerciale des Ktats- 
qnl a le plus défa- 


viendra au cours de cette émis- 
sion. 

M. Fabius, porte-parole du P.S. 


voTablement Impressionné les milieux 
financiers Internationa tu. Quant 

anx résultats de la réunion de 
l’OPEP h. Genève, Os ont laissé 
opérateurs dans l'in certitudes. 


que) aura valeur de précédent et qui s’est engagé, selon eux, 

permettra, peut-être, une meil- a Metz. 

Ieure concertation, notamment sur II reste que. malgré l’Initiative 
le droit d’expression de la mino- de M. Defferre. la situation în- 
' l’intérieur du parti terne du P.S. n’a guère évolué, j 


monopole est détourné de son 
but. .4u lieu d'étre une garantie 
des libertés, il sert le pouvoir dans 


moins n bons » pour les Etats- 
Unis. d'oii la baisse do dollar. Le 
c fronçais s’est légèrement re- 


En ce qui concerne l’élaboration L’objectif de l’équipe dirigeante J 
du « projet socialiste », la dlscus- groupée autour de M. Mitterrand 
sion devrait pouvoir s’engager reste, semble-t-iL de parvenir 


dans de meilelurs conditions qu’il disjoindre le courant de M. Mau- 
l’était prévu. roy de celui de M. Rocard. Elle 

A l’Inverse de M. Rocard, resté fonde ses espoirs sur une réorien- 
silencieux depuis le congrès de tation de M. Mauroy vers la 


mainmise sur l'information. » 
Le parti socialiste sera conduit, j 
c chaque fois qu'a sera néces- 
saire ». A utiliser ce moyen j 
d’expression. 


pas que les conséquences seraient 

ressenties dès cette année. * En re- 
vanche, le problème de reflet dé- 
pressif du prélèvement pétrolier sa 
posera pleinement en 1980. a se 
posera d’autant plus que r activité 
économique sera ralentie dans de 
nombreux pays étrangers. » C’est 
pourquoi, a répété M. Barra, «fe 
gouvernement met en œuvre ' une 
politique de soutien , de f activité. 
Dans les semaines qui viennent, le 
Parlement sera saisi de mesures de 
soutien pour le bâtiment. Dé même, 
le budget de l'Etal pour 1980 assu- 
rera un soutien importera de F acti- 
vité. Mais, a souligné avec Insis- 
tance M. Barre, // ne a’agft pas de 
politique de relance qui serait tout 
à fait inopportune car elle aggra- . 
veralt le déficit commercial que nous 
allons connaître . » Le premier mi- 
nistre a tout de même Indiqué que 
la balance des paiements courants 
resterait, quant & elle, équilibrée. 
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Metz, M. Mauroy avait souhaité Jorité. 


© Le couvre-feu a été établi 
mercredi 27 juin dans la ville | 
turque de Man Isa. située à 550 ki- 
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TISSOT - etc. t Le Direci'.’ur 


Colombes 65. nie Saint-Denis 


25 fin 1979 a, a renvendiqué. 


Belga. la responsabilité de l’atten- 


dlrigeant du parti communiste 


belge, assassiné peu après ia fin 
de la guerre. - • - - - 

[ Deux suicides. — On a appris I 


solides 

dété 

du 23 juin au 13 juillet 

NICOLL 


La tradition anglaise du vêtement 


à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 


depuis la veille 


garde , 

14 heures. M. Têstolin était t 
pecté d’attentat â la pudeur sur I 


SH 


mineur de quinze ans. 


îille, Gérard Page, àgè de 


tn ms. détenu depuis le 25 fé- 


Le numéro du «Monde 

daté 2B juin 1979 a été tiré â 
565 691 exemplaires. 
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